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SUR SES ÉDIFICES 
!•£ CHANOINE DE JOBIO. 



»1 LlMPRIMEniX yRAM^AlSE 
1828. 



A SON EXCfiLLENCE 

MONSEIG.' LE MARQUIS RUFFO, 

DlREGTEUR DU MlNISTÈRE D^ÉxÀT DE Li MAISON RoTlLE, 
ET DES OrDRES DE GHEVÀLERIE. GeNTILHOHME DE 
LA CHAMBRE DE S. M. GrA17D^ CrOIX DE L^ORDAE 
ROYAL DE CONSTAirriH. CoiÙlANDEUR DE L^ORDRE 
RoyAL de la LÉGION d'hOUNEVR. CHEYALIEa DB 
L^ORDRE MiLITAIRS ET SACRÉ DE S/ JeAN DE JéRV- 
SALEM ; MeMBRE ORDIHAniE DE I4 AgADÉMIE RotALB 

PES ScDurcES, etc. etc. 



tAwmkianeur^ ^ 



Le zèle infàtigMe et éclairé wec lequel F". E. 
fait exicuter les ordres deS. M. ne se bornepas 
à ce dci^oir sacre y mtais il va jusquà prevenir les 
moindres pues de notre Auguste Prince. 

C*est ainsi que suivant les traces de Votre di* 
gne Pére j vous ne négligez aucune des circonsiances 
qui peuvent jeter un nowel éclat sur les iravaux 
de Pompei. ' 

Votre Excellence ne niérìte pas moins la recon* 
naissance de tous les ands des aris pour Videe si 
utile exprimée par Elle , de voir parattre un Guide 
qui puisse servir en meme^temps à se diriger dans 
cette ville célèbre ,. et à faire connaitre à t Europe 



entière Ics nowelles décowertes ainsi quc Ics nom^ 
breuses améUorations qìion y fait journeUemenU 

Encouragé par de si nobles inUentions , fost shìus 
offrir , Monseigneur , ce faille oui^rage dans lequel 
fai tàché de rassembler les élémens d'un travail qui 
pourrait un jour répondre plus dignement aux i^ues 
de S. M.f et au désir si hgnorable de V. E. 

Qu*il me soit permis étespérer quelle daignera 
agréer ce fruii de mon zèle , non comme une cernere 
digne dejtxer V attention, des Savans , mais comme 
un Igage du dèvouement respectueux que je porte 
à saPersonne. 



J'ai VhonnlBiur (fétre » 

MoVSEIOJfBUR , ' 

Dm Forns ExcsLLgvcs p 
U trèa^humble et frés-obéissant serfitmr 

le Chanoine^AnBRÉ Df Jobio. 
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AU LECTEUR* 
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JLi» est des élrangers qui n'aimeni pas que le$ 
ouvrages »du genre de celui-ci soìent voluaiineux} 
d'auires he sont point satisfaits d'un sinopie pian 
sans esplicàtion. Dansla vue de contenter les uni 
et les autres, j'ai cru devoir prendre un juste 
milieu en ajoutant aù pian de Pompei déjàconnuj 
quelques éclaircissemens qui , je Pespère , ne 
seront' pas sans intérét. Ilsauront rapport seule- 
ment aux recherches que font ordinairement 
les curìeux qui ont peu de temps dispònible 
pendant leur voyage. Non-seulement j'indiquerai 
les époques de rexcavation des ddifices qui sont 
marqués sur le pian , mais j'en donnerai encore 
les noms anciens cu modernes. Le' savant et 
le curieux ont également besoin de connaitré 
les noms qui ont d*abord été donnés , quoique 
sans fondement , a quelques monumens d<? Pom- 
pei ; le premier , pour en prendre conjoaissance 
dans les auteurs qui en parlent ; le second afin d^ 
se'faìre comprendre de certai ns c/c^rom , aux*- 
quels il doit s'adresser pbur les voip. 



t 



IV 



Ofl trouvera aussi dans cet ouvrage plusieurd 
notices sur ce qu'il j a de plus remarquable k 
Pompei ; qaélquefois méme dea détails minu^ 
tieaz, ainsi que quelques avis sur la manière de 
▼isìter tette ancienne ville qui ^ pour ainsi dìre> 
renali au jour. 

£n general les indications elcluent la prolixité 
et les détails; mais cette règle^ comme beaucou^ 
d'autres y a ses ezceptions. C'est ainsi que fai 
era devoir parler plus au long de la maison de 
campagne dite de Diomèdes , parce que c'est ^n 
ce genre le seul édifice ancien que Tou voit 
'iiajourd'hui. Ten ai fait autant pour la mai- 
son dite d'Actéon (i) ou de Saluste , afin que 
l'étranger , d'après la descriptìon que j'en ai 
faite^ pulsse de lui-méme reconnaitrelesdifféren- 
tes pièces qui composentle grand nombre de bà^ 
ùmens du méme genre , et semblables à très^peu 
de chose près, à ceux qui e:iìstent à Pompei.. Cesi 
ce que j'ai fait aussi pour les tombeaux de IV] am- 
mia, et ceux qui sont tout auprès ; et cela dans la 
vue de donner une idée de la position des tom- 
beaux de Pompei , et de leurs différentes formes^ 



(i) Cooime je ferai part de mes conjectures relative'- 
ment à cette maison , et afin de ne pas inierrompre le 
voyagear daui sa conrse^ je le renvoie k l'Appendice , oii 
il j>ourra satis£|irc sa curiosité» 
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Quant aux Thermes , eomrne c'esi le seuI édi* 
fice cn ce genre qui soit )e mieux conseryé , et 
dont l'étranger ne pourrait au premier coup 
d'oeil prendre uneentièrecoUQaissance, 'fen don- 
nerai le pian ainsi que je Fai fait pour les mo-^ 
nutnens précités, et doni les ar li elea seroat trai^ 
tés avec plus de détaiL 

Je ne «uivrai point ce système à l'égard des 
ntonamens publics y tels que les témples , lei 
Uiéàtres , rampbitké&tre , etc. y parce que ', oi« 
ils somcokOnus et alors Vob^ervateur enreconnai- 
tra fecilement les détaik ^ ou s'il s'agit d'édifices 
dont l'ancien usage est encore douteux , le ju-^ 
gement en appartieni plutòt a. ceux qui traitene 
à fond cesìtìàiières 9 qu'à récrìyain qui ne feit 
que les'indiqùer. 

Je cdmniencerai par avertir F^tranger que, s'it 
est fatigùéVbu s^ìl veut économiser le temps, 
il se fera conduire en volture directement au 
poini ^ y d'oà il se rendra a pied à Tamphi- 
théàlre (i). Lorsqu'il aura- observé à son gre ce 
monument y découvert en 1748 y il remontera cn 
voiture pour se rendre a» quartier des soidats y 
B.^^Sg, de Ik it^pareottrra à pied la ville jusqu'àla 
maison deDlomèdes^ ousa voiture Fattendra. §^il 

(1) Voyex le pian. II en est de méme pour Ics leiue* 
qui suivcift. 
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peut retourner plusieurs fqÌ3 à Pompei , il ^era 
plus simple alors qu'il conimence sa visite, par Ja 
maison de Diomede» et la rue des Tombeanx etc. 

Gomine il faut plusieurs heures pour visiter 
Pompei ; il est bon d'avoir la précauiion de;por- 
ter de Naples de quoi y faire un déjeuner, qui est 
encore plus agréable, si Pon s'arréte au milieu de 
ses ruines , au lieu de se rcndre pour ^et effet a 
la Torre dell'Annunziala, (i) comme le font beau- 
coup d'étrangers mal informiésdes localiiés. 

Les numéros étaut placés par ordre progressif 
aur le pian, ainsi. que dans cette indica tion , on 
pourra commencer ses obser.vatioDs du point que 
l'on voudra , en ayant soin toutefois de cbercher 
dans ces indications le méme numero qu'on voit 
marqué sur le pian. Si au liei; de cela on a d'abord 
sous les yeux Pindication y on fera vic^ versa. 
Il n'y a qu'une exception à faire après le nume- 
ro 56 , doni je parlerai en temps<;t lieu. 
ji. Celle lettre indiqvie le point jusqu'où Ton 
peut aller en voilure pour se rendre à Tam- 
phiihéàtre. 
JB* Maison dite de Julie Felice,^ maintenant com- 
blce de nouveau , et dans laquelle on trouva 
le irépied de bronzo si.connu , et b.edu* 

(i) On y trouve cependanl une. asses bonpe aubergei 
oU Fon peut inème s'arrèter quelquei jours si I'oq veut. 
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coup d'autres objeu du mémegenre; TApol- 
lon et les Muses , doni les noms sont tracés en 
caractères grec$ sous chacune d^ellcs (i). On 
y remarquait aussi une inscription tracée sur 
le mur^ et qui indiquait entr^autre chose, qua 
depuis le 6 jjusqu'au 8 du mois d'Aoùt on j 
louait un bain , un venerium , et goo bouti-^ 
ques ayec les treilles et lea chambres supé-*» 
rieures^ etc. (a). 

C. Ce lieu ayant été décou vert par basard, donna 
occasiou aux fouìUes commencées en j 748. 

D. Canal de Sarno ( Voyez T Appendice IIL ) 

E. On a trouvé là lea dauseuses et les centaures: 
( Voyez iV.** 5^ ) 

Le lecteut s'atiend peut-étre à ce que j[e fasse 
dans cet avant-propos un éloge magnifi(][ae de 
Pompei y cette ville célèbre ^ et source intaris-* 
$able d'anciens. monun^ens^ parce que c'est une 
chose convenne tacitemenc pour ces sortes de 
productions, et cela dans rintentìon d'exciter la 
curiosile du lecteur. Mais que pourrais-je ajouter 
a ce que rend ce peu de nxotsi.Voua yerrjez: 
Pompei l 



^tramm 



(1) MainteoaDt k Paris^ 

(2) Voyez, Disaerlaiionis isagogicae ad herculcwen- 
slum voluminum explanatiojtem: p/. /^. 
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M.^^ I. JìllAiaoN de campagne dite de Biomèdes, découn 
verte depuis 1771 jusqu'en 1774* Oa lui a doniui 
ce nom à cause du tombeau de M. Arrìus Diomèdes 
que Fon décoayrit dana le méme temps ; mais on 
ignorali alors que ce loipbeaa ne fesait point pànie 
de la maison qui est vìs-à«vis; mais bieu; da cime«* 
fière qui a éxé déterré dan& la soile. 
€eite habiiation était composée de tsois. étàges , doni 
le demier est détruit. Colui' da milieu, qui se irouve 
presque au niveau de la rne^ est indiqaé en noir sur le 
pian. En Toict l'èxplication. ( Foyea pianche première ) 
N/ 1. Entrée. ^ > P^risiyle qui était orné de peiotu^ 
res , ainsi qu'on poarra le yoir dans les autres édificea 
déoouverts depuis p«a. 3 , Goar découverte. 4 , Implu* 
miift qui i^ecevait lés eaax playiales qui tombaient en- 
taite di^ns une citerne coMtmite aa- dessous » et d'oii on 
les pnisait par deuxpuits don) oa voit encoreles margel- 
les 5, 5. €f Petit escalier qui oommuniquait aree le bà» 
timentréservéauxesclaves secondaires, et aree les dé- 
pendances de la maison , telles que la cuisine , la bou- 
taDgerie> e^c. 7 , Lafarium» dans lequel on trouva une 
petite statue de Minerve. 8l ^ Pièce de service» ^r Cbam^ 



IO , 

bre dcstinée aux eaclaves. io ^ Ala y 11 y trouvait le^ 
sc[ue]ette d'un cbien. // ^ Corridor qui conduit à Tappar— 
tement situé vers la mer , et aux terrasses qui donnent 
sur le jardin. i^ , Cabinet ; il était agreablement .peint ^ 
et on trouva réuni dans un de %^^ angles , trois médaiÌ-> 
lons de marbré, ornés de bas-reliefs des deux còtés , cinq[^ 
masqueSy deux ^cussons d'albàtre ajant des bas-relìels \^ 
et une lable ronde d'albàtre aervant de fontainc , du mi- 
lieu delaquelle i'eau jaiilissaitet s'en écbappait ensuile 
par dix ouvertures en forme de lètes de Iìods ^ que l'on 
arait pratiqué autour'd'un petit canal qai^oitouraitcette 
ibniaine« 

tS , Exèdre > on salle pour l'assemblée. Set peintares 
représentaient des pa'isages, des ràeaux , dea frnits , des^ 
masques et des animaux. On y trouva lès fr«gmens d'un 
vase d'argent omé de figures. i4 ^ Liea pour Fesclave 
defiline à l'Exèdre. tS ^ Petit escalier qui conduisait 
à (Mtage superi eur. i€ ^ Xr%cUnUmi\ ou sai le 4 inan^r. 
/7 9 Anticbambre. i8 y Recoin pour le donaestiqiie ouòi^. 
ealmre. Farmi les peintures que l?on remarqaait dans 
ces deux pièces, il y avaìt le cbar de Diane, diomlesdeux 
cerfsétaient dételés; le cbar d'ApoUon y tire par denx 
griffbns y et sur lequel on voyarit la lyre et le nfiaacéaa de 
ce dieu ^ etc. ig , Gliambre k . ooucher. J9a y Alcove 
autrefois fermée par des rideaux dont il y avoit:eDcafie> 
les anneaux, ^/^ ToileUe; Farmi direraantnK&obìets^ron 
y trouva ouze petits vases de verre^ qui peut«<ètr0avajen€ 
contesa desparfurns oudes builes cosmétiques pourem*^ 
bellir la peau (i). 22, Chambre deitinée àia maltresseide 



(t) Cette pièce 19, qui donnaitstlr le jatdin, rcccrail lejour pén^ 
éfs fenètrea ^t dea cella de baufa dispoaée de toamère qua là. 
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la maison. Lesparois ^taient recouvertes de blan.c ^ dans 
l'ìntention peut-étre dele$ faire peindre dans un guùt nou^' 
veau, s3^ Corridor pour aller ao jardin superi eur ^ , 
de plain-picd avcc la conr^.aS , Tnclinium qui servail 
pea(-ètre cu hivci*. 

u6 ^ Entrée de rappartemeat des baiti^. ^7 , Portique 
Z18 , Fourneau. 39, Dassio.pour prejidre le bain froid ea 
plein air. 11 était couvert d'un toit élégant , et orné de 
peinture^ analogues au sojet. So j Pièces destinéesf^u 
service des bains. Sé , Petit corridor. S2 , .Saile oii 1^ 
baigoeurs déposaieut leurs vétemens y et que par cet^ 
xaison on appelait spùUàtoHum , et ceiia frigidaHa^ 
parce qu'on s'y reposail ayant de s'exposer au grand aij?. 
On y truuva plusieurs grands morceaux de carreaux dp 
vitres, desti nés prpbablement aux fenèvres-de cet appartch 
ment. SS ^ Tepidatium , liiomnié ainsi à cause de la 
douce temperature don 1 00 y joujssait en sortant de l'étu,^ 
ye. C'était en cet endroit que des gar^ons de bain gratr 
taient doucement la peau d:e leur maitre aumoy^n d'419 
atrigile , et l'oignaiei^t ensuìte avec des huiles parfuméeek 
C'est à la f<;nètre de cette chau^bre que l'on trouva le 
petit chàssis CQ forane de croix, dontle bois était ccirbo- 
nisé , et qui soptenak quatre carreaux, de vitres doat.op 
peut obsei-yer les fragmeos au Musée Royal Bourbon^ 
;daDS la. saile oii sont les yerre^, S^ % Eiuyje , et baia 
cbaud y Sudaloriutn^ Catidanum. La..nicbe demi cir - 
culaire ayec deux fenètres^ dont l'une eu .supérieure 



chaml^e était éclairée 1»ut6 la Jotu^née parile 'soleil* Dans^plosieura 
pays du Nord oa trouv0 souvont la mème diaposkioa 4^ •feaètra» 
ches quelques riches particuliers. 
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à l'autre est le Laconicum, ci yis-à-vi5,se iroi»v&il le 
bain chaud. 

Les parois de cette étuve sont construiu aree des bri- 
quesy dont un àei cftiés est éloigné da mur par le 
moyen de tenoi^s \ en sorte quMl reste un espace vide 
entre le mar et la brique. Gel espace d«>nnaii pas- 
sage à la vapeur brillante qui cirealait tout autour de 
la pièce aiosi qae sous le pavéj et qui se perdait eor 
suite au-^essus de la Toute. Les fenètres en étaient vi* 
trées. €omme il eùt éxé difficile d'entretenir des la« 
mières dans ce lieu à cause de la vapeur suffoquant 
produite par les eaux bouillantes que Tob fàisait con- 
kr d^ns le bain , et de la chaleur du (eu qui était al- 
lume dans les fburoeaux extérieurs ^ on fit uae ourer-- 
Iure dans le mur près de la porte , pour j piacer aae 
lampe , et on mk une giace deyant l'ouverture. Toute 
la cbamKre était élégamment ornée. 35 , Pièce desti^ 
net au Service des bains. 36^, Table. S^ , Petit esca- 
lier de bois pour monter à Fétage supérieur^ <^tf, Bas* 
shi pouF i^eau. 3^^ Fourneau oii Fon cbaoffai^ l'eaa 
pour le baia tiède. 40 , Fournaise , fypocaustum : Lieu 
ou Fon allumait le feu pour chaoffer IVtuve , et qui 
donnait à Feau renfermée dans pbisieurs cuves de bron- 
te f là cbaleur nécessaire. 4^ , Piédestaux qui supporr 
laient les cuves contenant les eaux à différeuts dégras 
de chaleur I que l^n faisait couler ensuite dans le basr> 
ain de Fétùve, par le moyen de robinets^ 4^ , R^- 
servoiA 

Après avoir vu cette partie da bàtiment , on tra- 
verse le péristjle n.** a , et VExèdre n,** f3^ , poar se 
rendre a Fappartement qui regarde Toccident , et aux 
teri[assea qui dpnneQt sur le fardin. Oq arrive ensuite 
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ÌLÙ. tkìimiro 4Ì , Galene qui i^ecevàit le \c9(ki defecé^ 
\tt% ious lesquellcs ^taieot quatre portes d'oU i'on se 
Vendait sar les terrasaes 44 y orn^es dejlreiilcs , él qui 
^ntonraient le jardin. 4^ ^ Chambre danslaquelle oit 
voyait de jolies peintures^ telles qu'an Nardsse qui 
•e mirait dans une fontaìne ; Ariane abahdooné^ sur 
le rivage de la mer> et suivant des jreilx le vaisseau 
de Thés^e; des saiyres et des bacchantes , étc« ^^ Il 
y avait là un puisard. 4j $ Graode «alle dite Oecus 
tyxìcène qui dovYiait sur le jardin^» Elle servai t aussi 
de TrìcUnium lorsqu'lL. y avait un grand nombre de 
Gonvives. 4^ , Cabiiiet. 4S > G'était peut-etre une bi- 
bliotbèqne. So , Il est à croire que c'était un Tricli^ 
)nium pour l'été. 5f , Escalìer . dérobé qui . conddisait à 
l'étage inférieur. ÓJ» j Petite chambre allenante à cet 
escalier et destinée aux esclaves. SS , Chambre dont 
'on ne peut indiquer Tusage ^ parce qu'on n'en jbl 
trouvd que les ruiner. S4 , Pièce opposée à celle n%^ 
4S * ^i qui donnait sur les ter^asses^ 

Qjoand on aura observé cet étage^ on pourra descendre 
i celui qui est au-dessous ^ par l'escalièr S/ , d'oii Ton 
arrive à la chambre ^y (i) qui est ornée depeintures 
et d'ouvrages en stuc* Le plafond est forme par une 
piate- bande , avec des Glissons très-solides ^ peints de 
diiSerente^ couleurs. JB , Petit corri dpr qui conduit a 
l'escalier C, par lequel on descendait dans le souterrain 
qui entoure le jardin , et d'oU I'on arrivait au Tri-^ 
cUniufn J9 , et à son. office E : Celie salle à ^manger 
était riche en peintures, parmi lesquelles on remarquait 
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( I ) On Terra que le sez-de^aussée es.t indiqué par lettres sur 
le plan^ et marqué d'une teinte noire rnoins foncée. 
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là muse Uratiie qui di^signe avec ta baguette uu^tobé 
place- aur un pilastre*} Melponièiie ajant un tnasque 
daiis lamain droìte , et nne maaaae dans la gauche ^ Mi- 
nerve assiae ^ ayant un casque 6ur la téte , la fameuae 
Egide sur le sein , une piqué k la main droite , et a'ap-^ 
puyant da b^^as gauche sur son bouclier ; un homme 
assis sur une chaise de bronse, tenant del^ main droite 
un long bàton , de la gauche un papyrus , et ayant 
près de lui un petit coffre roud qui en contieni d'autres. 

Ces peinlures repr^entaient anssi un [enne homme 
dont le vétement laissait tout le còte droit à décoti- 
vert f et qui arait un papyrus dans les mains ; une 
femme appuyée contre une colonne oyant des pendans 
d'oreilles omés de perles, et vétue d'un manteau à gran- 
desraies; une danseuse demi-nue tenant une lyre^ et 
accompagnée d'un faune couronné de pampres qui a sur 
aes épaulea une peau d^animal> dans une main une grappe 
de raisin y et portant dans l'autre une corbeille rempiie 
de ce fruit ; une danseuse avec un jenne homme qui 
porte sur se$ épaules un chevreau > et un seau à la main. 
On trouva sur le pavé des fragmens d'un tapis. 

Les chambres F,F^ étaientaussi très- joliment peintes. 
G- y Fontaine qui recevait l'eau du réservoir II ^ auquel 
elle correspondaity ainsi qu'on l'a vu pag* i3. Le puisard 
qui était autrefois sur la terrasse supérìeure , est indiqué 
au n.« 4^. K f P^ortiques autour du jardin, qui ont tous 
éii trouvés agréablement peints. L , Cabinet. M ^ Porte 
servant d'issue sur la campagne et vers la marine. On 
trouva près de ceUe sortie deuxsqueleltes^ dont le pre- 
mier avait des clés dans nne mainy et à l'nn des doigts de 
l'autre , un anueau d'or qui se termindit par deux létes 
fle serpent. 11 y avait près de ces squelettes , des frag- 
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meni de vates d'argent ornés dèbat^relieb; dantun paquet 
detoile^ quatre^vingt-huit pièees de itioiittaìe d^arg€iif> 
dix d'or, etaeuf de bronce etc» IV, Jardio. O , Platc^ 
forme élevécy ayant dea coionnea qui aoateeaieDt une 
treiJle^ et au milieu une espèce de piédeatal en madonne- 
rie qui pouvait aervir de table. P , Vivier avec un jet 
d'eau. Q, Laraire. R , Encloa laige de quinze pieda^ 
quiparait avoir età coavert d^une treille^.et trèa-fréquen-* 
té , p'uiaqu'on y a fait un larga perron en guiae d'eacalìer^, 
pour y deacendre du parterre aupérieur , mavqué au 
n.* 24 (i)- 

Ott descendra enauite dana lea aouterrama aitué^ aoiia 
les porliquea qui forment un Crypte^portique^ ce qui ^e 
fera aree pina de régularité en retournant au pc^nt Bà 
et deacendaat par le petit eacalier C. Celte cave , ( oar 
tei a dù èlre aon atioien uaage , ) est aasez éclairée à fleur 
de terre, par dea aoapiraux en forme de barbaoanea, pour 
poavoir la traveraef aana le aecoura de lumières. Lea 
anciennea amphorea a'y voient encore appuy^ea con tre 
le mur et ensablées^et avant d'arriverà-l'autre entrée^ 
I par le petit escalier S , le voyageur a'arrétera. Cest là 
que Fon trouva dix-huit aquelettes de jeuties gena , 
denx d'énfans dont l'un devait ètre très-petit. L'em-^ 
preinte que leura corps et leurs vètemena ont laissé sur 
la cendre j a permis d'en reconoaitre lea parties les plua 
minutieuses. On voit au Muséc Royal ^ gcUeric de^ 
peinturea à freaque , une partie de ces empreìiites ^ un 
cràne y et quelquea os. 11 y avait près du squclette de 
la jeune femme à qui appartenait le cràne indiqué, plu<* 
sicura colliers e^ dea ornemeus d'or; et dana le méme 



■» !*■ 



(i) Ne serait-ce point une espèce da Spheristerìum desanoiens? 
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tieu ^ liies annèaat d^trgefit et d« bronse } des objets <Ì« 
fer et de bronte / uo morceau de oorail , un peigne , etc. 
Eh aortant dn point T , on «Dire dans le corridor ^ > 
<|ui communi^ait k l'étage •upérienr et aree lei ap{Nir« 
temens du re^de^cfaauito^. Xf Chambre poor aerrer 
les proviaioDS et tea lutemilea de la viaiaon. Y, Me* 
aaalon> (petite cour ) qui aéparait les différentea piè-^ 
ces de la maisoD , de la cnisine et da four. Z^ Entrée 
des : habitaiiona deatis^ea anx eadaréa. 

~^> Cbambrè dani laqaelle on tronya an aqnelette 
liamaio , et celui d'un animai qui avail une cloche 
de fer attachée au eoo. 6 , Chambre contigaé an fonr» 
et une cuiaine e La lettre, e/ marqae leportique d'one 
cour champAtre. e Foarneaux aur leaqada on troQva 
une casserole de brooce avec aoncouverde./, Oarer- 
ture d'un puita et un abreuymr à dbxi.g^ Chambre aree 
dea fouroeaux. h^ Chand>re pour Ica yaleta de fer- 
me, if Sortie particulière de cette habitation daoa la nie. 

RUE DES TOMBEAUX (i). 

IL Tombeaux de tafamille. Arria. Yia-à-via la mai- 
aon que nona venona de décrire et aur noe eapèce de 
aoubasaemeot continu , qui aert de mar de aoutenement 
au terrain conaacré à la aépulture de cette famille ^ on 



(i) Belativement aux tombeaux suirants pn peat consulter. ilf. 
Clarac, ( de) FouiUe f etite à Pompei le iS mare i8i3.MìUin, 
Deaeription dèe tonibéaux qui ont été decouperte à Pompei dans 
VannéeiSi9^Lechepàlier Lodwig Goro, fTanderungen durch Pom- 
pei, Le cheralier William Gett^ Pompeiana, et F. Mazoie, Muìntt 
de Pompei. 



voil ^ea-x. petiu dppei de marbré qui se termineot par 
le contoiìr extérieur d'une tète et d'an cou^humain. 
Ih indìquent les tombeaux d'un fils et d'une fille de 
l'affranchi Arrins Dìomèdes , * d'après les inscriptiona 
fuivantes qui s'y troavent. 






vin 



L'autre inscsiption qui est sous le mur de l'intérieuri 
à droite, indique le tombeau d'Arria fille^ de M. Dio-^ 
mèdes, 

DIOMEDES. L. SIBI. SyiS 



I// Arria^ file de M^ JDiomèdes affranchi ,pour elle 
et pour les aiens. 

Le tombeau de M. Diomèdes > que l'on voit ensuite, 
est construii ea moellons revètus en stuc» Le fronton^ 
tombe en ruine, posàit sur* deux pìlastres dont les cba«- 
piteaux sont d'un ordre capricieux. L'inscriplion sur 
marbré f tracée au-dessus de deux faisceaux en bas- 
.relieis dans les.bossages^ a fourni aux savants matière 
à une discussion ^ à cause du sigle qui s'ytroure gra- 
ve après le mot Arrius, £n mème-temps ^ la der- 
nière lìgne de l' inscripiion donna à ce endroit le noi^ 
de BouT^ Auguste Felix. 

M. ARRiyS. /. L. DIOMEDES 
SIBI. SyiS. MEMORIÀE 
MÀGISTEll. BÀG. ATG. FELIG. SYBVRB. 

Marcus Arrius Diomèdes, affranchi cfe . . • • Magis- 

12 
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« 

trai du Bourg \i/tugU9U Félisù prèè c& la ville ; au^ 
mena et à lui-mime. 

III. Thmóeau de VelaàiuB GnUu». A.pris le tombeam 
d'Arrius Diomede» , on Toituoe niche demi*circukire 
Aécovée d'un fronton. Le food de -cetlò niche 4uit or-* 
née d'une peinture représentant un jeune homme de- 
bout^ au-dessns duqael pendaient des gutrlandes de fleors 
«t de feuille6. k sta pieds est un petit dippe. 

On lit ràge et le nom du défunt dans l'inscription 
^ui est sor la base , et qui fot d^coaverte ea i8ia. (i). 

V. TELASIO GRATO. 

^ iV. F^elasius Gratus qui vécut douze arts.^ 

IV. Tombeaux en ruines. 

Y. Tombeau de Cejue et de Labéon. On le deterrà 
cn ÀYril i8i3. Il était recouvert en stuc, et ses or. 
nemens quoique bizarres , ne manquaìent pas de gràce. 
Xé9, partie snpérienre n'existait plus ; et les statues en tuf, 
xevétnes d'un stuc très-fin, étaient aussi tombées. 

Une d'elles représentait un homme enveloppé d'enne 
toge y et l'aulre une femme ^légamment drapée \ on les 
trouva avec l'inscription à une cej^taine hauteur du sol 
ancien. 

t. CEIO* L* F. MSN. L. iMWOSt 

iTeh. D. V. I. D. QYINQ. 

MENOMACHYS. L. 



(i) Quant aux époques marquées sur le pian eten oppositioa 
«Tee celles qui cent dans le texte , f engagé le kctpur à s'en te- 
uir i ce« dernières doni je rép.oiid«« 
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Mimm^xshiB affranchi^ à Lucius Ce/uSy fils de Lu^ 
ciuaj de la trìiu Menerda, eiàlMoius Lalfèon^pour 
la seconde foi9 Duumvirpour lajusUce, quinquenncdis^ 

Le devant de ce monumeut était orné de deuxpor-. 
traits f probablement ceux de Cejus et de Labèon , et 
tòiif deux dans de^ niédaiUoos au milieu désquel^ il 
j i^vait use corbeille 5ur une comiche soutenue par 
dew pilastre^ avec leurs chapiteaux. . 

Smr le coté qui est en face de la ville on voyait 
des fignres ^n costumes de guerriers, etsculptéesea bas* 
relie&. 

Le coté oppose était .ddcor^ d'un grillage et de 
l)QU^er8, et l'intérieur da tombeau recevait le jour 
par une petite fenétre. 

La partie postérieure était ornée d'une frise sur la- 
quelle ob voyiaiit scolptés des armes ^ groupées avec beaun 
'Coup d'art. 

Le grand nombre d'inscriptions en caracteres rouge 
^aoées aulour dn sode i furent tvouvées presqu'entière- 
inent .eSacées | ce qui empècha de pouvolr les déchif- 
irer (i). 

Sur la gauche da tombeàn que no'us venons de dé« 

9 

(i) Gomme j'ai observé. dans beacoup d'autres endroits, et au 
bas de quelques iparailles , de pareilles inscriptlons gravées aVec 
une pointe^ et fai ausai décoayert dea urnes cinéraires, etencoro 
dea Qflsaments enterréa aimplement en terre, sana qu*!! y eùt auprèa 
aucune espèce de vase. Je suis persuade que ces inscrìptions de 
Pompei en caractères rouge inc^quaient le nom des morts qui y 
furent ensevélis après avoir été brùlés. On connaìt assez Tusage dea 
Romains de mettre le nom du défunt, sur les tombeaux sana 
faire nulle difiSrence da rìche oudu paurre: c'est pour celale fiiute 
de place on les tra^it sur Ics aluraiUea toni auprèsw 
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rrire, on aécoavre une pelile hiche rectangùlaire avec 
uo fronton / contenant un cippe 6ur leqael on voit f 
cornine à l'ordinaire^ les contours eztérieurs d une figure 
Iiumaine. Celie niche parait avofr serri de tómbeau à 
un ehfant. 

VI.' MonuTìientde Li6ella.lì fut deterrà cn ì8i2, 
et construit en pìerres traTertìnes. 11 a la forme d'uà 
autel ^ d'urie noble siix)plÌGÌté , et est en tnème-temps 
très-élégant. La base et la comiche 'sont bien profilées^ 
et se lerminent par deux coussiiis ornés d'une guirlaode 
de feuiliage. 

L'inscriptìon rép^tee sur les éevcx. eòxé» oppòsà qui 
forment l'angle des deux rues entre lesquélles ce tom- 
J>eaa est place , vous dit le reste. 



M. ÀLtEIO. LYCIO. LIBELLAE. FITRI. AEDILI 
li yiR. PRÀEFEGTO. QYINQ. ET. M. ÀLLEIO. UBJBZXAE» F. 

DBCTRIOin. YIXIT. ÀHmJS. Xyil. LOCVS. MOITTMEHTI 
rVBLIGE. DATTS. est. ALLEIA. M. F. DECmiLLA. SACERDOs 

VvBLicA. 'gereuts. faciewdvm. cvrAvit. tiro. et. FIUO 

' ^ Marcus Allejua Jjucim LibeUa pére ; Edile , 
JXiZìÀmvlr I Préfet quinquennalis; et à Marcus uàllejus 
lÀhdla fils i' Décurlon qui a vécu /y ans, Uempla^ 
xìemeni cfu monumènt fut donne par le peuple, 

Alleja VécimiUa , fille de Marcus , prétressepuòU^ 
^ue de Cérès a pris soin de ie /aire eleverà sonépaux 
et à sonfiis, 

Dcrrìère ce monumènt on voìtlemassif d^an antre ^ 
ainsi qu'une petite enceint^ carr^'e. 

VII. JDeux tomòeaux ruinés» L'etat dans lequel on les 
a trouyes , laisse dans le doiHe Vils n'oaC jamais eté ter- 



minés', ou si le tremblcm^Qt [de terre de ó'J les avait 
délruitS; ou toute autre cause. Mais ìes grosses pierreset 
ìes morceaux de marbré qui ont eté trauvés près de: 
cea monamens^lors de leur excavation ^ font soup^on-^ 
ner que l'un d'eux auraìt eté erige en forme d'auteL 

YIIL Triclinium Sépidcral. 11 consiste en une enceinte- 
découvertei don t Ìes paiois intéueures étaient ornées de.- 
peintures gracieu&esqui représentent des paon&^ des cygnes^ 
desgriffonset des cer£s. Dansle centreily avait des carré& 
entourés defeuillages et entremélés. de òandes, également 
ornées de feuillages. Au milieu de cbaque mur ^ des mor- 
ceaux d'a)rchitecture grotesque ainsi que des plantés et 
des arbrisseaux , etaieut sjmetriquement diJsposés.. 

Devant le triclinium et la tabi e , on voit Ìes ves- 
tiges d'un piédestal de forme ronde. Oa le trouva sut 
la porte d'entrée, en 17 76, epoque oii l'on décoavrit 
aussi, l'ii^criptioa suivante ^ 

gn. vibrio , j 

Q. F. FAL* 

SATVRJdNO 

CÀLLISTVS. LIR. 

^ Gneus Vihrìus Saturni nu&, fUs de Quintus , cfe- 
la tribù Falerina , CalUstus affranchi. 

Cette inscription est aujourd'bui dans le Musée Iloyal 
Bourbon. 

Ce monument délerré. de nouveatt en i8i3>, a beau- 
coup souffert des injures da temps. 

IX. Tombeaude JSevoleja Tiche et de Caius MunatittA 
Faustus, 11 est compose d'une enceinte de maeonnerie et, 
d'une chaoibre s^pulcrale dans laquelie, omre l'espèce de 
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socie oh Fon placali les urnea cin^aires ^ il y a dan^ 
jes mura g mchea. Aa-dessas de cettè chambre ^ a*él^e 
aprèa deax degréa , nn e ippe. de marbré ayaot Im 
forme d'un autel , ricbe ea ornemena et en baa*relie£i 
et qui se termine par deux enroulemena de feaìUage* 
L'ensemble da tombeaa eat d'un aspect agréable , et 
les détails le rendent trèa-ihtéresaant. 

Sar le devant on lit rinacription aa-deaaoa de 1a* 
quelle eat place le portrait de Tiche. 

ITAEVOLEIA. I. LIB. TTGHE. 8IBI. ET 

C. KVNÀTIO. FAVSTO. ÀVG. ET. PÀGÀUO 

evi. DECYRIONES. CONSENSV. POPVU 

BISELLIYM. OB. MERITA. EIVS. DECREVPRVNT . 

HOC. MONVMENTYM. NÀEVOIXIA. TTCHE. UBERTI». SVIS 

LIBERTABYSQV. et. C. MY5ATI. FAYSTI. YIYA. FEC|T 

Nevoleia Tiche , afflranchie de JuUe , à elle^méme 
et à Caius Munatius Faustus AugusicdiB et Paganus , 
auquel les Décurions^ a(/ec le conseniement du peuple, 
ont dècerne le biselUum pour ses mérites, 

Nevoleja Tiche , de aon villani , a élevé ce monu - 
ment pour aes affranchis et (xffrahcMes , et pour ceux 
de C. Munatius FausUis. 

Les céremonies funèbres en usage dana ces tempa là, 
sont représentées en bas-relief sur ce aépulcre ; aa-dea«- 
aous da portrait en question, sur un dea c&tés on voìt 
une barque aculptce avec tous sqs agrès. Un homme 
assis sur la poupe en dirige le timon , et plusieura 
enfana raoniés sur les cordagea manceuvrent autour de 
la voile , symbole du commerce que faisait Munatius 
Faustus y peut-ètre un dea citoyena les plus opulens de 
Pompei. 
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Da cÀté qui 'dotitie sur la rue ^ il faut remarqucf 
le Bisellium , sculpté avec san coussin el son tabouret} 
ce siége d'honneur fui déUré à ce mème Munatius Faus- 
toS) en considération de aes mérites. L'atttre c&té est 
' entièrement uni. De cette manière , on a sa représenter 
avec art sur ce monument l'emploi , les dignités , la 
profession et les honneurs qui distinguèrent €• Mu- 
natius Faustus f et en transmettre à la posteri té Thona* 
rable souvenir. On a trouvé dans Pintérienr du ton^ 
beau des lampes , des ur nes cinéraires en terre cuite^ 
outre trois grandes de verre ; chacune d^elles renfer- 
mée dans d'autres vases de plomb, ayant à-peu^près 
la mème forme. Les premìères^contenaient des os brùlés 
et une liqueùr composée d'huile , d'eau et de vin(i)* 
L'enceinte de ce tombeau renferme une petite uiche 
avec un cippe , dont voici L'inscripliou : 

! 
C. MVKATVS 

ÀTIHETVS. VIX« 

ÀI7NIS. Lvn 

4 

Caius Munatius Atimeiua vécut einquante sepi 
ans* Ce tombeau fut découvert en i8i5. 

X. Tombeau de la famille Nistacidia* Il est en- 
touré d'une enceiote en maconnerie , et on voit à cha-^ 
que angle des acrotères ; dans lefond, trois cippes de 
marbré qui terminent par le contour extérieur d*une téte 
et d'un cott homain^ derricre lesquels tombent dea 



(i) D'après FanAlyse qui ena été faite par le professeur Xokia 
Sementini, Màzois.p» /. pag,4,%^n.^ 6j et^y, Oayojitaujourd'imi 
ces Urne» dans 1« Musée Royal Bourhaa ; salle des verres. 



/ 
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cheveax nonés eo treifes. Od 7 lit lei toBcriptieiis ami- 

logues. 

mSTÀGIDIYS jnSTACIDlAB 

HELEUYS. PAG. 8CAPXDI 

Deyant detfz de ces cippes on voit ane petite plaqae 
de marbré, et en face de celui qui est aa miliea il 7 a 
ui} petit va5e d'argile enfoncé en terre 1 et destine peut- 
étre à recevoir les offrandes des parens oa des amis. 

Sar le mur qui est da cÀté de la me ^ on lit Finf*- 
cription snivante : 

mSTACIDIO. HELE50 

FAG. PAG. AVG. 

ZOSTAGIDIO. lAjyrABIO 

HESOmAE. SATTI^AE. m AGRO 

PEDES Xy. Bf FROHTE PEDES XV 

^ Nistacidius Hélénus , hahitant du bourg auguste 
felix , à Nistacidius Januarius^ et à Mesonia SatuUa^ 
Ce tombecui a i5 pieds de face sur f5 de profon- 
deur (i), 

XI. Monument de Cajus Caiveniius, L' enceinte et 
la base de ce monument sont en ma^onnerie uerevèt 



(ij Hf.r Mazois P. L pag, 43 , eo. calculaitt cette mème me- 
sare , a trouré qu'elle correspondait à l'anciea pied romain égal a 
10.° 10 ! 4fi5 du pied de roi, ou 287 millimètres; d'où il re- 
èye que depuis long-temps les nsages, la langue et les moeurs 
ayant changé^ à Pompei , les habitans ayaient aossi aabstitoé aux 
anciens usages , les nourelles mesnresi 
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de 8tac. Gomme ^ il forme nti masìsif , il n'y a poiat de 
chambre sepolcrale. 

Les moulares qui décorent ce toml^eau , et qui en 
encadrent l'inscription ^ sont d'un efifet agr^able. Let 
coussiuets qui terminent le couyercle sont d'un «tyle 
noble, et formés de belles feuilles de palmier ^ qui 
aontaussi des marques honorifiques. L'extrémité. de cea 
coassinets est décorée de tètes de béiiers. Sur la face 
principale du massif que soutiennent les trois mar- 
cbes, est une inscription en beaux caractères , etpro- 
portionnée à la grandeur du monument. 

e. GÀLTBNTIO. QYIEXO 

avgvstau 
HYic 0B4 srvsiFiGEzrr* DECvakoNVM 

DECRETO. ET. POPYLI. GONSENSV. BISBXXU 
HOIfOR. DJLTYS. est 

^. C. Cahentlus Qùietus uiugustalis , Vhonneur du 
òiseUium lui a été dècerne par un décret des JDécU" 
rions et avec le consenìement du peuple , pour sa 
Tnuni/icence, 

Sona cette inscription , on voit sculpté le bisellium^ 
plus omé que celui de Munatius Faustas (1). Les deux 
còtés latérauxsont ornés d'une couronne de chèneavec 
des bandelettes } les, petites pyramides qui s'elèyent 



(i}La découverte de ces deux blselliam, qui nous o£Erent une 
représentation si fidèlé de ceux des ancìens, a décide la question sur 
lenr véritable forme. Ainsi les savans peuvent recoimaitre pour 
tels , les autres meubles auxquels on a donne le mème nom , quoi- 
qu'ils ne se ressemblent pas. Yoyez MiUin, Tombeau de Pompei» 
etc. pag, 7^. 
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aatottr dti mut dVnceinte , ^(aient om^es de queli^aes 
figures en stac. Sur les deux pyramidea qui soni sor 
le devant , on voyaii T9fré$entée , da còli de la me^ 
la Eenonunée areolea ailet déployées, deboaf «or un 
globe et tenant une trompeltedanf la rnain droite.L'aatre 
stàiaerepr^aentait la Victoire, teaant daiis bcb maina one 
gairlande oa ane bandelette. Stilr la face intérieure de la 
pjrramide ^ on Toyait OEdipe assis «or un rocher ^ ex- 
pliquant l'énìgme qui lui avait éié proposte par le 
Sphinx. Aii pied da rocher gisaient les cadarres dea 
Thébaias, dévorés par le monstre. Ea face de ce bas- 
relief.on admirait dans l'intériear de la petite pyra* 
xnìde à droite, un aatre bes-relief représentant le jeane 
Ihésée en repos, soatenant la massoe de Pyrithoas t 
trophée deaa première TÌctcHre,(si tootefois cen'était 
point une bandelette ) et auprès d'une colonne , sor- 
montée d'un globe , est appeudue Tépée qui le fit re* 
coQnaitre par Egee. Le cinquième bas-reliefreprésen- 
tait une -femme sana nlanteaa àirouié aax cérémonies 
funèbres , les cbeveux épara , tenant à la main une 
torcbe dont elle se dispose k allamer le bàeber , et aou- 
tenant sur ses épaules une espèce de rase. 

Le fond de l'enceinte est couronné d'uii fronton avec 
des omemens en stuc La plaque de marbré soatenue 
par deux figores ailées, qui est au milieu da tympan, 
sembleavoir éié pr^parée ponr y grarer au besoin quel* 
qa'autre inscription. 

XII. Espace vide , pour de nouvecaix tombeaux. 11 
fut découvert en i8i3 , ainsi qne le monument précé- 
dent ; et comme on n'y a trouvé qu' un seul cippe sé- 
pulcral vers le levante il est évidentqu'il devait ser- 
vir à l'usagc indiqué ci-dessus. 
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Xni. Tombeau soutermin. La parile supériear^^Je ce 
tombeau d^convert qu mois de mai i8i3 ^ a éié très- 
endoramagée par le» vignes et par les arbres qui avaient 
ét^ plantés sur le terraiu qai le* eouTra:it auparavant. 

Far le mcjen d'une ouverture pratiqnée clatis le baa 
et en déscendant deux petiu degrés , on arriva dana 
la chambre sépulcrale qui en voòxée , d'environ six 
. pieds ttj:rés et qui re^oit le }our d'un soupirail pr»* 
tiqué dans le haut , en face de la porle d'entrée (i). 
Au^dessous de ce soupirail il y a une grande niche 
rectangulaire décorée d'un fronton^ et soutenue par 
deux pilastres. On trouva dans ceite nicbe un grand 
vase d'albàtre orientai, à deux anses et ajant un cou- 
vercle d'une forme elegante; il contenait des ossemena 
et des cendres, ainsi qu'un grand anneau d'or sur lequel 
étah encfiàssée une agate s^épbirine , oh Fon voyait 
un cerf très-bien grave. 

Sur l'appui qui règne autour de cette petite cham- 
bre ^ et à gauche de la niche , il y avait'un autre vase 
de marbré bien conserve, mais dont la forme n'est 
pas jolie. A droite , on trouva un petit autel de terre ^ 
cuite , un vase cinérairè de verte , et parmi plùsieurs 
autres qui étaient briséa, une petite carafe de la 
mème maiière , et quelques lampes de terre cuite'. 
IL y. a aussi trois gran des amphores qui pouvaient ser^ 
vir d'urnes cinéraires. Quant ^ la porte elle est d'un 
seni bloc de marbré , et bien travaillée à l'extérieur: 
elle a trois pieds et i de hauteur ^ sur deux pieds neuf 

(i) RelatiTement à ce genre de construction des tombeaux ro- 
mains , voyez notre Metodo per rinvenire e frugare i sepolcri de^ 
gli antichi. 



a8 

pouces de largear, et sìx llgae» «l'épai«éor. Jdsqa'St 
présent c'est le seni tombeau à Pompei où l'on ait trouvé- 
une porte semUable (i). Cette porte toorne <ar devi; 
pivots armés d'nii godei de bronxe, et embolia dar» une 
crapandine de méme metal; elle s'oayrait en dedans^ et on 
la poiMsait avec nn anneau de brente qui y a laissé son 
empreinte. Un petit yerroa de fer dont la forme est encore 
ni^rquée sur le marbré servaitàla fermer. Cette porte qoi 
fut trouvée fendue en pliuieurs endroits, a depois été res- 
taurée , et remise à sa place y maintenant elle se ferme 
avec une cld moderne. Comma on n'a troavé sur ce 
tombeau aucnn autre. vestige de marbré ,. on peot con- 
ciare qu'on l'avait dédié mème jayant de le terminerà 
et par cette raison on peatle nommer^ d'après Maz- 
zochi ^ sub ascia (a). 

XIV. Adifioe qui est sur PemBranchement des deux 
voies. Les opinions varient sur l'usage de ce petit édi* 
fice ; parce que >. lorsqu'on commenca à le décoavrir^ 
il tombait de jà en ruine; maintenant il est dans un e'tat 
à n'en laisscr yoir qne les traces , et à iaire déiirer de 
passer ontre» 

XV. Tomòeau et un jmn% enfant. 11 paralt qoe ce 
tombeau n'avait pas encore refu sa destination^ car on 
ne yoit point d'inscription sur les dei^x plaques de 
marbré destioées à cet nsage. 

On monte par un petit escalier fort roide , dans la 
chambre sepolcrale qui contient trois niches. Dans cha- 



(i)SoaTent dans les restes des tombeaux de Pozzuoli et ceuxde 
Cames on Toit qu'il y a eu des portes semblables. 

(2) Eptstolaqua adxxx virorum clarissimorum de dedicatione 
sub ascia commentatioìKS integrae recensentUTt ec, Neapoli i^oS*. 
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cune d'elles èst eneaslrée une urne doni une seule con*- 
tenait des osstmem. La voùte èst d'une forme parti- 
cùlière , et ornée de fleurs peintes > au milieu desquei*- 
-les est une téte» On n'a trouvé sur là. comiche qu'one 
"«eule lampe /tao dis qu'ordinairemcmf on y voit des 
petits vases, des asttagales , des strigilès , etc. Les paròis 
Bont peintes avec une elegante simpliéit^i l'on y voit des 
paons , des arabesques , des cygnes , et des dauphins. 

Il y a dans l'enceinte de ce tombeau de petites py- 
ramides sur lesquelles oh voit desT bàs-reliefs en sluc, 
dont l'un d'eux représente une femme ayant dans ses 
mains une patere et des bandelettes, et offraot des 
fruits sur un autèl. Un autre bas-relief représente une 
femme qui , aveo' dés bandelettes recouvre le squeletle 
d'un enfant pisani sur un tas de pierres (i). 

Ce tombeau avait déjà ^cé découvert par des coleus 
qui y plantèrent des arbres ou des vignes. 

XYI. Tombeau de Scàums. Les ba)i-reliefs qui omaient 
rextérieur de ce^joli tombeau le rend ent très-intéres- 
sant, et après M.^ Millio et M. de Clarac , d'autres sa- 
vants s'en sont occupés. Ces bas*relie£s représentaient 
des combats de gladiateurs « bestiàires et de bètes fé- 
Toces entr'elles.'On peut voir les dessins de plusieurs 
de ceux - ci dans les auteurs déjà cités y mais parli- 
culièrement dans Mazois. Dans la chambre sépul- 
crale il y a qnatorze petites niches pour contenir les 
urnes èinéraires ; et au milieu un pilastro carré qui 



(i) C'est. ce qui lui a £aAt dozmer le nommoderae de tombeau 
de Venfantf d'après l'usage que Von a de donner aux objetsan- 
ciens, des noms modernes. Voyez notre Real museo Borbonico , 
Galleria dei vasi , pag, aS, 
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est perca en arcade jar chaqne face^ letqoelles for-* 
xnaient un vide oii l'on poayait piacer Tarne cdht»- 
nàQt les cendrei da dui de la famille. Des qaatre 
Ottvertares qu'il y avaU / troU éCai^ot fetmies par des 
vitres dont oa irouva des fr^gmeni , et la qaatrième 
par «n yoile épaia qui y ^tait cloué* 

Le opinioni varjent au lujet de l'inscriptien ( mor- 
cel^ ) qui est sur la face principale da monament» 

■ 

«««•• BIGIO. A. F* XEH 

SCAYBO 

U TIR. I. D. 

• •« BCTAlOlfES* IX>GyX. MOirVM 

a^.CX^ 19. FYIirEBE. BX. aTATVAlC £QY£S TU 

«OBO. Ipohbusàx. csii6Vbb.y]!IT. 

sgavrvs. PÀTEB. FIUCO 

udf • • • ricms Scaurus, fils et A* de la tribù Ménénia , 
JDuumvir pour iajusti.ee , auquel Uà JDécurìons oniac-^ 
corde Vemplacemenidu monumenta jìooo seslerc^ pour 
sea funérailles , et une statue éque^tr^ dans le forum. 
Soaurua pére à aon fils. 

Plasiejors persònnes croient que cette inscrìption ap« 
pariient à ce tombeau , d'autres cliseat le cootraire.^ 
* Mais relalivement à ces doules et à d'autres qui se sont 
élevés au sujet de ce lombeau. et des fouiUes faites k 
Pompei , nous ne tarderons pas à é(re entièrement 
satìsfaits. 

Getombeaa, déterré en 1812 , était déjà tout endom- 
mage dans la panie sapérieare ^ il le fut peut-ètre 
par les colons qui y pratiquèrent un trou. 

Les anciens l'ayaient restaura tant daoa sa construction 
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qiM dàiis ses lM-relie£i. Le «ayant JUazoÌ0 faii ^ ce 
mjci d'aolrea profonder v^exipitf. 
' XVIL Tambeaude la nconde Tyche. kfvhsle tom- 
. Beau déerjt d-dessils , on cUeouvrit ea.1812 une grand je 
<nceÌDfte deailnée aai; s^pnltares , et près d'un mur , 
vers la rue , un cippe dont la partie «upérieure re- 
présenle le eoiitour d'une tète hamaine , derrière la- 
quelle tembent dènx treues de cbeveux» Sor le coté 
oppose da cippe oa Ht Finacriplioa juiyante s 

lyHoiri 

TTCSE$ |[VUAE 
AvaVSTAS TBZnBR. 

^^yill. 2bm5eai^ de Sertdlia et non fini: Ce moiio- 
ment fut découvert 'dans l'enceinte indiqu et ci-desisus 
et dans la mème année. Àu premier ' coup d'olii oil 
voit qu'il n'a pas ^té termine. Toutefois il ava it son 
colombarium qui contient quinze nicbes dépou ryues 
d'urnes et d'ornémens. On y descend par le coté oppo* 
sé^ (i)/ On lui donna le nom de 5erw7«a, parce que 
tout auprès on tróuya un fragment de plaque de marbré 
sa|r lequel etait grave ce mot. 

iCXSi. Hidtelierie ^ H'ext^rieur de cetedificé étaitdécoré 
d'un portique , et on. voyait dans l'intérieur plusieurs 
bouliques pour deS marchands , soit ' de comestiblès , 
soit d'objets assez communs^ ainsi que l'extréme gros- 
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(i) Le banc en ma^nnèrie ,' et revèta de «tue que l'on obserro' 
à'pfésent dans toute la longueur dutombeaude Ifepóleja jusqu'ì 
celtti->ei y était destine à'Iaire reposer ceox qui voulaient jooirda 
•PfGfsu^eipi'ofircm Ifi passanti. 
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tièreté de Tendaii et des peintarei f emblatt rindlquer. 
11 y avait ausai des écuries poar le serrice de colto 
auberge. A.a ihiliea da portique était ime fontaine aree 
un abreavoir; à l'extrémit^ , rers le levant, etàc&té 
de trois pilastres il y arait de petits foyers oà l'oa 
cnisait les mets. 

De ces boutiqaes on montait à un petit étage fa* 
périear ^ par dea escaliers de bois dont les premières 
marcbes ^taient en pierre on en bdqoe. 

L'édìfice se terminaii par nne tecrasse derrière la- 
quelle il s'en élevait d'autres avec des galleries d'ob 
l'ob découyrait la mer , les Apennins , le Vésare et 
les villes de la còte , telles iq%»» Castellamare | Sorren* 
to , Massa , etc. 

Il est probable que l'édifìce en question , dont l'en- 
tree ^tait vers le levant à Vexirémìié da portique ser- 
vit d'hòtellerie poor les voyageurs } car on tronva dans 
une de ses écuries , le sqnelette d'au &ne avec un mors 
de broDze , les restes d'une charrétte , les cercles de 
fer des roues qui avaient dlx raies, et des provisions. 
Lorsqu'on fouilla ce portique au mois de Novem- 
bre 1812 , OD y de'terra cinq squeletteit dont les os- 
aemeos ^Uient presque péle-méle , et parmi lesquels 
il y avait un grand nombre de pièces de monuaie d'ar- 
gent et de bronze j trois anneaux d'or, dont Fan en for- 
me de serpeot, etlesdeux autres ornés de pierres siir 
l'uno desquelles éiait grave nn fdudre , et deux boa- 
des d'oreiUes d'or ressemblant à-de petites balanc e s - 
dont les perles suspendues à un gros fij d'or , en re- 
présentaient les bassins. D'apr^s ces circoiisianpes , 
et surtout en observant ces ossemens presque. confonr 
dus les uns sur Ics autres , oq soppesa que cenx k qui 
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ìb ì&^parteÀaién^, étàieht de qael'qae'j^umillé riche^ doikt 
la mère chercbant à fair avec ùki enfant qii'elle serrai^ 
contre son seìtk , et suivie de &es deux jeunes filles , 
iirriva jusqite 3ou^ le portique; Là , saffoquée par les 
cendres , elle enlaca ses énfaos dans sta bras> ^t expira 
BÌQ«i avec leut. 

Les deux squelette^ qué l'on troaVa à ^ea de distance 
ti doni Vìxn étail d*atìe femmé , apparlenaìent peat-ètre 
laussi à cette famille. 

Près d'eux il j avait ila gtatid liombre de piè'ces 
de tnonnaie d'or et de bronzea 

Oh a fouillé dans plusieurs des boiitiqaés dont j'a! 
parie , plusieurs objets en bronzé , tels que > des chan* 
deliers , des lampe^ ^ des va ses de différentes formes^ 
des seaux j des pots , des pinòeties ^ des balances^ des 
cadenas > des tasses , des carafes et des lacrymatoires 
de verre t desfuseaux avec leurs vil'oles > des dés , de9 
turé-óreilles èn oS ; un mórtier de marbré , et dés lam* 
pes , des' pots et de peliis vases d'&rgiie. Get édifióé 
ti'éiàiit point encol'e ehlièrement décoùvért> noiis ne 
pouvo'ns pas con jecturer si chetali ukle inalsoh de cam-^ 
pagne > cu bién une des Mansionès ( bótellerie ) del 
AncìenSi 

XX. Eficeintè ausò Bacherà, Elle Consiste en une 
cour qui rcnferme des bassins en maeonnerie , desti** ' 
lics péui-étre à une buandiérie ou à Tusage d'une ma» 
hufacture d'objets communsv On y trouvà beaucoup 
d'amphòres d'une gratidé dimensioni 

A. l'occasion . de ce lieu qui a été nammé de diffe-^ 
dentei manièrcs ^ et afin que les étrangers qui lisent 
tout ce qui a été. écfit sur Pompei , ou qui vont I0 
Voify né soient point induits en erréur parla divètn^ìté 

3 
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dea notns que plusieurs aùUurs cut donn^ aa medita 
bàtiment , il est juste de leur en expliquer la raisoa. 

Lorsqu^en i8i3 on d^couvrit l'enceiate en questiona 
elle re^ut le nom d'Ènceinte aux Buchers ( Recinta 
per le pire ) car ceux qui la voyant près des tom->» 
beaux , sans en avoir examiné les circonstances locales^ 
crurent, que là en effet on y brftlait les corps. 

. Ce lieu a depuia re^u le nom de Sepulcretum JEirus^ 
gue, parce que certaines personnes ont dit qu'on y avait 
déterré un tombeaarenfermant des \ksen appelés com- 
munément Etrusques. Ponr s'assarer s'il y.a vraiment 
quelque tombeau grec> et pettUétre méme de plus an • 
cien , il fàudrait y faire des rechercheS; d'aaUnt plus 
que dans. l'année 181 3 on trouva un Vase de ceux 
dìts Etrusques entre les tombeaux qui. sont k còle. 

Mais pour en revenir à l'enceinte dont nous par* 
lions y il parali que c'était une cour cbampèlre de la 
maison de campagne qui est tout auprès^ et dout la 
communi cation avec cette dernière^ est eocore visible. 

XXI. Prilla de Cicéron. M B. Le curieux qui vou-^ 
dia avoir une idee de l'ancienne situation de cett^ 
maison Pseudourbana 9 monterà le petit escalier qui 
est à gaucbe dans le fond de la cour décri^e à l'ar- 
ticle XX. De là une belle vue se presenterà à sts re- 
gards, ainsi que le vignoble qui recòuvre le bàtiment 
en question et dont il pourra prendre une idée d'aprèa 
ce que je vais en dire (1)* 

Au mois de Janvier de 1749 on leata d'y faire une 



(1) On pourra ausai dooner un coup d'oeil au pian n.* ai ^ ce 
qui fera €0xifieTOÌrptU3fiLcileiiieatFeiisenKfaled6l'édi£ice^aujourdliai 
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^xcaVatioh par . laqueile oìi découviit plusieurs cbam-* 
bres. Selon l'usage de ces ten)ps,>après en avoir enlevé 
Vout ce quii j avait de précieux^ on Ics «ombla de 
noaveau* 

Lcs fouilles recommebcèreiit au mois de Février 1765, 
et continu^rent à plusieurs reprises jusqu'à la fin de 177B. 
A nìesure que i'oa trouvait quelque objet de prix^ on 
i'enlevait avec soiu , le ireste étaìt comblé. Enfin on 
fouìDa en i8i3 la cour que nous avons décrite aa 
N.** XX. 

L'entrée principale de celte maison était du coté 
de la rue des Tombeaux (1). ( P^oyex le «.** XXJL). 
On voyait devant la ' facade de l'habitation urie pe- 
tite place , ;Are(t ; ensuite un corri dor Prothyrum , 
à droite et à gauche- duquelétaient la loge da portiera, 
l'écurie, \t& remises , etc. , et qui conduisait à l'Airium.* 
Celui-ci avait les pièces qui Fenlourent ordinairement| 
aitisi que des ierrasses et des gale^ies donnant sur 
Je merv 

A Petage inférieuc était un portiqhe qui cntourait 
un jardià dans le genre' de celuì de Diomede. Par 
un escalier dérobé communiquant aux galeries de ce 
portique ^ on arrivait à la cour champètre doni il aCHT 
été question plus haut^ Les objets que cet édifice con- 
tenait , nous proùvent assez qu'il appartenait à quel- 
que riche romain de ccs temps. En effet , ©n trouva 
dans les arabesques à fond noir, de petits ronds re- 
préseotant des génies avec des attributs qui semblent 
avoir rapport à Bacchus ei à Cérès ^ les treize danseuses 



(1) Il y avait d'autres sorties^ par les portes du jardln qui étaient 
vers la rue du /coté de la iiier. 
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très-connues 9 les quatr^ cliiiiaiirés éi ìét^ìì^iotte td-» 
namboles. Dans cette mème maisoo il j avoit linc ni-^ 
che avec un fronton soutenu par deux colondcs, et 
6ur le devant de laquelle était un petit mur d'appui 
revétu de maibre» Au dessus de la niche on lisail Fia* 
sciìpiioii suivante maintenant au Muséuin. 

Tàermes d'eau de mer ^ et bains dCeau douce ^ de 
Jliarcue Crassus Frugius, Januariue affranchi^ 

M. CRASSI. FRVGl 

ÀQVA. MARIJNÀ. ET. BAt^ 

AQVA. DVLCI. lAlfTARIYS. L. 

Il y avait à peu de dìstance de là uù bassin, et danU 
une autre nicbe une petite statue de ^arbre représenr^ 
tant un vieillard yétu de nèbride et soutenant sur seB 
épaules une ouire dont les eaux tombaient danslebain^ 
Cest dans ce mème édifice que l'oa trouva les deux 
mosaìques qui ont i palme -^ de longueur sur i ^ -^ de 
largeur. Elles sont d'un grand prix , représentent deux 
scènes comiques , et ont éii travaillées par Dioscoride^ 
de Samos qui j écrivit son nom (i). 

11 n'y a aucune raisoa de croire que cet èdifice alt 
appartenu à Cicéron ; il n'est mème pas s&r que Mar-' 
Gus Frugius (a) en fùt le propriétaire. 



(i) On peutYpir à présent tòus ces objets au Musé^ Royal Bour-* 
bon dans la Salle des peintures antiques. 

(3) L'inscrìption précédente a fait croire que oette nfoìson était 
de ce dernier. Mais jusqu'à ce que Tou ait une connaissaìicef 
exacte de dentière distribution de cet édifìce , aìnsi que des cir'* 
constances du lieu où l'inscrìption existalt, on ne peut pas décider 
qui était le propriétaire de cette maison de campagne. 
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Sn descendsnt par Pescalicrdont ì'ai parie dans la 
cour ehampÀtre ^ et en contìnuant son cbemin on verrà 
k droite un : 

XXII. Portique aifec des boutiquea. Cea dernières 
font au nombre de ueuf , et la buitième , seloo toute 
apparence ^ parait avoir été un Thermopdium, k l'ex- 
tériear de celui-ci , près de la porte > il J avait 
deux bancs de pierre pour l'agrément des babitués de 
cette e6pèce de café moderne. A l'entrée s'élevait qua- 
tre colonnes , et auprès de deux d'entr'elles on voit 
deux troBs faits sur le trottoir y ou l'on plantait /des 
vignes qui y fermaient une tremile» 

liDmédiatement apris est une citerne ; ensuite l'en- 
trée principale de la maìaoa P^eudourbana dont nous 
avona parie , laquelle est flanquée par deux còines en ma- 
^oQuerie ou probablemenl on avait piante deux vignes.^ 
U j&ut observer que c'est la première porte cocbère 
découverte jusqu'i présenl k Pompei. 

La Dc^vièaae et desoière boutique quisiiit ^ a un petit 
esGolier qui eonduit à l'étage supérieur;^ et lorsqu'on 
la fouilla pour la première fois aumois de Mars lyGS ^ 
on y trouva divers obj[ets de hronae^ des pièces de 
mono aie , et«>. 

La tue qui est dli cote orìentat *de cette maison et 
de l'édifice décrit auparavant ^ condùìsait à la mer. £n 
1763.> oa deterrà près da mar qui forme Panglc de 
cette rue^ une- statue de marbré rcvètae d'une toga et 
placée sur un.niveau très-supérieur k celui de l'an- 
cien sol (i). Elte avait un rouleaa dansl» maio gau- 



'm 



(i) Ot incideDt n'est point rar^ dai^s les excayations quc Ton 
liU aux, eoyùrons de Naples. Cela arrive parce ^ue le lieu dpni 
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che , et un ftnneaa à aii des doigts de la mème in^iv^.. 
Sur le pilastre qui la soutenaili ^Uit placée une ins^rip- 
tion qui disait: qoe le Tribun T. Suédius CUmens par 
ordre de VEmpereur Cééor F'espasi^n Auguhte^ c^près. 
avoir prisconnaissance dea choses ^t des mesures , r^sti- 
tua au gouvemement des Pompéiens lee, iìeuxpuòUcs, 
poesédéspar les particuUere (i)^ 

EX AyCTOaiTÀTE 
UCP. GAESii^S 
YESPASUm. AYG^ 
XOCA. PYBLICA. A. PRIYATIS 
POSSES5A. T. SYEDIYS. CLEMEm" 
TRIBY27YS. CAYSIS. C0G1CITI8. ET 
HEKSYMS. FACT^S. RE^ 
PYELICAE. POMPEIAKORYM 

RESTl^TYlTn 

De l'autre còlè de Tangle, Ycrs \à rue qni conche 
ila marine > on découvrit eu 1769 une peintore r^.- 



on s'occupe, aura d^jà été {puillé par dea. a)loii8. qui( y ai^'ont 
£ait , cornine aujouxd'hui , des fo&sés pou^ pian ter d^a arbrea ou 
des yìgnes. Les colons modernes, ^n fouìUant dans la tejrre quelque. 
gros morceau de marbré , s'eSbrcent de Tea retlrer , mais par des^ 
drconstances particulières renon.c^nt à leur ouvrage. /lorsqu'il est 
à moitié faity et recouyrent de nouTeau ce morceai:^ de martire. 
Sn efiet, lorsqu'on découvrit Jk^ piedj. et la, tdtA de la s^tue eii 
questiouiìls étaient à peu dei distance du reste da corps, et à 
pnq ou six pieds. au-d^us du piédestal, preuy^ ^TÌdente qua 
peux qui la trouvèrent par hasard , n'eu firent point de cas , et la 
)^ecouyrirent de nouveau , cu ìls ne l'aper9urent psA. 
^1} pans le Musée Eoyal Bourbon , Gralerie des Inscrij^ tipxii^ 



pr^sentant un grand serpent qui approchait la bouche 
cPune console (let)riques, comme pour manger les of« 
frandes de frnits et d'oaufs qui y étaient repr^sehtées. 
Oo u'a pa ddchifir.er .de l'inscriptiaa tracée sur le 
méme mar ^ qiie le mot Saius^ 

XXIII. Boutiquts» Elle^ appartenaient à ub édkice 
qui n^est pas encore découvert^ On y ttouya 33 piècea 
de monnaie de bironze ^ un grand nombre d'autres ob-* 
jjcts panai lesquels^oa voyait un pe^an dónt le cantre-* 
poids représetititit upe téta de Mercure. Le long de la ^ 
rue qui est devanl ces boutiques y oa désensevelit troid- 

' sqaelettes dansdijSEéreates posiiions ; 69'pièces de mon- 
naie dW et lai d'argent. Elles furent trouvé^s à la dis<« 
lance de la palmes du pavé> et précisément là o& se 
terminai t la coucbe tle lapilla^ et oU commen^ait celle 
de cendre qui tomba mélée avec de l'eau. 

XXIV^ Hémicyd^, Cette graiSde aiche demv-circu- 
laire fat déterrée en 1811. Malgré le soia ^u'on paraìt 
avoir mis i^ faire se& omeaxeD& , on peu( juger cepen-* 
daut par ce quMl en reste , qu'ils étaient d'un asser 
mauvais go&t. Le savanl Mazois a observé que eet 
liémicycle étant plusL protbnd que large et place aa 
midi y les rayons da soleil se réunissaieni dana sa ca- 
vile , et que la cbaleur s'y conceatrant d'ìsivantage, ils 

' formaieut ainsi de ce lieu une espèce de hélius camì^ 
nus y ou éiuve solaiire pendant l'hivei. Comme le soleil 
est plus éleyé en élé ^ ce sìége offralt aussi par sa forme y 
une ombre ag,reable pendant les trois-quarts de la 
j[ournée% 

D'aprèssa ressembhnce avec d'autres tombeaux dans. 
lesquels on remarque aussi dcs siéges, on pourralt . 
«galement supposer que c'était un monument funè-^ 



I 
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hrt : d'anUùt plus qu'il n'j «vail potnl 4^ÌBacfi^ 
tìoo iur la plaque d« marbré. Cesi qu'alors le sépul-^ 
ere n'ayait éié déàli k personae., ci que l'on atten^ 
dait un acheteur. , 

XXV: Tombeau des Guirìande$. Il fnt découver^ 
en Oclobre 1806. On voit entre les trois pila9tre9 qui 
d^coraient trois de ses còtés , des goirlandes de fleorsi 
aculptées ea stuc ; c'est ce qui lui a fait donner le non\ 
de tombeau des guirlandes^ 

XXVI« Tombeaux commencés ei CénotapAea.* Àprès. 
le Tombeau dit des guirlandes, on trouve un petit miur- 
.d'enceinte i^opu9 reticulatum , qui reofermait un^ s9r 
puliure. 

Oeux aatels erués de festoos et ayant des bandeletr» 
tes sur la fa^ade anlérieure que l'on nommait acerrae^ 
étaient placés près des tombeaox. lls formaieat dava 
le milieu une espèce d'entrée très-^étroile , aatrefois fer- 
SD^e par une ampbore. Ou ne sait si elle y fut placée 
par \es anciens ou après l'excayation qui eut lieu en 
1763. Elle n'^ffrit d'intéressant que des firi^mens de 
colonnes , d'architravei , des chapiieaux 9 etc ^ on ne 
put mème connaitre à qui cés tombeaux avaieot ap-t 
partenus. €elui dont on voit les vestiges à gauche de 
laruesous les murs de la ville, était de l'Edile Titua 
^erentitts Felix Major , d'aprcs l'insoriplion qui est sw 
ìa £aoe extérieure du mur \ 

^^ T. TER^NTIQ. T. F. MEH[.. 

VELICI. MilOm^ AEDIL^ 
IIVIC, PyBI^Ce^ LOCVSi 

lUTVs, Ei:, R5 gpoq 

Xk^^XK^ P^OBI. F, SABINA. yj^OJit 
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A . Tìtu$ TareMius filix Major , . Edile ; fil$ de 
T^tus de la tribù Ménénia , à qui le peuple donna 
Femplacement du sépuhre avec J^,ooo eestercés* Fa- 
hia Sabina sa femme , fiUe de Frobus, lui a elevi ce 
monumenta 

On trouva un cippe de marbré blanc place au min* 
lieu de la panie ìntérieure , et sur lequel était écrit 
^. y. Major. 

11 j avait aussi une urne de plomb qui en contèa- 
naìt une autre en Terre, oii les cendres.et les ós du 
défant étaient reafermés , et près de l'urne un yase 
dit lacrymatoire { vase pour lesi parfums ) de verre ; et 
en bronze , deux pi^es de monnaie, une l^aguetle , uq 
clouj et une aìguill^. 

Ce tombeau a ausM un tricUnium (unèbre eu ma- 
^onnerie. 

Après ^e tombeau^ et k coté d'une deabaie^ latéra- 
les à la por^e de la yijile , s'élève un grand piédes-r 
tal , autour duquel pn découyi^it eu 1763 up mor^ 
ceau de draperie dNine statue de broncie « ainsi que 
des fra{;mens de ^ornicbes *de pìpeirna ^ etp. 

XXVIL Hémicyrcle^ C'est en 1763 que l^oufouilla 
ce siége sépulc^al de la pr^tresse Man^m^ia. 11 est de 
forme demi-cirqulaùe« et se termine en deux jambes 
de griffon alle. Cu lit sur le dossier, en (arme d'aro 
irenversé ^ l'inscriptiou suiv^nt^ ; 

9CAMMUE. 9. r^ SACÈRBOTZ. VyBlACXE^ LOCVS* SEPVLTVR^ 
pATVS. DIEGVmOirVM, BJBCRETO,. 



f(^r (e d4cret dee jpécurions. on accorda k lieu fife 
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ia aépubure à Mammia , JSh de Pora'us ( ou Pt^. 
bliuM ) prétresse publique, 

Àu pied du gradin de ce siége ,, oa lit sur une pierre 
fixéeà terre, ( f^oyez. tabi, 12 Tomòeaiùx. ìe\\. a , ^\ 
les suivantes. ). y 

' M. POKC. M. F 

EX. DEC. DECRETO 

01. FROlfTEM. P. XXT« 

^r. AGRO. PED. XXY 



u^'. Marcus Porcius fils de M, par détret dès Di^~ 
eurions ; sS pieds de face et J^5. de pro/bndeur. 

Le lieu ou cette inscrìption a ^té Irouvée, a fouroi une 
xnatière de discussioos savantes entre Messieurs Gelle et 
Mazois. 

XXVIII. Monumtnt de Mammia (i). En descea- 
dant par la petite rue qui con dnisait au rivage, est une 
grilte ( Lettre 6 ) et l'oi^ entre dans les deux eo^ 
cefintes , n." 

XXIX. TQìnòeau. dea Comiquts de PompéL 

XXX. Sépulcre dee beatiaìAX. Oa a trouvé dans la 
première de ces enceintes^ des cràues d'animaux incrus- 
tés dans le mar le long de la rue , ce qui a fair 
croire à quclqae bel esprit , que ce lieu était destine 
à la sépulture des bestia ux« et lui a fait'donner ce. 
Bom, que beaucoup de personneslui ont conserve depuis. 

Des masques de terre cuLte dondes yeu;c et la boa<* 
che étaient percés , furent déterrés daos le mur de Ia 



•i^v^ 



(i) Ou plut6t toqil^eau d'un inconnu. 
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«ecoi^ide enceiple. Sasd réfléchir àleur Véritable ies-r 
tination , on donna par caprke à ce lieu le nom de 

» 

Tombeau des Comiques de Pompei, (i). On se rend 
ensuìte dans l'enceìnte ^ > et après avoir monte ab 
escalìer d'une rampe dpuce^ qo tourne à gauche eton 
descend troìs degrés poor entrer dans le tombeau s8, 
dit de Mammia. Le monument est carré ^ pose sur 
une base en ma^nnerie , et a des coLonues de briques ; 
le tout revétu de stuc et décoré d'a^siaes. et de com- 
partimens. Chaque facade est ornée de quatre colonnes, 
incrustées -dans les murs. 

En fooillant la panie snpérieure de ce inonument 
qui est entièrcmennt roinée , pn; a trouvé épars sur 
le sol plusieurs fragmens- de colotinea de 'piperno ^e 
l'ordre coritithìcn^ e* revèlues en sluc. Ces colt^nnes «oa-? 
tenaieut une comiche de la mème matière et de forme 
circulaire ainsi qti^ ^kc statues ^ les unes de marbré y 
les autres de travertìn; trois d'entr'elles représeiitaient 
des hommes ayant >des toges , les trois aiitres des fem- 
mea couvertes d'un manteau. La chambre sépulcrale 
est ornée de stucs :et de peintures avec des festons et 
de& arabesques. On j voit onze niches y dans la plus, 
grande desquelle$ élait une urne en plomb qui en ten* 
fermait une autre en terre cuite. Du milieu de Ic^ cham^ 
bre s'élevait un m^ssìf carré, en, imaconaerie qui était 
festine plutót à souieuir l/ume. principale que la yoùte. 



( 1 ) Dans le pian , ì'enceinte n.** 29 a été mise à la place de cell^. 
n,** 5o, et pice-^ersa, 

£a supposant des lamières placées dàns le yeux des masques , 
onpeut se figurer Feffet que prodaisaieiàt 'pendant la nuit et lés ' 
^éréaaonies i^unèbces , ces yeux et cet^ boughe aimi édairés. 



\ 
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En tortavi èm toMbeM oo desceiid i^mt réaecinto- 
à gauche, ou Fon troara treixe cippcs de marbré, . dcb 
cadellet > de UavertÌD , et qui élaìent placés entre lat, 
Icttres e , d et /l Sor plusieuf a d'eotre cnx oq 
Ica inacriptioBS aaiyànies ; 



V. 
«TACVUTESi 
XEnOLKf 

y. ISTÀCIDIiQ 

CAMP Auro 



vnsr PIÙ 

CUJCIX 



»**. 



ISTAC 
I8PI. J, Y, H. I. 



m. 9^ Y. Aa 
Al.. irVPQ ?s 



or. HBLissAsya 
APisii 



ISTACIDlA. V. F^ 

IVFIXXA. 8ACXM. 

PTBLIGA 

' l 'I ■! '^' ' II» 

G* YEKERIVa 

fEPAPHBpmxys. 



Eh reloumani dans la rue dea tombeaux , on peii% 
observer le H.' 

XXXl. Ibmòeau de Porcius. S^pulcre dont on ignoee 
le propriétaire* 

Comme on a era que le cippe que l'oa yoit d^ns 
l'anale orientai du «iége sépulcral de la prètrea&e Mam-> 
inia f ( dont nona avons parie , lettre a ) appartint èb 
ce tombeau qui suit imDQi.édiatemeDt après , on lui a 
donne pour celle raìaon le nomde Ibmòeau de Jporoiut^ 

Ainsi que je l'ai déjà dit , ce n'est polnt dan$ cel 
cu vrage que d e pareill^i discuflsions doivenl ètre failes. 
j'abandonne domo aux cufieax lei observaiiona qu'ìK 
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>^oùclrònt iaire sur les lÈeuxau sujet de cétte cotoirovìerse> 
%t je coDtinae mes remarqaes. 

XXXII. Écok et 9on ^mioge. Ce 9\i%t «épalcralde 
Aulu5 Yefas {i) est à-'pea-près semblaUe à cèlui de 
la prètresse Mammià* On trouva au centrè de Farche^ 
'dani une còrnidKe de piperno { lettre h , ) «me pierre 
ìBépulcrale en marbré ^ ( aujoard'hui dana le Mosée 
B.oyal Bourboìi'i ) d^après lirquelle on peni croire que 
xet autre siége était le monument dù Duumvir Àului 
Vejas \ saivairt mème ce que le savant Masois dit sui^ 
ie ùége de Mammta. Voici ri&scrìption : 

à. VEÌO. yu XV. H VlR. I. IK 

XT£R« QVINQ. TRlà 

KILIT* ASv PÒPYXi« EX. D^ Dv 

jjf . ( Aulua ) y'ejus , Jik àe Marcus , jDuamtfi^ 
tfe jf astice pour ìà seconde fbis , Quinquennalis > 
tributi des Soidats , élu parlepeuple > d^après le dé^ 
cret des Décurions, 

XXXIIL Predette. Tombeau de Marcas Cerrinius. 
Le premier nom de ce monument lui vìnt de la forme 
qu'il a , et qui est assez semblable à celles de nos ve- 
dete es ^ et plus encore à cause de sasitualion près de 
la porte de la ville. Mais Ics rappufts des \excavalionsont 
fait assez connaitre son ancien usage (a), llfut découvert 
au mois d'Aoùt 1 763 > et consiste en une petite cha** 



ifi I - 1 ■—rihji 



1 

(1) Le premier nom lai fut donne sana raison. On oominenga è 

fo découTTÌr au moia d'Aoùt 1763 , et on le termina en Mars 1764^ 

(x) Yoyea Pompe i-décriie par Charles BonuccL etc, pa^i 7^» 



/ 
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|)«lle yoùtée qui éuit tìécot'ée de peiatutes aujourd^hai 
détruites. Il y a dans lefond nneniche de sìx palmeè 
et -^ de hauteur sur deui: de largetfr ^ etorn^ed^une 
comiche de marbré. Cette nicfae contetiaìt un piedoOr 
che destine à sou lenir un simula ere , ou une urne , 
et doni on ne peut étre sftr^'puisqu'on n'a découyert 
là aucun de ces objets. . 

L'inserì ption suivante était sur la Diche , elle est 
tnaititenant aa Musée. Marcus Cernnius. Restituius^ 

^ugastali'S, Piace aócordée par ordre des Décùrions-. 

f » 

M, CERiaHlYS 

RESTITVTVS 

ÀVGVSTÀLIS. LOCO. D. D« t> 

Cette intéressante inscription était répétée daùs cinq 
lignes f 

U, GERRUriYd 

RESTITVTVS 

ÀVOVSTiLIS 

LOCO* DATO 

D. D. 



' sur un autel de travertin qui fui troruvé au centre 
. dn tombeau. Les ignorans ouyriers^ aprèi avoir rompa 
cet aulel y s'en servirent pour faire quelques répàra- 
tions à Pompei mème. 

Le savant Mazois examinant seulement la forme ar-^ 
chiiecloniquc du monument « sans avoir conuaissance 
des Happorti doni j'ai parie.; et qui forment le-précis 
historique des e&cavations > crut avec raison que c'était 



yàìié Édiàitia, ( petite, cìiapelìe )cbb$acree Àttji: éivinU 
iés luiélaires dés rues. ( ^ talea dU ) et qué lès sì^ges 
qui y sont joilìts> éuient destioés aiix passante :i^Uì ^'ar^* 
retai ent dan^ ce iieu póur atctonàplir leurA VtSéut ire^ 
ligìeux. D'après la découverte dont je Viét» de par'- 
ler> on y reconnait aujourd'ìbui ^ uon-seulement ■ un 
tombeau y mais avec ceriitude dette nouvelie forme d^é 
monumcnt sépulcral. 

Immédiatement après ce moiìutìietit òiì trduve Une 
tles portés de la ville. 

. XXXI V. Pone Erculdnèe (l)w Elle iést fotinée dia 
trois baies du còle intérieur, ainsi qué de trois à I!exté- 
rieur. L'espaee qui rest eulrà ces deux entnées^ est .de-^ 
couvert afin de douner aux habiteus le moyen de se 
défendre encoré con tre l'ennemi , ~dans le cas que ce 
deroier vint à forcer la première porte. Les trois baies 
ioiérieures étaieat ferrnées par des portesi et des trois ^ 
, extérieures , celle; du milieu Tétait par une sarr^^sine 
au raoyen d'embrasures pratiqu^ées daos les murailles 5 
les deux latérales fermaient avec des grilles de fer. 

Les murs latéraux et extérieurs de celte porte ser-- 
vaient pour ainsi dire d^alhum y et l'on y tracait avec 
UQ pinceau et en caractères noirs ou'rouges > ìes avis 
publicsl Lorsqu^on les découvrit ^ on y lut encore les 
testes d'u»e iuscriptioa « qui aonon^ait deux combats 
des gladiateurs de Bufo ainsi qu'uue chàssedaus Tarn-* 
phithéàtre qui devait èlre couVert de voiles^ 

Le fragment des murs qui de cette pone court vcrs 
1 orieut et le oord-est jusqu'à l'autre porte ditedeNola^ 



(1) t^oyez rApi^ndice^ I.* Por tea , nun et tours. 
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jcòmmeDqa à étre d^eoftiYèrt eh novemiire 1^86 , et Ìhl 
còntintté depois ìt mois d'AoAt 1811 , jutqa'aa iboU 
de mai 18121. On j apertoli lès fèstigei d'ntie iutre 
porte détruite > et les restef de quatre lauri. 

A pèiae a-t-on traverse la porte Bieulanie qae Toii 

entre 1 dans la Tiiie » doht la première me qtii se pré^ 

sente ad vòyagear eit bordée des deux còtés.de restel 

d*habitations. Celles à droite n'offiTcìit qae des roines 

prodttites eti grande partie par les iremblemens de terre 

de l'au 63 de l'Ere chrétienne , et que Fon n'éuit pas 

encore parvenu à tépàrèr éùtièremént, loràqùe Pompei 

.en 79 fut eùs^velie sous les ceiidrei du Y^suve. Ceé 

maìsons étaient constiixites au-dessus et à cMé de an- 

cienùes marailles de la Ville , .devenueà inutiles par la 

loDgue paix^ doni Auguste et sts premiers successenrs 

firent jottir iMtalie. Elles avaietit plusìedrs étages> des 

' terrasses placées ati coucbant et s'avan^ant sur la ma-* 

rine. Ges terrasses les reudaieift Vraiment délicieusé^ 

soit pour la vue étendue de la mer et des villetf en^ 

vìroùuantes dont on J jouissait , soft poai' les douit 

^ zépliirs qui venaient y apporter une fraicbeur reodue 

mille fois plus agréable encore par Textrème cbaleui' 

du cHmat. 

On commence ordinairemetit k vxsiCer l'intérieur de 
la ville par Tédifice à droite et contigu à la pòrte qne 
1 on Domm^ey 

XXX Vi Auberge éPAlbinus. L'entrée/ large de onta 
pieds et demi^ est pav^e en pìek'res du Vésuve e\ de 
manière à ce que les chars pus9cnt y passer commo-* 
dément. C'est pcut-ètre ce qui Fa fait aussi appeler Po-^ 
sie de Pompei, Oa trouvatt dans celte boteilerie toiit 
ce qui était nécessaire pour sé pra<^urer de l'eau ei du 
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leu; les snsairces n'y^taìelit polnt* otibli^es , eie. Voici 
les pièces qui la cenposaient. Une cour et des cham^ 
l»res de differente» grandeurs ^ un petit portìque à droite 
€4 ime •amère'KMMiP.} De celle-ci òn descend dans un 
souterrain voùté , long de io5 pìeds , largede io et-^^ et 
Ila ut de i5 , qui servait de cave. £n sortant de la der* 
nière cour on entre davs un endroit qui est derrière 
la porte de la ville, oiit^on deterrà plusieurs os. d'ani- 
maux divers^ et ou Fon jetait ìes immondices. 

Parnvi ce -que l'on «'pa décbiffx'er des inscriptions 
tracées «cir le mur > on distingue ce qm suit : 

XI, ITLIVM. POlYbIVM 
iU VIR» MVI^IOlirES. RO&. 

t!et editice a pour dépendance les deux boutiques qui 
viennent ensuite^ et avec lesquelles il communique^El- 
les ont un com^toir avec un fourneau ^ ainsi que ies 
^autres aòcessoires qui leur sont propres > et en general 
iout ne qui étail nécessaire pour y préparer des mets 
et spécialeinent des boissons cliaudes. A. l'entrée sur 
le pìlastre du milieu y on volt grossi èrement sculpie 
un amulette pour éloigner les maléfices de Tenvie et 
les sorliléges^ (i) [infascino, i mal occhi ). En foce 



Ì[i) Voyczla dissertatioa du Savant Chev.r Marq.' Arditi Z>t>«c- 
■isur'du'Musée Roy ai Bourbon. Surintendant det ISxcai^atìans des 
43tntiquités etc% Il Fascino . e V amuleto contro il fascino presso gli 
•antichi, ; ^ 

Eomanélli dlt a ce sujet^ue c*étaìt une Éibrique d'amulettes don- 
tiant pour préuve qu'on y en a trouvé un grand noimbre en or, eii ar- 
geìlt, en córail, en bronze, et dti mème genre de celiii quiétàit 
'jiVLt le pila^re indiqué cx^dessus: mais cette asseHion est iauùe* 

• ' 4 



5o 

du mur auqucl ctait attaché le coniptoir on iroava 
dans une niche les resles d'un tableau peitit tur bois. 
]^n exoavaiit ce lieu on vit an-dessoat de l'aroaletie 
ime in^orìptioa trac^ en caractères noirs^ et donion 
Ite peut lire jgue ces moM : 

fABlNVM 

ivLivs. polYbivs. jbd. 

Farmi Us diver« objets que Ton a déterrés daos celle 
hòtellerie , étaieni deux squeloUea de chevaux avec lears 
létières et leurs brides. Il faut remarquer dans le trot« 
toìr qui borde les boutique» ^ òt% trous auxqueU on 
attacbaìt les bétes de somtoe, et quelquefois aussi des 
' cordes pour soutenir des tenles ; ce qae l'on fait au- 
jourd'hui par le moyen de longs bàtons. 

En sorlant de celle bòtellerie^ on peut observer one 
pelile maison découverte aa mois de mars 1787 , et 
conoue sous le nom de Casa del Triclinio , parce que 
8oh lricIÌDÌum en compose à-peu-près la panie prin- 
ci pale. Maigré que celle babitairun soit aussi dégradée 
que la précédente y elle n'en est pas moins très-inté- 
ressaute pour l'amateur des u&ages anciens. Voict ce 
qù'en dit Mazois qui en dotine le pian et la coupé 1 
ac«ompagnées de ses savaifles observations. 

K.tflais^n.^Uuéeprès de la porte de la ville , att pied 
» des murai! les. Celai qui l'oocopait ^ ne derait jeair 
» que d'enne bien faible aìsance; car cette habitatiòD, fort 
» restreinle ; n'offre aucun vestige de luxe \ mais elle 
» annonce cependant que son possesseur était du petit 
,.)) nombrq de ces bammes< qui valent mie.ux qae Icur 
» foriune ^ et qui savent unir aux goàis aimplesicoti- 



6i . 

m -des afieciìans «lt)t&ce«. Il aitnall à hooorer Ì6s Dieax 
^ ain«i qu«' l'indine sà cfaapeil^ dom««Uquc , et à r^a- 
1» nir 569 àmis à d« modestes bad^uéts ^. coiatne tioti« 
4> l'apprettd 1« tféelinimtn qu'il avaìt piace sous la Ir6ilie 
4> de son jarditi. Cest en aa mot la petite maison de 
» Socrate ou d'Horace, e' est eacore celle de Martial ; 
» car cdmiae l*ii il pouvait dire : — Les crisdespas- 
i> satits me réveiilent; U ville est k la poHc de tak 
41 chambre à còùcher. » 

XXXVI. Aubtrf^ ^òxi entree tétait d^ la mémer lài^ 

^ear que celle d« l'auberge de Àlbinus ^ et an pavé 

semblabi-e offrait une égalecóDimodité ^ux ckars. Daas 

la cour rustique étai^ent un puits et un abreuvoir; et 

dans récttrie , \t% restes d*an cbar doiit on conserve 

les cercles de fer ài& Mtt5<éc. La boutique qui précède 

•et ses dépendances sont anneiées à l'anberge. On li* 

sait des rMes d'inserì ptions sur le crepi da mur exté- 

rìeur, lequei étant tonila ft latfsé & d^còuvert d'autres 

inscriptions -qui y avaient écé traóées avant ces derniè- 

res. BUes annonc^ient d<es combats de gladiateurs^ des 

<^asses dans Famphitliéàtré; et indiquaìent plusieurs noms 

jyrojyrés. Le «omptoìr de céite boutique àvait plusieurs 

fcmmeant, dans un desqnels on trouva maconnée une 

marmite At bronze avec son couvéi'clè. Ce cpmptoir était 

•d^atue élégunce^xtreffle, peincetl dedans , et revétu en 

d^faors de marbré à divets cotnpardmens. Le devaot 

étftit <ifCttè de dettx médaillGins en marbré avec leur 

efKradrement én bois et représentant deux tétes de femme 

«n relief. Dani Pangle du Cómploir étalt comme at- 

taehée au mnr, une petite statue de terre cuite recou- 

verte d'une espècé de vèrnis veri , et qui est du genre 



•elea aronleUes ^oat ìi a iti 'qu6stìon filus luat. <CeUè 

• 

Intéressante découverte esl conservée avec soia au Mu^ 
sée Royal Bourbon , Ga/erie dea terres cuìie». Dans U 
méme lieu il y avait un autre amoktle en bronee des- 
tine au n>-éxne osageeidu nrìéme genre que cedernier, 
et qui soutenait àes clocliell«s suspendues à depetites 
diaines de bronze. 

Contre le mur de la boutique qui luit p et qui a 
aussi quaire dépeadanc(8 5 il y a un siége en madonne- 
rie le long de la rue, leqt'el servait au repos des passans. 
Les inscripiions suivantes en caractères noirs élaieni ^ar 
•cées sur le mur. 

e. CVSFXVM. ^ANSAM 

aed. mvlioi^es. vniverm 
agatho. vaio 

^OSTV. .... 

ìYiLivs. polYbivs. collega. FEGìT 
c. ivLivM. folYbivm jI vir 
chYpari -rog. 

Dans les deux boutiques dont il viqni d'ètre parU, 
était la fìguredeMercurepeiute en plusieurs endroits' 

XXX VII. Maison des J^estales. — $i, jamais nam a 
étc donne par un pur caprice aux maisons de Pompei., 
ce!uì-ci sùrement est du nombre. Romanelli a écril:. 
« C'est peut-étre ici qu'à denteare. Ql.^ude ', devtenu 
ensuite empereur ! » Gela "a suffi pour queqaelqu'aulre 
écrivain l'ait affirmé aussitòt, et qu'il y ait des person- 
nes qui allant a Pompei demandent: où est la maison 
de r empereur Claude /.., 

Cet ed i fi ce qui offre à présent très*peu de cliose de 
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femarqtiaMe au simpte curìeux , mérhe tout«fois d'èire 
€>bservé par ìes amàteurs des ancien^ usages^ aìn-si que 
par ìes artistes.. 11 est compose de deux habitatìons bièn 
cKstÌDctes, dont l'une a sob entrée principale dans la 
grande rue^ Fautre dans la rueUe *, mais quidansieur 
ihtérìeur communìquaient entrai Ìes loi*squ'ellcs furent 
emeveli«s par l'éruption de 79. 11 est probable que Ìes 
i3enx maìtres de ces habilations éiakùlr amis , et qu'ils 
désirai'ent communi quer réciproquement dans Icurs de* 
meureSy ou méflie qu'ìelles fussenC occap^es par une 
séule fàmille. L'entree principale die la première liab^t. 
tation TìQus offre un véritable vestibule /ce qui la rend 
très-i'n ter essante ;, et sur le seuil de hi porte principale 
de la seconde , et ^ui donne dans la ruelle-> on voi^ 
trace en mosaìque le salut hospitalier , Salve, 

11 faut observer que ces deux habitatioiis n'avaient 
aucune boutique qui communiquàiav^ec l'interieur ; d'oit 
fon peni conci ure que Ìes propriétaires n'étaient point 
de la classe de marchands qui vendaient leurs mur«- 
chandises ches eux. £n entrant dans la première quj[; 
lut déterrée depuis 1770 jfusqu'en 'j5, on- trouve comme 
à l^ordinaire un a/rm/7» /o^ca/z^ à gauche duquel aprèa 
la chambre de lascia ve u4tnieHsis , est sii uè un tri- 
clinium. Le milieu du pavé de ce dernier élait orno 
dHin petit carré compose de raorceaux de verre y douc 
le centre de forme ronde représeatait un roiroir entouré- 
de pentagones et d'autres figures différeUtcs de-la rnéme 
matiere. Les lumières en se réfléchissaot sur tous cts^ 
verres ^ devaient pròdtiire un effet vraìment magiquc. 

Après avoir traverse Ìes pièces. annexées à ratrium,^ 
on pa«;ie dan^ la partie privée de la maison oii, es^ 
ie 'Smcraiium , aiusi qu'un pelit bain pour. unfi SQulft; 
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personne, et consiTuit d^une maniere aase? singulièrp (ip}V 
11 «laic CDlouré d^CDcaissemens couveru de gaxon et 
àe fieur», de manière que )e haigneuF pou^'ait ae croìrr 
ao miliett d*uv parterre et sa tkfa ire akiai agréablenteaS 
aea sens ; et par la disposkion de la baignoire il hai* 
étati faeile aitasi de eauser avec ies personses ^ui de 
l^atffìum entraieni daps le lablinunK , 

• 

Oh sortait de eet appart«ment prive par nn petite 
porte qpi doBnait sur la ruelle, el or communic^uail»^ 
davs V babitavion eotitigue^ par dea autres ouvertures.- 
Aifi» c[ue Bo^us Savona dit, celle seconde jnaison a le moi 
Salice éi'th sur le Seuil de sa porte pi incidale don nane 
sur la ruelle. Qq eomaven^^ àladécouvrir a a moia de 
Juìn 178^^ et on* termina aa xoots d'^Aoàt 1787. Soa 
atriiMii ainsi que te pr^eédent eu toscao^maia plus grande 
et on passe dans kt panie prir^ 4e rbabitalion par 
Tesèdre. Le péristyle est décoiFé de isMze colowoes e» 
ma^nnerie revèloe» en stuc^ Sa coar Cormait on^ espèce 
de xjrsie^ ant milieu, du^uel sont eacore les reOes d^un? 
)ardin avec un basain vevètu de aaarbre, do^f Teaa 
jaillissait du eentre. Catte partie in(érie<»xe dr la oiaisoi» 
avait toutes les pièees qui se Uo^^Teut ordinai vement 
dans les habilatioas dea anci^i^ rovrains (a). On j volt 
le Sacrar.ium de forme demi-«ii;Qalaire est omédans le 
£ond dje troia nicbei» oii Fon poaai^ sana douie les di- 
Tinités tttléiaires de la maison. Àprès le Saararium on 
en.tire dava denix: grandea chambcea dont la première con- 
lient «R puisard en terre euhe* So'n pavé éiait en,mo- 
salque., m^ iiuirs peùats, et en montanti une rampe ob 



(1} On dit que Feau y conkit per wie-statne de ftnmie. 
(») V^d Pappendicc. /. 



55 

irotire mie foriìe sur la petite rjie doni j'iU parie, 
€es deus i^ambres par leur situaiioa el letur proporr 
fion ^tam les seuks en ce géiire (^oi 8oieni à Pompei, 
il serait à désicer qae des savanus'occupassent da aoìm 
de décoorrìr à queiusage le^ ancien» les avaient destìnées. 
Immédiatement apre» la plua grande de ces cham^ 
bres , on traverse un coxrìdor ok était un sqneletté-' 
qnì arait attaché à Fbs d'un bra» un bracelet de nié^ 
tal; et près de lui ai pièces de mennaié en bron- 
se et noe d'argent. Comme plosteurs os d^ ce mème 
Sfjuelette ont été*dé»etiseTeii»prèsde celui d*un cbien, ou 
conjeciure que cet animai, renfermé dans ce lieu , ti'ea 
Bourrit pendant (juelque temps» 

Outre ìes pekitures parli culière»s dnnt (jpelqqes'un^» 
Durent transportée» sm Musée Royal; plusieurs objets y, 
ont été tvouvés f enir'autr é^ un croissant en or agréa- 
blement orné, (qui peul-ètre servait d^amulette) ; el dans 
le» dépendances die lìa cuisine le squelelte d*un cheval 
ainsi que les objels qu'bn découvre ordinairemente dans 
ces «orles de piòces. 

XXXVill. Habitatèons minéès.'Ces habitutions soiW 
au nombre dehok ; .septavaient qtiatre étages dont trois- 
^taient le» plus V4»te5 : c'est^à-dife celle rìs k-yts la 
maison du Càirurgien, celle dite du Lion en face de 
eelle d'Actéon , ei l'autre dePolibius opposée à celle 
dite de la Musique. L'esca va lìon en fat comnaenc^e au 
moisd'octobre ij63 et suspendue en 1764. On la rèpriteu 
1.771 et elle fut contiauée depuis 1775 jusqu'en oclobre 
1783^ que l*on parvint jusqu'à la maison de Polibius. 
Gellf-ci fut décou verte depuis la fin de 1807 i^squ'eii 
i8og^> et elle est reslée dans l'élat oiton la voit actuel* 
l^meniw 
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Dcs quatre élagea^ de <ies maUon» deux ioiH kiftérieurt 
^u niveau de la rue et bàlia en amf^llié&tre ; les deux 
autres leor seni aupérieura» On arrwail aiix iofiéeieura 
par le nioyen de cou4ok« d'une peule doa^e ei qui 
doDDaient sor la rue niiuie , et par de peiita* eacaliera 
pjatiquéd dans l'inléiieur de la maison ^de la rue ou 
Jiiontait au rez-dechau^ée de» éugea- aupérieurs pas 
qiicl(]:ue3 dégiéj ,. et au deroter , par d<e petits- eacaliera 
iutérieura. 

Les couloirs en quesiion soni absolumenl pareils à 
celui de la maison de Diomèdes,(Tab. /. f^j F) excepté 
que l'on parvient à celui-vi après. avoir traverse une 
chambre, au lieu que l'on eatre dans- les autres pat 
l'ouverture qui Goriespond dans la rue mème. Gomme 
ils communiquent aussi aux deùx étagea inrérieurs> et 
cn traverscnt les différentes pièces et les ckambres , 
ils n'ont donc ^amais pu ètre ( <;omme od i'a cru ) dea 
mei les qui de la rue dite du coars de Pompei y con* 
«iuisaient le public à la mariive (&). Les< baius u'avaieni 
pas élé oubliés daus ces habilations y la seconde qui est 
vis-à-vis la maison du Cbiiurgien possédait aussi les 
éiuves. Nous ne devons pas negliger d^>bserver ^ que 
jualgréleur élégance et leur grandeuriclles n'en avaient 
pas moins parmi leurs buutiques^ celles qui commi»- 
uiquaiem avec l'int^rieur de la maison. Un assez grand 
tiombre de peintures et de mosaìquea en fureot enle^ 
vées et enrichisseni aujourd'hui le Musée Rojal. Plu- 
sieurs insci ipiions ctaient tracées en caractères roages 



(i) Cela n'aurait cependant pas empèché que les particuliers ens- 
settt eu une communìcation privée pour se rendre à la inarine. 
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ou noirs sur les miirs cxtóriciirs^EIks tndiquaient le» 
noins de SamelUus Mode9tu»'Èéàù.ey Cupius^ Pansa^ ÉdK- 
1^.. — Priscus J>uumidr — Olconéu& Priscus etc» Une 
dVlies disait: 

M. CSmOKlYM 
À&D. SALIinEZrSES 
R06. . 

• Enfib r inserì plion suivante trouvée sur la porte de 
la maison qui est vis-à-yis de celle dite de la musique^ 

e. ivuvK. polYbivm 

li. TIR, SCVLIOl^ES. ROa. (l) 

9l donne à cet édifice le nom de maison de Polibius^ 
Quoi qu'ilsoit un des plus magnìfiqnes découverts jusqu'à 
pr^sent à Pompei, le propriétaire nialgré toutes ses ri- 
chesses, n'en élait pas moins un simple marchand. La 
coìnmunication d^une des si x bouliques quidonnentsur 
la rue avec l'intérieur de la óiaison semblerait le prou- 
ver: Gette habitation ^ parmi celles délerrées jusqu'à 
présent , est la seule qui ait deux entrées principales 
sur la méme rue, et un doublé vestibule(2). 

De ces deux salles d'attente on entre dans un vaste 
atrium corìnihien , dont le portique forme par des 

(i) Ceux qui voudroat reconnaìtre par ces inscriptlons les noms 
des propriétaires de ces habitations , pourront observer que ces 
deux mèmes Hgnes sont tracées dans Tauberge dite d'Albinos. 
Voycz pag. 46. 

(2] On a trouyé dans une d'elles^ deux grands candélabres de 
bronze ; une balance dont le poids est en plomb , avec l'inscription 
dont il sera questlon plus bas ; une lampe et plusieurs autres ob — 
jets , alasi que des fragments de bronze , une caisse de fer et difiè* 
rentes autres choses. 
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arcades et dts piliers crni$ de colonnes eogagées , eit- 
toure une coar decorre d'une fontaim.Ces arcadef éiaienf 
iermées par des cfaàssU yitrés* On disti n§ae parfaite- 
ment les trous cai'rés méoagés dans les tablettea 00 mar-» 
bre du mar d'appui , et àesiìnés h recevoir le mon- 
tant des chassis. Sar le coté ocoidental de ce porti- 
que on remarque une petite fonlaine. 

Quoìque cette habitation ne soit qu'un yéritable frag- 
ment d'édifice^ elle mérite cependant d'étre vue au 
moins une foì.s ^ et mème par le simple curieux. Ed 
se rendant à. l'extrémit^ de la maison , tout prèa des- 
mnraiiles de la ville ^ on aura une idée de la rueéten- 
due et rariée doot on y jouissait* Mais je conseilleraia 
aux artistes de ne n^lìger aucune dea autres naaisona 
ruinées^ ainsi quele font plosieurs d'enlr'eux> car elles- 
leur offriront sans doate des ob)ets nouveaux oa inté- 
ressans et dignes de leurs obseryations. 

XXXIX. 3Jaison du Chirurgien. Elle a été déterrée 
en 1771. Uintérieur communique avec une des bouii- 
ques ainsi que cela se pratiquait comme on Pa vu , 
dans la plus grande partie des matsons découvertes* 
jusqu'jci à Pompei. C'est pourquoi on n''aara besoiu 
que de la comparer à celle de i'Actéon n.* XLVIII ponr 
connaltre sa dislribniion et ses difEérentes parlies. On 
j a trouvé plusieurs objets dont la plus grande partie 
apparliennent à l'art cbirorgical, ce qui luì a faitdon- 
ner son nom moderne de Maison du chirurgien. Voici 
quels étaient les principaux objets : la peintare à fresque 
dite la femme peÌDtie ^ (1)^ des fragmeos de petils ta- 

(i) Yoyes SK>tre Vctcnptionde qudqu^s^peintures anliqucs ^ttc- 
pag. 66. 
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Ueaux qui ont suft^cu k la catastropbe, et qnW a 
reconou étre des ba^-reliefs en stac encasirés dans le 
' bois. Gomme ils etaieot délachés da mur lorsqu'oD le& 
a découverts près de la niche , on peut presumer qtt^ui 
)es en euleva au moment de lerupiìon-^ afin de les 
*auver ^ Irenle-huit poìds en plomb , aur aept desqnels 
on lit en bas-relief » d'uo còte JSJJE et de rantre HAB- 
BEBIS ( sic ) si tu paieè ^ tu aurati f ce qni cor- 
respond à ces mots plaùans qu'ou voit quelquefoìs 
écrìts (i) au-dessus de la boutique des barbiers de vii- 
lage en France i ^uJQurd'hui o» rast pour de Paf^ 
gent et d&main pour rien. 

Une petite plaque d'argent deforme ronde ^ sor la- 
quelle soni repr^sentéa en bas-relief deox Géniesailés , 
dont run'joue de la fl&te (2). 

XL. La Douane. — Cet édifice n'étant compose que 
de déux gran des pièces ^ des aistnccs et d'un petit ca- 
binet 4 on a soupconné qu'il devait éire destine a quel* 
que usage public. La seconde des graodes pièces ii'est 
ni pavécni blaocliie , et d'après deux squelettes de 
cbevaux qu'on y a trouvés avec trois clochettes de bronze 
attacbées au coti de chacun d'eux ^ ainsì que dea har- 
nois j des restes d'un cbar à deux roues^ on conjecture 
qu'elle servait d'écurie;. Elle fut décou verte en 1788. 

XLI. Fabrìque de «Sai/o/z .—Cette boutique a lite ainsi 

nomme'e^ parce qu'elle reufermait un amas de cliaux vive 

dans sa pièce principale , et qu'on a cruvoir du savon 

' dans les cinq lécipiens en maiconnerie de l'arrière-cbam* 



(t) Dans la seconde chambre des petits objets en bronze. 
(2) Daut la chambre des objets précieiuu 
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bve. Maiala dianx vire a ctétrouT^e méiae Jansles 
pièces nobles et elle servai! aux reslaurations dea mai* 
sons 'y qaam aox autres objets centeniis dana ecite boa-^ 
lìque, iU soni pareils à eeax des aatres habitattooff. 

XLII. Thermopoies. — - Ces deax boatiqaes et lear» 
dependances furenl d^onvertes en 1 789 , et elles re^ 
^rent lenoni de tAermopoles k canse de leur comptoir^ 
mais on peut à ce sa jet lire Pappen dice I.«' anicle Bouti- 
gu€9, Parui les objels qu'elle contenait on remaiqae une 
caisse doBt le couvercle étai^ percé an miKeu, et ayant 
denx palmes f de long sur un et -^ delarge. Sa hauteur 
est d'un palme et ^ et le fond est en cuivre. Il y avait 
aussi un sqaeletle humain et deux d'animaax. 

Farmi plusienrs ìnscriptions qni étaient siir le mufi 
cxlérieur ,, voici la plus intéressante ;: 

M. HOLCOmTM. PRXSCYSr 

* 

C. GAYLYM, RYFVM. II. YIR 

PHOEBYS. CYV. EHPTORIBYS 

SYIS. ROGAT 

XLIIL Fontaine. — Gatte fontaine qui termine la Ib- 
gne des maisons de la rue, est précédée par un ré- 
aervoir couYert , { Castellum ) d'ou Fon examinait Ics. 
conduits qui de ce point se partageaient pour se rendre 
dans les édifioes yoìsìbs; 

iV. B. Sì l'étranger a asscz de temps disponible , fé 
l'invite à entrer dans la petite me qui depuis le n.*'43 
s'éieiid à gauche vers les murailles de la ville oii elle 
aboutit. Dans le cas contraire , il pourra facilement 
s'en dispenser et s'occuper alors uniqaemenl àes ob- 
jets ÌAku plus iméressans qui lui vestcnt ^ voic Je^ 



i 
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trtoìs cepen^ant «e pas Aeróìt ntSglJgef Ae lui indiqaer 
ce qu*il y a de plus rcmarquable dana Ics treize ha- 
bìtations qui sottt sur la dtoite de celie petite me de- 
couyerie en parlie depuis le mois de septembre 1 787 > 
jasqu'en 1789, et qui le fut «olièreìnent depuis 1810 
jusqu'en 1812. 

Ces habilatioBS ottt leur entree , les unes dans la 
* mèm^ pelile rue , les autres dans celle qui du còlè 
opppsé lui est parallèle. Six d'entr'elles ont aussi une 
soriie privée. 

Les trois les moins d^radées ferment actttellement * 
avee desgrilles de bois. On les verrà marquées sur le 
pian par les nnméros 
XLIV. XLV- XLVI. 

On les connait sous les dénominations suivanles : Mai^ 
«on dite de Pupio , parce que ce nom éiait trace sur 
ses murs extérieurs» 

Maison d^^poUon et de Narcisse, Celie première dé^ 
nomination lui vieni d'une petite statue d'Apollon très- 
intéressante par sa belle conservation^ et dóni la lyre 
a encore ses cordes d'argent ; la seconde d'une cbar^ 
mante peinture qui représente un Narcisse. 

Maison d^Isis et d'Osiris ou des Dàr^euses. "Elle est 
appelée ainsi d'après les figures qui y soni peintes. 
Ces babilations ont la méme distribù tion que toutes 
celles de Pompei , et qaelques-unes possèdent anssi le 
Sacmrium, 

Parmi les objets les plus intéres^atits' que l'on y a 
trouvés , outre de bellès peintures , il fàul remsrquer 
les suivants : Dans la maison dite de PUpio, une pe- 
tite statue de marbré de quatre palmes ^ qui servait 
de trapezophore et repiréscntant un jeurie hommé. 
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Dans celle d'ÀpolIon, outre la petite sialaa précilée^ 
il y*avait une cauette contenanidef instrnmens de cbi* 
rargie« dea on^euU ^ et meme de la charpie. Ud vate 
cyliodrique de plomb, orn^ de bas-rcliefi et d'nn pal- 
me et 4 de haut sur i et ^ de .largear ; une petite 
figure de marbré , posant sur une base de 8 onoes de 
largeur et qui repi esente un enfant endormi véta en 
|>echeur y ayant près Ae lui uo vase et tenant à la main 
un panier converti dans lequel un rat chercbe à entrer; 
une écaille de tortue , un lima^on , un coqàillage.etc* 

L'atrium toscan de la maison dea Dansenses arai't 
rimpluvium en rouge antique ^ et rtmarqnable par sa 
forme qui est celle d'une conque. Jusqu'à présent c'est le 
Seul cn ce genre qu'on a fouillé à Pompei. Outre plosienrs 
objeis en bronxe | en fer et en yerre , cn tronva dans 
«ette maison un cand^labre de quatre palmes de bant 
compose de deux tubes , et faits de manière qu'ils en- 
trfiiient i'un dans l'autre. Celui qui compose la panie 
aapérieure du caodélabre est gami de plusieurs trons 
dans lesquels on place un clou afia de fixer la lampe 
li la bauteur que l'on dèstre. La base , composte de 
trois* picds de griffon peut sé démonter , de manière à 
ce que le tout étoit conienu dans une boi te , ainsi que 
DOS modernes télescopes. 

. Dans le fond de la rue et précisément snr le 'revers 
de la maison des Vestales , on désensevelit dix squelet- 
tes humains parmi lesquels il y en avait on d'enfant. 
Près de ces squelettes étaient quatre boucles d'oreilles 
d'or y et quiatre anneaux au doigt de I'un d'eux ; on 
collier , d'autres ornemens , deux bracelets du méme 
metal y un anneau et plusieurs pieces de monnaie d'ar- 
genti aiusi qu'une lanterne de bronze. 
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• XLVII. Fùttr piUUc^ ( voyez Parlicle suirant n;" i. ) 

• LXVIII. MmBùn de Saltaste ou òìy^ctéon. Ce dernier 
tH»m Itti vient deve que le traitde làfaMe du mal- 
beureax Àctéon déchiré par se% propres chicns, est peint 
sur le mur d'une de sei pièces. Le mot Sailuste écrit 
sur les mars ^xtérìeura Va fait appeler aassi Maison 
</e Salluspe, Elie fot découverte depais i8o5 jasqu'en 
tSog. En venant de la rue des tombeanx, elle se pré* 
«ente à-gauche dij^ voyftgeur^ qui dóìt visi ter d'abord- 
ìe Fonr pubiie marqué sàr le pian par le n.^ 47 , el! 
datis la table //. par le 

N.* 1. Bòulangerie que le proprietà) r^ Iduait; il J 
Terra troìs moulins a. a. a. et vis-à-vis un quatrième 
plus petit. Le four ò , dont la fermelnre ^tait en fer , 
«t deux petiks baquets placés devant le four et dans 
lesqoels ofi tenaft l'eau à son i^age. e , Escalier pour 
mointer à l'appartement supérieur à la boalangerie . d, 
Oiambr« ou Fon' serrait le pain coit; e, celle où se 
faisait la manipaUtion de la pàté et qui servait de -coi* 
9Ìne. Uévietf, et les ai^nces ^ (1) n'y avaient point 
éii oublìés. 

K.** a. Boutique qui oommuniquait avec le cavaediumy 
^i'par conséquent dei geore de celles oii les proprie»- 
Ì0is^ faisaient vendre leurs denrées par leurs valets , 
el éom lecqqeìUes SU assistaient soavcnt eux^^mèmes. 



. (i) Que Pétranger ne soii poìnt surpris.de lea trouver placés là : 
VoicI ce que Mazois dit sur ce sujet : « Il existe de plus dans 
Tb cette pièce un accessoire qu'on n'est pas habitué à trouver chez 
» nous èn pareil lieu, mais qui par une'tradition dont la propreté 
» ne fi^aceomnopde guère , est place encore aujourd'hui dans toute 
» les cuisiaes de Kaples. » 
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lie comptoir av«b itx eolia «t un fovmettt j exliUStil 

aofisi. Au milieu de la pièce eil un massif eu ttiacou -> 

serie sur le^uel soìit m^uagés des gradi nj pour y pò-* 

ser de petites medures de capacilé peur les Jiquides» 

Le petit cabinet servait de lieu d'ai«ance. S , Prv** 

iàyrum. 4, uéirium toican. 5, Jmpluviuf» , sur uà 

des c^tés duquel était une biche de bronse qui jaillis-^ 

sait de l'eau de la boucfae. 6*^ Antichambre dn tricK- 

nium ;; , (peut-éti:e pour l'hiver ). 8 , Chambre pour 

les hótes.^ , Aile^ On y voit le Laranam dont les pein-* 

tures lui sont analogues ; il est place sur la fausse por«. 

te , qui fait pendant k celle des faucet tM.iOy Cham* 

bre ouverte , qui par le moyen d'un petit escalier 

donnait accès à l'apparlement supérienr destine peut" 

étre pour rhìver , ( Hibernaeulum )• ti , Tabli- 

num. / J , Fctuces, ( passage ). tS , Portique couvert , 

ayant un petit bain à , qui reoevait l'eau de la fontaine 

m. i y Petit fourneau pour chanfier les boissons et les 

mets. 14 y JRco Ciaicenus. Ce ite sai le serrait aussi de 

triclinium. /5, Cabinet de repos^ ou bien boudoir qui 

donnait sur le petit jardin. to' , Xyste élevié bordé par 

deux encaissemens ^où l'on cultivait des plantes odo- 

riféranteSk h, h y Escaliers qui y condnisent. l y Td^ 

cUìdum couvert par une treiile , et d'oii Tceil se r0-« 

posait agréablement. sur le petit jardin plac^ & c6té y 

alnsi que sur le Xyste orné de verdure et de fleurs qui 

sVlendait vis-à-vis. m, Fontaine qui^ selon Mazois 

fournissait une eau claire et fraicbe qui tombait dans 

un bassiu oìi l'on placali y sans doute pour les lenir au 

fcais ^ les flaccns de verre dans lesquels les vins de- 

licieux du pays tenipérés avec de la neige ^taient ver« 

sés a Faide d'une passoirc. On pr^pataii sur le petit 
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Ibumeao i I«s boissons chau^es doni ìes ancien^ Faisaìeut 
BXLSsì usage dans lears repas. /f , Petit autel pour )«8 
libaUons. 0,0, Citeraés. Le ^tout était agréabiement 
peint. N.^ /7 9 Cuisine, p p Foarneaa. t8 , Vestibule de 
Péntrée poMerìeure. q , Àiaimoes. r, Petit escalierpour 
l'^iage supéHeur. 

/p, Chambre de Tesela ve prepose à la garde de Tea 
trée privée i8 , et de l'escalier r. J^o , Aile à laquei- 
le est anoexee une petite chambre pour Pesdave.^- 
triense^ 

2/ y Entrée de Pappartemenl priv^ du maitre de la 
maison^ , ^s > Lìeu oii -se te&ait Tesela V€ qui avait soia 
de Penuée. ^ , Portique couvert à droìtepar un toit, 
«t à gauche par un« tentasse. 34, , Cour avec un petit 
bassin et un puisard u, J25 , a5 y Cabinets de repos» 
SèófOEcus cizrcénus qui sèrvait «ussi de triclinium. L'e$- 
pace pavé en mosalque qui le précède après l'entrée, 
était destine aux fétcs ^ aux danses et à la musique. 
2^7 f Vìbce avec un fourneau v , ìes aisance« y , et 
le petit escalier en bois x pour montar k Pétage su- - 
piérieur. 

^8, Chambre pour Ìes hètes. j2^ , Pièce destiuée peut- 
ètre à Pagenl de la maison. So , Vestibuleoii Ìes clients 
aitendaifut Pheure de la réception^s 

Qu'il me soit permis de supposerque ceile pièce ait 
«u provisoiremeut une autre destìnation^ ainsi que toutes 
celles de ki mème structure et communiquant^aussi avec 
l'iiìtéiìeuf de l'habitat ion ^ que i'on vcHt <à Pompei. Ea 
^i<aRde ouverture doonaat • sur la rue pouvait servir 
coniroe de balcon lors des cérémonies publiques , óu 
lorsqne le peuple passaìt en foule par ce lieu. Le m?ì- 
tre de la' maison et scs amis pouvaient alors en s'y arran- 

5 



^ i 
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geantcommodément, y jouir da ^pecUele fans sortir (i). 

3i , Atelier de marbrier. Ce que l'on a reconna d'après 
les objeu qu'il renfermait. Une ou plnsieurs cham- 
hres supérieares lui éuient aanexéet d'après les restes 
d'an petit escalier intérienr qae l'on j remarque en- 
core. 3^ j Thermopolcs et ses deux dépendances , dans 
la première desqoelles il j avait un évier et tousles acces- 
soìres nécessaires à cette espèce de boutique, z , Giterne 
qui était aussi commane à l'atelier Sfé zz, £n face 
de ce mur on voit les restes de l'inscriptioa osqae rap- 
portée par M.' Mazois* 

Je YOttdrais bien, à l'exemple de mes prédécessearS| 
offrir à l'étranger une longue note d'objets trouvés dans 
xét edifico; mais réellement vòici toat ce qu'il y ade 
plus iotéressant. 

Trois anneaux et deux petites boucles d'oreilles en or. 
Un bracelet et une cuilleren argent. 

Outre la bicbe en bronzo dont nous arons parie, on 
«I fouillé encore de la mème matière trois petites statoes y 
d'un . mauvais travail , une très-petiie come de cerf 
avec ses brancbes, et un anneau pour la snspendre; qnel- 
4jues pièces de monnaie , et un grand nombre de yases 
et d'autres ustensiles. 

Un disque de marbré de 9 onces de diametro ayaot 
sur un des cótés deux masques en bas-relief et un seni 
«de Tautre. Dun^ilieu de la boucbe d'un de ces noiasques 
est pratìqué une espèce de petit canal qui abouiit à 
forifice du disque. 

t^armi le grand nombre de lampes en terre cuiie ; 



{1} Voyez pour cette chambre l'Appendice //• 
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im etk distingue nnd en forme de barqae àvec sìx me" 
Aés, trois decbaque còtdi li faut remarquer encore 
piusieurs vases et trois abreuvòìrs également en terre 
cuite: Ces dernìers ami si pareiis à eeux quePoamét 
aujourd'hui dans les cages- pour jfournir de l'eau aux 
petite oì$eaox9 ?^'^l ^^^ impossible de les distinguer dea 
modernes ^ et eofin une cerne de cerf k une aeule 
branche. 

Mais en parlant des objets tronv^s dans'cette habi- 
tation ) il faut observer qn'eii la fouillant on s'esta- 
percu q;ae les^ aticiens eux-mèmes araient déjà fait des 
excavations dans quelqaes-uoes déseschambres. Outre 
cela , en 1780 on ne; commenca à découyrir qae la 
rue et une partie des boutiques adjacentes (i); et là 
^it rinscrìption osque indiquée par les leUres sz^ qvA 
flit ensuite publiée en 1797 par les académiciens JSr- 
colaned. Ainsì qae je Tai d^jMit, on nerepritrexca**^ 
fation de l'habitation tonte entière qu'en i8o5. 

Àprès avoir obseryé cette maison , on peut pour nà 
pas perdre de temps , sortir parla porte scerete , n.* 18 
et aller visi ter la 

XLIX , Maison dite de Modeste , parce que ce nom 
était écrit sur ses murs. On la découvrit au moia de 
Novembre 1808. Elle ne se compose qded'un proihjrum 
à la gauche duquel est une. boutique, et à droite la 
chambre de l'esclave ; d'une cuisine avec ses accessoires^ 
d'un atrium qui d'un còte communique avec la bouti- 
que^ et de l'autre avec deux pièces..Maìs cependant malgré 
sa petitesseelle n'en est pas moins très-intéressante» D'a- 



(1) C'est ce qui u lieu ausai dans d'autres rues de la ville. 



68 

pritf Ics SAvaotes observatlons de M.' Maseb/son alriam 
ciait (HspluviaUim (i) ^ et de. celai-ci on <e readaiià 
l'étage supériear. 

L'impluvium avec une ciierne anprit, Aaii enlonré 
«l'encaissemenf poar y planter des flenrs. Je conseille 
aux amateurs desancien^ uaages de ne pai negliger 4XUe 
maison. Les.parois peintes avec goùt représentaient des 
sujets lirés de l'Odyssée. Mais que rimagination de Tob- 
servaleur ne s'exalle pas à cette vne i et qn'il n'ooblie 
pas qù'il est daos une maison communiquant avec k 
boutique ^ laquelle a un comptoir et un fourneau. , 

L. Maison dea fleurs ou da Sangiier, découverte 
depais le mois. d'Octobre 1808 jasqu'cn Février 1809. 

Le pavé en mosaique du prolbyrum représentait un 
bomme sur la figure duquel éiaii ecrit : FeUus cum 
Thrguaie et qui excitait un màtin tenant un aaoglier 
par l'oreille , ce qui Fa fait appeler maison du Sangiier* 

Au*dessous de ce groupe étaieot deux coqs^ et le mot 
^Torquato répété de iioureau. Farmi les peintures gra- 
cieuses qui ornaient sès murs , quelques-unes représen' 
taient des femnies portant des fleurs^dans lesrs tabliers. 
De là lui est venu son autre nom. Dans le tablinum 
de cei édifice qui u'est pas eocore entièreipent connu, il J 
avait deux morceaux de corne's de cerf. 

D'après plusieurs restes de crepi peints en or ettom- 
hés dans le péristyie, aùquel ils n'appartepaieutpas , 
ou conclut qu'il devait y exister un s^con^d étage élé- 
gammertt orné. 

LI1 I^our public. Il yient après la maison d'Actéon 



(j) Voyez r Appendice, r 



et bit partie de Vé^&ce ioni l'entra {Principale donnre 
«or la grande rae : on le décoavrit depuis 1806 jusqa^en 
1810^ L'atrium^ d'une construction simple est tétrastyle 
et sana ornemens (1). 

Cette boolangerie avait toutes les dépendances f{ai 
lai «ont propresy tans en excepter l'appartement sapé-^ 
xiear, ainsi que nous i'avons déjà yu à celle qui est 
d^ìgnée par le N."" XLVIL ( pag. 63 N.** 1. ) Mais celle-ci 
est beaucòup plus vaste, et elle arait de plus une écurte 
ponr les bètes de somme , ainsi que pour celle» dèi- 
tinées au senrice dea moulins. Quatre de ces dernìers 
en pierre grise existent encore, et voici la manière dont 
ils sont construits. Denx parties bien distinctes dont 
Fune esl mobile et l'autre immobile , les composent. 
La 'première consiste dans uue base k laquelle est uni 
et fixé wol ' cóne solide ^ la seconde en deux cavités 
còniques verticàlement opposées enir'elles.' La cavké 
supérieure recevait le grain à moudre , et rinférieure 
couvrait le còne solide et fixé .sur la base. G'est par 
le frottement et en tournant autour de ce còne qu'elie 
bffoyait le graia qui y tombait de la ca vite supérieure. 
La ÌTariae tombait eusuite autour du còne solide^ d'oii 
elle se réunissait dans une espèce de vàse de la uiéme 
pierre. 

M.' Mazois èst le premier qui se soil occùpé ìk de- 
couvrir par quel moyeu on mettait cette machine en 
raouvement. Cependant à l'occasion d'une lampe sur 
laquelle on yoit eu bas-relief un luoulln semblable^ il 
dit : « Je fais graver ce morceaù curieux parce qu'il 



(i) Voyez l'Appeudice. I. 
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» complète la rcstaoration dti moulin^dont je n'ai pu 
% ;d€VÌD€r U mécanUmA extérkur tout entier* » P; U 

pag. 59. 

Une partìcularité écbappée à la perapicacièé ' de eet 
babile architecie poarrameitrie p si je ne me trompe^ 
auf la voi^ de découvrir ce qui iteste à explìcper da 
mécanisme^.des monlina en questìon. Outre les deax 
embolturea qui &e Uouvent à la. gorge dea denx 4Am^ 
txxétìeuxs ai bien dccrila par Tautettr pr^cJUy il yen 
^ deux autrei doDtil ne parie pas , ci *qidìh n'a pas 
jnéme marqués dona les. noknbreux dessinsideiee^aioti- 
lin. Les deuK' emboUures doniti est question'^ soni à 
la sommité du còae sapécjear et en iigne perpendì^ 
culaire des deux doni parie M.'iMasóas.<Od y arait 
fixé une barre de fer (1) ayant un irom >dàns le cen- 
tro par lequel passe uo billicum place au hawt da còno 
immobile (a): calte barre de fer qui trarersait par le 
milieu la sommile du còno sup^rienr devait sanasi ìtre 
fix^e aree de pelites barres du mème metal , box 
deux pieux qui élaìent dessous et d'aplomb (3)^ De 
celle manière les deux ^nea estérieuTS qui formaient 
la parile mobile de la machine aTaient quatre points 
d'appai sur lesquels travaillaient en méne-temps soit 



(1) Ce qiM l'on Toit par kt rastea ojiidés de ca metal snr Ics 
deax embolturet en question. 

(a) Sur. toutes les extrémités supérieures da còne fise, il y a lu 
trou carré dans lequel on faiaalt entxer la base 4u cyliudre servanl 
de billicum, 

(3) Comme on n'a pas constamment trouvé dans les deux emboitu- 
res qui soni dans la gorge des còne8> des partìes de metal oxidés^ on 
pcut conjecturer raisonnablemcnt que les baigrcs destinées à leur 
u^age étaìent de bois oii de fer. 
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la barre de fer , soiv les pieux. Il était dono facile par 
le moyen de toutes ces forces réunies^ de mettre le 
moalio en mouvement. 

Les bordes étroìtes de cet opuscule ne me permettent 
pas de m'étendre d'avantage sur cet artici e. Maia oe 
que j'en ai ditsaffira, soit à ceux qui observcroat les 
nombreux mouliné de Pompei , soit aux savana qui au^ 
ront l'ouvrage de M.' Mazois à la main. 

Sur un des murs du Pistrinum ( lìeu ^ oii l'on pré- 
parait la pàté ^ ) est peint un sacri^ce à la deesse Foiw 
xiax(i)^ et,au-dessous, les serpens qui y sont ordinai- 
rement. Anx extr^mités da tableau deux oiseanx le 
bec ouvert et les ailes déployées soni prèts à fondre 
sur deux grosses .moucbes^ qui sans cela se seraient re- 
posées sur la pàté que l'on travaillait , ce qui n'eùt 
pas é\é agréabie. On a trouvé dans ce four du grain 
et de la farine contenus dans de grandés ampbores. 

LII. uéccademia di musica : Salle de concert. Farmi 
les décorations des cbamkres qui eutourent l'atrium on 
trouva plusieurs peintures représentant des instrumens 
de musique , ce qui fit croi re que cette maison ait 
appartenu à un musicien ; mais il y avait aussi d'au* 
tres peintures oii l'on yoyait Didon abandonnée par 
Enee et plusieurs autres sujets qui enrichissent aujour- 
d'buileMuséeRoyal. Ony trouva plusieurs ustensiles très^ 
élégants de bronze et de verre \ no vase d'albàtre d'une 
forme gracieuse , une tabi e de porpbyre baule de deux 
palmes ~*et large un palme \ avec une petite statue 
haute deux palmes et \ représentant un j^eune komme 



(0 Ovid: Fast: oS y, 525. 
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appnyé iut nti ilen Therme ; l'os fronlal d^uti cerf etrJ" 
Après l'habitation précìtée on en voit plasiears antre» 
avec desbootic|ues et une fontaine qni lermiDe labivofe» 
Celle derntère est oroée d'un ba$-relief repràeDCant 
uir afgle qui tient un lièvre dans sts serres. 

Ces maisotts f areni découvertes , parile en 1806 et 
p&rtie depuis 1809 jusqu^'en i8io* 

LUI. Maison de Jules Potibe. ( Vojres pag, 5j ) 
LIV. Pkarmacie, On a trouvé daiis cette boutique 
plusieurs vases ^ des medicamene desséch^s, et un grand 
s?rpent peint sur le mur exlérieur, qui approcbe » 
téle d^un aulel pour goùter les offra ndes doni il éiaìk 
couvcrt. Toutes ces circonstances ont fait pr&umer que 
c'était une pbarmacie. Sur le cÀté droit de laraeen 
soriani de la boutique on lisait l'affiche suivanie parmi 
le grand nombre d'inscriptions qui y éiaient tracées av 
pinceau : 

INSVUI ÀRRTiirA 
POLLIANA. GN. ALIfI. HIGIdI. MÀI. / 

LOCAZfTYR. EX. I. FVlIs. l^BXMIS. TABERPAE. 
GVM. PERGVUS. SyIs. ET. COE5AGVU. 
EQVESTRIA. ET. DOWS. COUDYCTOa 

coKVEiaTO. pRiirvH. Gir. aufI 
itigidI. mai, ser. (i). 

' Les bottliques et les autres édifices qui sont entre 
celle rue et la ruelle opposee^ ainsi que loutes les 
maison s qui viennent ensuile jusqu'à l'extrémilé des 



( i ) Il appartlent aux savans de décourrir a Pompei Ics restcft det 
Coenactfla JS^Kc^fria <^ui doÌTeot y èirew 
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Thermes( Fùyez le pian ) furent déterrées depais 1757 
ju8<(tt'en 1761 et ensuite comblées de nouveau. 

liV. Hóiellerie de Fortunata. Il n'y a rien de re- 
marquable. 

LVI. Maison de Pansa^ Elle fut décoaverte depuis 
le mois de Juin i8i3 , josqp'aa mois de Février i8i5. 
Sur Ics miirs entre ìes portef des bòutiques qui don- 
nent sur la grande rue, plusienrs inscrìptioQS étaient 
trachea en caractères rouges aìnsiqae ìes noms suiyants 

• «TETTI VM AEO.a. P. OLIVS PRIMVS-M. I.TCINIVM FAVSTINVM- 

PANSAAC^ AED. Mais comme cederniernomparutd'abord^ 
on le donna à TédiGce. 

L'éiat ^e dégradation dans lequel oa le voit au jour- 
d'hni ne doit point empècher Pamatear des ancieos usages 
de s'y arréter. 11 est intéressant sous tous les'rapports. 
lyabord ^ ainsi que nous le dirons plus bas dans l'ap- 
pendice > c'estleseul exehiple,parfaitde l'Ile {Insula) 
des anciens que l'on ait découvert jusqu'ici à Pompei- 
Ensuite en examinant atteotivement toutes ses parties^ 
l'observateur verrà avec quel art le proprrétaire avalt 
su y riunir à la fois l'utile et Pagréable. Tout l'édi- 
ùce est distribué de la manière suivante : Sept bouti- ^ 
ques'de difTérèntes espèces (l) et leuirs dépendances don- 
nant sur trois ru^s ; ( une d'elles communique avec ^ 
l'atrium ). Trois pièces très-petifes et séparées Ìes unes 
des s^utres qui regardent l'occident; et trois apparte- 
mens à l'Orient destinés aussi à étre loués. Au milieti 
de ces piè'ces est l'appartement particulier du maitre 
de la maison qui est grand et commode , se terminant 



(0 Voyez Tartide Bòutiques daus TAppetidlce I. 
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par vox mtgtiifiqae portiqae Ì9 laa paL de longuenr, 
lec[ael ^borde un dea còtés d'an très-beau jardin. Là 
croissaient à la tuia ics plantea , des herbes nlilea et def 
fleurs d'agrément que l'on arroiait par le moyen de 
canaux de plomb distribués avec art, etqai, recevaient 
l'eau d'an bassin sìiué dans un angle da jardio. 

L'AUium de catte babiialion est encore un io jet de 
recherche« pour Ics savants archiiectes« Cesi le seni à 
Pompei dont le pavé , construit comme le Solarium 
des anciens (i) , ait une inclioaison sensible' vera l'im* 
plaviom. Celte particalarhé , joioie à la grandenr de 
l'atrium , fait soup^onner qu'il n'apparlint à aocune des 
cinq espèces connues jasqa'à pr^sent (a)* Jeserais porte 
k croire cependant qu'il faudraii arant de décider la 
^estion j bien examiner si l'état dans leqaei cet airiom 
flit décoavert, était sa première coostraclioa « oa sisoa 
inclinaison ne proveoait poiat d'une cause pariiculière. 
]Ne serait-il pas possible par exemple qu'il n'eAt pas 
élé termina lors de son eiisevelissement ^ et que prò- 
visoirement l'arcbitecte arant de l'achever, Teùt ainii 
arrangé pour donner aux eauY pluviales récoolemeat 
nécessaire ? 

Eu sortant de cotte partie piabliqne de la maisoB/ 
on passe dans sa partie privée , soit par le Tablinum 
qui est au milieu , soit par les/cwces qui sont aupris 
à droile cn entrant* Le péristyle en est magnifigoe 
et décoré de seize colonnes. A. cfrté de ces dernières od 
trouva deux grands vases cylindriques de plomby élé- 



mmmm 



(i) Voyez M.' Mazoìs peg. 303. 
(3) Voyez TAppendice. I. 



gtnunent omés à l'éxt^riear , qui serf aietit peot^tlre 
à oontenir de l'eaa^ et d'ob on pouvait lapuùerplos 
facilement goor arroser les plantes qui croisaaient daos 
le péristyle, 

J)es sortici priv^es pratiqaées k deux de^ angles^de 
ce péristyle cpndaisaient aux rues qui soni à coté. 
La sortie qui regardait l'occident facilitait le passage 
,de3 esclavea des|inés au service de la cuisiae , (i) et 
l'autre appartenait au maitre de la maison. 

Dans une des trois chambres à coacber qui sont à 
gauche dapéristyley on désensevelit cinq squelettea an- 
près desquels éiaient une pièce de monnaìe d'or por- 
tant l'effigie de Néron^ iinannean^ quatre pièoes de 
monnaie e|i argent, ejtun plus grand nombre en -cuÌTre. 

£n fouiUant ,le grand (BScu9 (, qui est entre le péri»*^ 
tyle et le jardin ) et ìe$ chambres adjacentes, on tronva 
une autre pièc^ de monnaie en or portant l'effigie de 
I^éron ; des us^ensiles en argent ì un vaso da mème mé^ 
tal de 7 onces^de bauteur^ dont lejùiandbe a la forme 
d'une tète du dìeu Pan à' longues cornes ; deux. ailes 
de bronzo trayaillées avec beau^oap de goùt et à'éìé" 
jgance, longues chacqne deux palmes .}; denx candé- 
labres et des lampes de la méme matière, etc. 

Il y avaìtdansle portique du jardin le plus, grand 
ci le plus ricbe candelabro qai soie au Mnséiuai> (a) 



(i) àSnr un des murs de cette derniòre on voit encoro lei restes 
des peintnres qui spnt ordinairemeot dans de pareils lìeux. Mais 
celle-ci, quoique d*an mauvais travail, est line des plus ìntéressantes* 
M.r Mbéoìb en dotine la gravure dans stìn Pàkds de Seaurus pag. 1 80. 

(a) Sur k taUe de la seconde chambndas petits bronaos. Toyaa 
le H. a» JB^ Tol 41. tab, Xai. 
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aiosi qae denic grandes chafidièrei dans noe desqaelles 
était le groapede Baochosetd'uii petit fanne, detrois 
palme* et deux onces de banteuri enveloppé danson 
morceau de toile dont les restes existaieot encore. U 
eit possible que ce groape ait éié m\$ Jà dans le ta« 
malte powr le transporter aillenra , ei chercher ainà 
à le faaver. 

Eofin sor le foiir de la boulaogerie , le long de la 
me à l'occident de la maison i il y avait un amulette 
pareli 4 oelni ìnèìqué à la pag. 49, an-deasos daqoel était 
écrit; HIG HABITAT et au-dessoaa FELICITAS 

Dans la piai grande dea denx dépendances qai sont 
auprès da four^ est peint un serpent , emblème ordì- 
.naire da genie da lieo. Da coté oppose et Tis-à-TÌs 
la. porte principale on volt scuipté en bas-relief one 
espèce de croix latine. M.' Masois et le chevalterde Già- 
.rac en rapportant le dessin de ces deux emblèmcs dif- 
.férens , n'ont pas negligé de faire lears observations 
aar la réanion de ces deux simalacres dans la méme 
bonliqae. 

iV. B. Ainsi qué je Tai déjà dit , l'ordre progressif 
de qaeLques numéros est interrompa momentanémeat à 
caase des excavatiens qui ont élé faites posiérieuremeat 
à la. première disposi lion. 

XGU. Maison dite Prenen garde au chien: du PoèiB 
dramaUque ou tragique , et méme Omérique. 

iV. B. En partant de ce point pour se rendre à celai 
N* 964 on parcourra à Pompei le site qui aajourd'hoi 
est le mieux fait pour fixer l'atteation des curieux, 
quelle qae soit d*ailleurs la différcncede leur goòt* 
Gomme les .édiiices contenus dans cet espace soatles 
dernieis découverts ^ les mieux conserve^ et ceox doat 
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«il^ a le plos de loin 9 :il est donc necessaire pour les 
eb^erver a veo frait de s'y arréter plus long-temps que 
devant quelqaes autres (i). 

L'habitaiion dont noas allons parler fut déierrée de«*. 
pois le mois d'Octobre 1824 jusqa'au mois de Mai 18216. 
Elle a deux boutiques donnant sur la me et comma* 
niquautavec le prothyrum qui est entr'elles. Le pavé ea 
mosaìqae de ce deroier représente un dogae eachaiaé 
et dans une attitade mena^ante. 

Dans la base du tableau ^n lit ces mots : cave cmsceu, 
d'après Icsquels j'ai donne le nom à la maison. 

On trouva dans la boutique qui est à droite da pro- 
thyrum et à la hauteur de sir palmes du so] , des res- 
tea qui atteslent l'élégance du pavé en mosaìque de la 
cliambre supérieuré , ainsi que quatre bracelets , deux 
colliers et deux bouéles d'oreill^s en or. La boutique 
opposée contenait divers uslensiles debronze, de terre 
cuite , de fèr ^ et ea os. 

En entrant dans l'atrium on voit k gauche un pelit 
escalier pour monter au ^econd étage , et vis-à-vis 
un recoin dont l'usnge n'est pas difficile à deviner. 
Get atrium est entouré de cìnq pièces ', d'une aìle , des 
fiiaces et da Tablinum. Sts murs sont décorés de ta- 
bleaux très-intéressants : les« adieux qu'ÀchilIe et Bri- 
séis se font malgré eux ; Briséis au moment de s'em- 
barquer pour aller rejoindre son pere. Deux autres 
fresques oiil'onreconnait le talent supérieur deTartisie 
et dont il ne nons reste que des fragmens ; Jupiter 



(1) Ceci regarde les personnes qui ne pourraient s'a^rèter beau- 
coup à Pompei. 
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et Janoti iur le. moni Ida. Lt piarne des tairanu iioiir 
laisse eneore iodécis sur la repr^entation de ce dernier 
tableau. Les chambres qui entonrent Patriam da cM 
gaucbe aont toutet peintes avec ane grÉce remarqoable. 
Dans la seconde on voit l'enlèvement d'Earope , la 
mort d'fiellé ^ etc. et far la frìae dea Àmazones qai 
se bàttent dans dea chars gnid^apar ellea^mèmea. 

Sor une 3ea pàroia da tablinUni était peint un homme 
occupa à lire un papjraa et aaaia^au milieu de aix per- 
aoonagea qui l'écouient attentirement. Quelquea per- 
aonnea veulent que ce aoit nn poète lifiant its prodac- 
tiona, tei que Térence , Piante, Yirgile ; les aotres 
croient que cette compoaition repréaente Oreste recounn; 
mais ce qui eat plua probable, Oreate écoatant l'orade 
qui lui or don ne de venger la mort de son pére. Ce 
qu'il .y a de certaiui c'eat qu'elle reaaemble à deux aa- 
trea que Ton a trouvéea Tane à Pompei , Pautre à Ber- 
culanum. Cette deroièrc a éìé aavamment eipliquée par 
lea académiciens JSroolanesi dans le premier yolame 
pag. 55. 

Sur le pavé étaitnh petit tableau ea moaaiqoere' 
préaeotant un vieillard aaaia au milieu de aix persona 
nea debout. Une d'ellea eat entièrement maaquée,ane 
autre aidée d'uu servant est aur lepoint de Tètre; une 
troiaième a aouleyé aou maaqae qui aana doute ne loi 
aéyait paa , et en demande un autre au rieillard ; une 
quatrième eufin diapoaée auasi à ae maaquer est atten* 
tive à ce qui ae paaae. Le sajet de cette mosaiqae a ét^ 
interprete de diffiérentes manièrea. Le péristjle a nn 
aacrarium et du coté oppoaé étaitpeint les acrifice d'Iphy- 
g^nie. On y trouva un faune en marbré de troia pal- 
mes 1. C'est dana cette partic privée que sont les deux 
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l^tts gràndés pièces d« tonte k maison ', Patie servàit 
peat-ètre de tricliniam etTaatre d'exèdre , toates deax> 
decer ées de ricbes peinlures et de pav^s élégants. 

Enfili, outre la cuisine et d'autres accessoires il y a 
aussi une sorde scerete (i). 

LVIIL TAermes publics (a), Ces thermes de Pom» 
pei ont svsi entrées di£féreates. 11 y en a deux qae. l'oti, 
peut avec rai^ouappeler principales , puisqu*elleSiCoii<* 
duisent directement daos^Ie portìque du bain le plus 
vaste ; elles sont marquées /. a ^ /. ó. ( Voy. pi. IlL ) 
Mais le curieux ne peut entrer dans ces thermes que par 
la troisième porte /• e , car on a madonne lapreiiiière«; 
et la seconde a éié Cermée par uno grillo. Lorsqa'iL 
y aura été iatrodoitparlo corridor/^y je lui couseille^ 
s'il d^sire se former une juste idée de l'édifice , de pas* 
ser par le SpoUatorium #/, sans s'y arréter , et de tra*- 
▼evaer le corridor /o pour se rendre directement à l'eu-* 
tr^e #• a y De là il commencera à visitor les bains de 
la mani&ro suivante: 

N. 3. u^isances. 3, Portique , oa promenoiràa ves-> 
fibule. 4t Canal recevant les eaux pluviales qui tom^ 
baieot du toit 5^ Coor découverte. €j Siégeenma*» 
fonneriesous les portiques, Scholae^ ( Ecole ). 7 Oecua 
ou Exèdf'e , petit salon de compagnie. Le mar moderno 
qui ea ferme l'entrée a été élevé pour y pratiquer une 
chambre destinée aux gardiens, ( Soprastanti ). Avanl 
de sortir de cotte cour, on pourra donner un coup 



(1) BansleM. R. B. yol. ii.Tab. LVI et les suiyantes on peut 
▼oir le pian de cette habitation et les contours de sits pelntures 
principales, qui existent dans le Musée. 

(2) Ils furent découyertg depuis 1824 jusqu'en 1825. 
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d'oeil an mur qui est eli tigne droite de Tentrée prin^ 
cip«le /• a y où l'on veitlec resies de l'inscription sai- 
Tante tracée en ronge et en noir sur l'endoit : 

DEDICATIÒNE kjs,"— " 

«... « RTM. MTNERI8. CN. ALUSI. HICIdI. Kit 
TENÀTIO. ▲THLETAE. SPÀBSIOlfBS. YELk. ERTSnf 

8 , Corridor qui conduit à rantre entrée i , £. 9 » Aisanf 
ces. w, Corridor coinmuniquant an spoliatorium //> 
Avant de le quitter, il faut observer la simplicité et à la 
foia l'élégance de aes ornemenSi qui sont adaptés av^c 
beaucoup de goùt à l'usage auquel cette pièce était 
desti uée ; les siéges ì2, fa , en maconnerie règnent sur 
Irois de ses murs , et la fenètre était fermée par des 
vitraux. On enire ensuite dans le frigidavium iS> Aux 
quatre auglès sont pratiquées des niches avec dessiéges^ 
et dans le milieu VAheus. On descend dans ce bassin 
par deux gradìns ^ et il y en a aussi un autre plus pe- 
tit , oU le baigneur pouyait s'asseoir commodément. 
L'eau coulait dans ce bain par une laugue de bronze 
placée sur le mur yis-à-vis la porte , et en sortait par 
un condoit dirige vers cette méme porle. 11 7 en avait 
un autre sous l'orifice du bassin , afin qae Feau pùt 
sortir par là ^ sans déborder. 

^4 > Corridor qui conduit à l'entrée f e. i5 , Carde- 
robe. Après avoir vu le frigidarium n.* i3 , on peut 
aller observer le tepidariam n.' iG^ oii l'on a trouvé 



(1) D^ins la lettre on Ut le mot POLY. 
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4eai peliti bancs de bròsce et un* ttagnifiqae brasiér 
.•du niéme metal que l'oa y conserve encore. Sur les 
deux bancs il y est gravée celle ìnscription : 

li. NIGIDIYS yiCCYL A. P. S. 

Il y avait k la fenètre de celle cbanvbre un dbàssis 
de bronze soutenant quaVre glaces que l'on pouvattfixer 
x>u enlever à y oloDlé au moyen d^an cadolé-de mème me- 
Afal ( espèce de loquet que Fon faisait agir en le lournant ). 
D'après les restes dea ornemens de ce tepidanum on peut 
juger que c'élaii la pièce la plus riche et la plu« élé* 
gante de toiit l'édifice. 

On se rend «usuile «dans le calidarium ou l'étuv<e 

•n.^,/^. Yilruve dit-à son sujet qu'elle avait deux pavés, 

( mtspensura ) et en longueur le <louble de sa largeur ; 

d:'un coté le laconicum y de l'autre le bain cbaud. £n 

^£Eet 'Cn enlrdnt dans cette étuve on voil k droile n.** i8 

le bain cbaud, et à gauche une grande niche le /aco- 

nìcum. Celle nicbe contieni le labrum n.** rp , c^esl*à-^ 

dire un grand bassin de marbré blanc , de 9 palmes 

dediamèlre, du cenlve duquel l'eau chaude jaillis- 

sait par un petit ornemenl de bronze , en forme de 

^ouclier rond. On lit sur le bord l'inscription sui<- 

'vanle^ 



"Gif • MELISSÀEO. GK. F. APRO. M. STÀIO, M. F. HVFO. U. VIR- 
ITER. I D. LÀBRYM. EX. D. D* EX. P. P, F* C CONSTÀT. H. 

9 • JLl a Ci • C L-. 

Ce calidarium n." /j^esl coTistTnilausst,selon ce qu'en 
^it Vitruve , cfest-à-dire qu'il a un espace vide mé- 
nage ;sous le pavé , ainsi que lout autotir de la pièce 

6 



Sa, et pat kqael circule la vapeor brftlantt pro^ 
fàvLÌte par le four qai est sons les Irois ckaiulières , ii.*a#, 
Cctte vapeur j éuit conduite par trow tojaux cach^, 
marques sur le pian , dont deux traversent le mur 
qui est vis-à-vis l'eotrée da calidarium ty , et qoeFon 
a laissé en parlic à découvert afin de lei iaire observer 
«ux ourìeux* 

Aprcs avoir examÌQ<J le caiidariwn et trarené de 

nouveaa le tepidarium i6 et le 9poUaioriun% ## ^ ott 

enire dans le petit corridor vl? o» ^ et Fon arrire aa 

- n;*» ^/ ., chambre destinée à celai qoi avait aoia de 

la fournaise , laqaelle a son entrée , lettre i ^ d. L'ea- 

calier n.^^a^ conduisait sur les toiu dea baini ^ et 

l'autré n.^ aS aux cbaadières. La première de celles-ci 

Vi'J[ ^4 est la chaadière de l'eaa chaude » catithriunij 

la seconde tepiUanum contient l'eau tiède » et la troi- 

«ième frigidarium la froide. Le réserveir e« ma^oi^- 

nerie n.« a5 qui yieut après , fbarnissait l'eau à ces 

' chaudières. Il est remarquable ansai parce qa'ilest revèta 

en siaii^ctites ^ ainsi qae celai de la Piscina mirabile \ 

■ Bacoli et ailleurs. En traversant le petit corridor n.** ^ 

OQ se rend dans la cour destinée au aervice dea baina , 

Oli existODt encore les restea dea deux colonnes qui 

"squlenaient le toit de cette cour. 11 y a deux petita 

escaiiers, dont l'un conduisait sur le toit et lautre aux 

'cuvies précitées (i). 



(i) L'Etrànger qui désirerait obsenrer le mécanìszne que lesan- 

cieus cmpioyaient pour &ire cbauffer i'eau de oes réfieryoirs, pourra 

satisCairesacurìositéens'iutróduisant piar une petite ouverture ^fù 

.jtst sous* les cuves , daiv uuc espèce àc petit souterrain où était 

le foyer. 
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L'entrée #. / évmX fermée , le curieux doit retourner , 
sar ses pas , et ea «ortant par la porte i,d,ovLf,c, 
Sì la première est aussj fermée, il ira observer les petite , 
bains (i). 

£n en tran t par la porte ^ i e, il verrà d'abord le 
petit vestibnle n.^ !^8, ensuite le spoUatorium ^9 avec 
ses «éges en maconnerie^leyH^/c/^ariii/» n,^ 3o et le 
tepidarìuni n.<* J/ et son doublé pavé. On arrive après 
danssle ealidarium Sjà k droite duquel est le baia chaud , 
et dans le food le laconicum et le labrum ainsi qu'oa 
a. dejà va dans i'autre cuUdarium n.^ /^.De là en re-, 
toumantsur ses pas, et sortant par. la porte ^ e, oa 
poiurra observer le mar qui forme les angles 33 , 33^ 
rà l'on trouvé .nn canal découvert en ma^ooneric 9 
adosié k la maraille n^ 34^ et d'oii s'écoulaient les eaux; 
lorsqu'elles étaient surabondantes y ce qui ,empécbai| 
le grand mur de l'édifice d'étre endommagé. On re- 
Baarque des stalactites sur ce canale ainsi que dans 1^ 
iNissin n.^ a5. . 

Xe n.^ 35 indique une piscine que quelqa'un a «crii 
ètre le réservoir qui fournissaìt de l'eau aux bains par 
l6 moyen de condaits en terre cuite que l'on peut y 
ol>server .encore , et d'arcadesqui o'existent plus. ( Vo'^ 
yez sur ces denx artides, Fappendice lY. ) 

Le reste de l'édifice qui forme l'ile renfermée entre 
quatre rues , se compose de boutiques. Gomme elle« 
n'appartieoneot .pas aux thermes, je ne les. ai pas na«> 
jnérotées. Il est probable que l'on y vendait des pbjèti 



«■ 



(1) Pour éTiter toute discussion ausujet des noms doìinés àcer 
ihtrnu* 1 Rappellerai les uns grandi buina , les autres petit* baiaf» 
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nécessaires anx baigneurs » et dei accetsoires de la». 
( Yojez plas bas. ) Parmi les objeu que l'on a troavéi 
dans les t^iermes , U faut remarqaer parUcaUèrement les 
suìvants : 

Un instrument de cbirargie « on amolette et deaz 
punneaax de vitrage en bronze. ì348 lanpei à noe 
seule mèche, toutes de la mème forme et de la me- 
ine grandeur , dont nne à sept mècbes \ quatre dea* 
ni et une tirelire tous eo terre cuite. Une quantité de 
' luorceaux de giace fort épaisse , parmi leaquels il y en 
a quelqnes-iins de forme CQnvexe qui tombèrent des 
fenètres des salons ; une petite bouteille en forme de 
boule ; une espèce d'épée avec une poignée en ivoire. 
On dit qu'elle ^tait dans VExèdre n." 7. Enfia trois co- 
quilles et un grand npmbre de morceaux de poix dans 
♦le corridor n.* 5^. 

11 n'est point à negliger que ce baia public ett le 
troisième découvert jusqu'à présent à Pompei. Le pre- 
mier dans la maison dite de Felice , et le second dans 
celle dite de Cicéron ; toutes deax maintenant combl^s. 

N. B. On déconvrit dans les deux bootiqaes vis-à 
vis les Tbermes et après la maison du Cave Canem^ 
^ les objets suivantf en or : deux bracelets , deux bou- 
cles d'oreilles , un Iragment de ebaine , un anneaa 
sur lequel est eochassé un onyx ou 1* on voit rc- 
présentée une jeune téle ; un collier à cfaainettes , deax 
pièces de moutiaie doat l'une porte l'effigie de N^ron 
et de sa mère , et Tautre de Tilus. Un assez grand 
nombre de pièces de nionnaie de bronze et 39 d'ar- 
gent. Beaucpup d'ustensiles de bronze, de fer, de piombi 
de lerre cuite, de vcrre; une quabtilé de cordes car- 
bonidées , un morceau de savon , eie. 
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Oa tòufaé «emnhe à gaocbe poni^- entrar dam la rae 
dite des Mercares, large 35- paloMS yet l'on voU len."* 

'LYIL FonUtineB^ Elle» aont au nombre de deux 
et adtMsées k un !arc> décoorvert ea id23 , et qiii d^ 
corait le carrcfour. Lea observation^ qae l'oo fera pro- 
bablement sur les conduiis en terre cuite pratiqués dans 
cet alfe, poilrroaf faire connahre en partie^ non sec^ 
lement quel étak le court que les Porapéieos donnaieot 
k leu» <3aax f mais eneore jusqu'à quelle hauteur da 
-«ol Us les faisaìetat éleren 

En déterrant cei are on tronya anprès plusieurs 
fragmens d'une statue equestre de brente d'un iravatt 
. mediocre t Quelqaes personttes ont cru reconnaiire dans 
la figure assez bien conservée du cavalier , les traits 
.de Tibère. Il ne restait du dieval que le^ deux jam- 
bes et la queue» A peu de dislance de l'are en qnes^ 
licm on désensevelil un squelette anprés duquel élaient 
60 pièces de nionnaie d'argent et deux de cuiyVe. Les 
restes de l'ioscription siùvante sor marbré j^ y exi«iaient 
encore i 



»«••>• 



STO. ClESÀRS. 
PÀBEIITI*^ PJkTAIÀB* 



, Lorsqu'on est entré dans cette r^e bn volt à gauche 
sept boutiques, découvertes depuis i8a5}usqu'en i8a6> 
la plus grande partie avcc lenrs dépendances soit su- 
périeures soit de plain-pied. Les murs eitérieurs ai usi 
qu'k l'ordinaire, étaient couvqrts d'iuscrìptions et de 
placardsk De là on arrive à l'enire'c du n-*' 

xeni. Foulerie, Les accessoices de cet édifìce et 
quelques-unes de $m peintures nous oni donne des 
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«preuyea incMIetttUcs de Foftge tiiqiiel il éciit tfe»- 
tiné^ En y entrain on roit d'abord à gaucbe (i) d« 
prolhyrum la loge da porti er , eiuoBta on cabinet ^ont 
la diftiension de qnatre palmtt de longoear «ar qoa^ 
tre de Itrge indiqae aMea la destioatìoii i et Fon patte 
dans la conr. Son poriìqme ett tontena par trem «o- 
lonnes. Aa milieu de deqs d'cntr'ellea , k pncfce , on 
Toit une fonlaioe sur laqnelle est peittt un Bacebns et 
nnApolloo. A. c&t^ s'élèvent deox pilaatres ^ Pan d^eux 
est décoré de frfcsques reprisentant deus serpens avan- 
^ant leurs tètes sur un aoCel ; nn flcure appnjé sur 
une urne d'oii s'écbappe une sonroe abondanlc. 

Sur Tan des eòtés du pilastro oppooé est peinte une V^* 
Hus debout , et snr deux autres dans qoatre carrés ^ 
difierentes op^rations des fonlons , et le fooloir àt9 
draps absolument pareit aux n6tres^9). 

Ces intéreasantes compbsitions nons montrent eiitr'au* 
tres cboses , qoe les bommes ; les femmes et mftnie les 
cnfanS; ^taient indlstinctement employés dans cette ma- 
nufacture. Les trois chambre» vis-à-TÌs la fontakie et 
celle à còt^ , qui est la plus grande de Fédifice , ser- 
vaient à l'atelier. 11 en ^tait ^de raème des deux au- 
tres qui suivent après la grande* pièce ^ imn que dò 
leurs arrières chambres. 

On yoyait sur Fouverrure du fonr qui snit , ramar 

.lette ordìnairement dans ces lieux. ( Voyet pag. 76 ) 

11 faut remarquer dans l'avant four les trois tubes 



(1) Je conaeille à l'étranger qui désìrerait esaminer distlnct»- 
ment toutes les partics de cet atelier , de commencer par sa gauclir 
•n cntrant dans la cour, et de eontinuer ensuite con tour. 

(3) Voyez R- M. B. VoL IV. Tab. 48 à 5». 
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pnlt^tté» poor Férapdration ie la fumèe» tÀ dcrnièrr " 
oaverture de ce còte conduit ensuite à trois pièces , 
d'une de«qae]les on se rend sor la rize par la sortiV 
prìvée. Sar le trokième c&té àe la cour vis-à vis la 
fontaìne précitée , élaient un j>aÌ3ard , quatre grand» 
récipiens en maconnerie, et deax*petHs. 

Dant l'angle oppose, là eii commence le quatrième 
cA^té/y on obserTe cinq espèces de% nìches avec de petits 
points d'appai en maconnierie deslinés à ceux qui de- 
Taienl fouler le» draps dans des caves de metal ; opé- 
Tation q« est représenté^ d«ii8 une de» péintures sur 
le pilastre dont fai parie. 

On entre ensuite dans une grande ebamBre dt»nt la 
aaaieure partie est óecùp^e par le layoir , oii Pon 
troura une matière glutlneuse bien conservée qui pro« 
kablement étatt de la terre à foulon» De là on passe- 
dan» une' pièce ayant une arrière-cbani'bre conduisant 
k une autre nraisonnttte dont l'entrée prihcipale est 
tout auprès de celle de la Foukrie» 

A,TaDt d*entrer dans la niatsonnette 8 faut observeiF 
Ics deux petits murs saiUan» poslérleoreinent adossés à 
ia grande n^raille* Ces petks murs fòrmaient une es- 
péce de cabioet qui aeloB tonte app«tren'ce'rei^fermait 
le pressoir pour Ibuler les drapa , ce qui est aussi re<- 
pr^senté sur )e pikstre indiqué. On doit avant de quitter 

la; petite maison doni |^ai. parie , et qui vie«yt essaite^ 

l'examiner aree attention. 

Ou' j\ verrà quelqucs fragmen» de colonne;» d^u^e 

moindre dimension que les six de Torclre dovique qo^ 

entQorent IV/ntyo/iii'/a/n. D'^après- les restea des eolonpe» 

dont }'ai Caii mentlon j on peut conieeturcr qu'il' f 

avait un portiqoe au secoìid étage. 



S8 

Cet édifice, d'aprii to •cetMitmén» et ler dìv^erm 
cbangemens qoi ont éié faiu au pian pri|nitif , pea* 
offrir aux artistes soigneaz y d'abondantea matièret pooir 
faire lears obaervations^ et les mettre daos le cas de^ 
connaltre lea divera uaagea aoxqueb il* a èie successi-' 
yement destin^^ 

Farmi les objets qui y onl été tfoavés, ìt faat re-* 
snarquer : cioq, boutailles de forme earrée , dont W 
goulot est cìrcnlaire ^ une d'elles était èncore pleine* 
de liquide qui se répandit au moment oti on la óé-^ 
couvrit y une auire renfermaU très-probablement de la 
bouta^gue*, une troisième dea olives* dana l'haile très-^ 
bien conservéfs- 

XCIV. Maison dt hk grcende Fonimine. En entratft 
dans la partie publique de cftte babitation ori troiivé 
deur pièces latéraies au proibyrum « et* dounavit sur 
l'atrium ioscaa;^ 11*014 aulre» pìèceaaa còt^ droic, éu- 
auite les deux ailes-vis-à'via l'uiir de l'auire; 

En face est le lablinum entre deax*chambres coitìibu--^ 
uiquant ausrì dàna le petit péristjrle soutenn par trois 
<;oloBDes^ et conduiaaRt à la> fontaine qui d^core le 
fond de la maison (1). Dans l'etile b gauehe da ca*' 
voedium on trouve un* dei asòalìeTa , les inieux coikaer- 
vés et les plua^ommodes, etibutan ma^orinerie, pour 
nioBter à i'^tage supérienr, (fi) eusnitè enttoùrnaotà 
gattobe oiL entoe dans uni mesaalbn qui* mene aù péri^ 

é * • 

(i) Voyear 1« rV.« Voi. Tab. 48 à 5o dans le M. H. F. pour Ir 
pian de ceCte maisob et' celiti de la snivtànte. 

(1) D'après la diaposition de cet eacalier et iea restes da perrdir, 
on'peut presumer %u'il ponduuait ausata dea . chambre» sapóneo** 
res à Jafoulerie. >• 



tjìcf k la ciiiibc et' à se<}aocieiioireSì ainài qu^àlà 
«ortie privéé sur lame parallèle à eelle de f entree 
principale. . i 

1 Cet édifice fiit deterrà depui» le noij de Jiiin 1820^ 
jasqu'aa mois d'Octobre de la mème année. Lea pein^ 
tvres dont il eH décoré ne soni pas'sans iótérèt; mais 
ce qui le rend sar-tout remarqaable, c'est la footaine or. 
née de mosa'ìqnes cbarmanles , le temd'aoe conserya» 
tion vraimenl. «nitprenante. • 

XGV. Maison de la petite fóntaine. Ceite maisQìD > 
dana fon ensemble, est à*pea-près pareille à la pr^^- 
dente I elle n'en diflere qae par la disposition de' quel^ 
qaeS'unes de sea pièces » ce qui adrire souvent dane 
les.habìtatMNis-de Pompei. Le pian de cotte maìsoii, 
n'étant pas dans cèt opuscnlé', le cuarieux qi^i reiudcak 
'On conirafttre tous les d^tails j ponrfa ddnaer un coup 
d'oeil 4i Ja Tab^ li , Mcdèon d^Aetéon ^ .ce qui Jlui 
burnirà dea luìnières suffisanteS' reladvement -à l'babi» 
tflLlién en ; quesiion , ainsf. qoe sur d'^ntrci»! \ 

La fontaine ^ placée aussi daos le fond de cette de- 
'menile ^ quoique plus polite que la' précédente ^ est aussi 
en mosaiique et plus riche en ornemen& . • r 

Àu centro du bassi n demi-^circnlaire , étak nn enfant 
•ailé en bronzo ^ aoutenant uno oie de ia maio gauche > 
dnbeede laquellel'ean jaiUissait.Snr le bord da bas^ 
sin était un picheur égalementen bronso ateis sur un ro^ 
ISber de la memo matière , tenaatjsa lignè de la^ main 
droite ^ et dans la gauche un panier qui devait sana 
douto contenir sa pèche ^ car on y vott déjà un roogoK 

Autour dù rocb^r sont atta^hés divers coquillages, et 
au milieu mi masque comique de la boucbo duquel 
Peau coulait. Auprès do ia font;|ii)a^ on trouya une. &ta- 
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tue de V^nlif PMèerpifte (i> à ìmpàMk il wàkmp^m k» 
4^% ymbt4p. «1 un p«lit p^chmnr tnétnak Aspre» de 
ce dernier sont deaic paniers et un vaae renveraé nr 
J» ^M et d^ob Peaoi pouil^it t^éebipi«r» le toni eti en 



A cette bdUletien éleit anaesi irn petit apperteaent 
jdent Venirée donne cor la nie cbe Aièrcmm», ìmmi^ 
4tatement apris Fentnée de la preaière »aÌ8on ^ et ci» 
deux deraeures commoDiqaaient eolv' elica par le pc<^ 
^'iiijlc aidfi €(oe par Fatrkiiii. 

> Ila) gre ioB cuiguilé ce petit apptfrtement poM^dail 
tema Ita aecetaoirca indupen^Uea po«r oompaser «ne 
idetneece ftirét ek cémmode^ «aaé en esocpier mèmc 
le atcond ^tage. Aitisi ou denx iMbilatkma ponraienl 
étre occupéea aoit par denx tamilica difféienlcay «a 
interoeptant lea ooniBinpications f soit par dea parcna 
4MI àe§ aaificn cn cuyrant nne.aclon leor gre. Habi- 
Aé$ par uti seni nùitre ^ oa ponTati a'en aervir 4'A<9«- 
piiium aelon ce qu'e» dit Vitmve (a) en parlaoi dea 

'Oreoi. ■• 

) JV. JB^ En ^akuntla seconde fonleine , nn caR«fonr 
non encore marqaé sur le pian , ao présente à gandie 
knx regarda do vòjragcur. A l'angle de la maison in- 
diqaée est une fonUine j et Ton voit scolpt^ aar un 
|»etit'pilastre , la t*te de Mercnrc avte san eadooée. 
he mor extérìenr ofire plusieurs pcintnres qui repré- 
sentent entr'anues : denn bosofii qae l'on va sicnfier j 
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(i) Voycz. Fenens Proserpina , iUustraia da Odoardo Gerhard, 
(3) Lib. VI : chap. !♦* 
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f^nttre.koslaifs porltiit sor Itufs iftèaSn une iHfa^^rd 

«pardi k cfewL qne Ff u Toit «i]jotti:d'faiii. k ao4 ptwm^' 

: mits^ el ^ni suppottent de$ «taliies chk dìffàreiif f rouper. 

: Attr4eilu« eit une espèce'cfe Waqne {Qtmét de qaatce 

piéax^ei d'ane couverture^ le tout orni deCeniUageetde 
. jB^iwti «Tee del vases utikgueQtarti ^uspeodus aiiiour ^ la 

partie snpérieiuret L'iatérieur da eeUe baraque préf «ale 

^atra persoanages dsm» dea atlitude* diflSéseii(eaì un (cin- 
.ijoièi^é léiendvi Umt de fon .long eemme w^ mori) et 

le fragment d'ane statue que Fon a era représejdier Uk^ 
.Derye*: 

Qn D^a^dé^^onvert de la maison qiii anit qa'nne boa* 

tique sur l'ext^rkun de laqugetle sent reprtf dentés. un Mei- 
; ^nxe p un serpent ^ line Minerve y^nsani ò^ la Hqoeur 

aur un autel, vers leqael une jeune filjle étendia maio^ et 
r 4aiis Ifiuiérieut , Juj^ier ^ Ituon $ elc« . t . 

£ii déterrant catte partie de lai rua; oa d^nsfetelitt 
. 4k>bi bautewr de quioae pAlmes da sol, six squelettes 

sur de laceudre enduroie par l'alluTion , et près d'enx 
' noe petite chatike d'or donf le iravail en partie est 
'isiaiUes^ en partie à ìaoneaux, et une piece demon- 
' naie da jnècne melai. Dans le mime liea étaient d'aa- 
' trer squelettes ^ troia pièces de monnaie 9 deux pctsta 
. anneanx d'or | iriagt-isix pièoes de monnaie d'argeat , 

no candiélabre de daq paL | et d'autres objetft de bronzo 
rat de terre cnite* 

Yis-à-vis cotte maisan qui a'eat paa encore entiere- 
: mént oonnae , on feuille maiatenaot celle dite de Cas^ 
:iar et Poliux, ( Voyea oe noni dans la tabler). 

En poursuivant sur le mème còte à gauche , on verrà 
' dans le carrefour à l'angle oppose àia fontaine^ une 

boutique connue depais le mois de Novembre 1837^ 
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Le bène ditti le^ael ob a dia^ii^ troif ra^éi de 

-piombi est revèm de aarbres parmi leiqaeb il 7 a 

un mwoean de aerpentine ; lei marches aàpvèi dubanc 

aem de marbré blano , et dant l'angle de la boniiqoe 

. òn tronVa no loyer. 

Les peintnres de cette deroière et de «et petites dé- 
pendances ne sont intéressantes que parca qu'elles nóuf 
donnent la connaissance ' des nraéors de ees temps; car 
•sotts le* rapport de Part , elles aont trèa-mal exéen^ 
-lées (!)• 

Le nom qui a ^t^ donne à cette bontique, aa com- 
nnnlcatioD iTec Pint^rieor de la maison , et sa sortie 
secrète , offrent anx savana noe ampie maiière aux 
recbercbes. Lèi òbjets trouT^ dana ce lieu lai soat 
•analogoes. 

On volt Merènre et la Fortune peinti sur tes mifff 
féxtérienrs dea deus boaiiques qui viennent après l'en- 
' ttéé de la maison i k laqnelle ces dernières appEurtiea- 
Bcnt ainsi que la précédente. 

Dans rentrée dont'j^ai parie «t & dénx palmesda 
sol , cinq sqnelettei furent dtfterrés , avec emx quatte 
bracelets , une pièce de monnaie- Vie Vespaaien ^ qnatje 
«nneanx d'or^ 63 pièces de monnaie d'argetn ^ et a8 de 
bronaeetCy ainsi.quie des ossemene à pende dìatance. 

Lés deox maiaotts qui suiVent eontéuaient les objets 
qui j sont ordinairement, et au milieu de la rne 
00 tròuva nn cadran solaire^fde marbré* 

XCVI. Maison du Nauire cu des Sacchaniee , doat 
l'exc&vaiion commenca aa mois de Novembre iSaSat 



(1) Voyes. K. R. B» Voi. IV. Tm..é^ 
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fot termiDife i^ Janvier 1827 • Le premier nom lui 
vieni d'an navire peint aaprès de l'entree d^une des 
boutiques ^ et l'aulre » de$ bacchantes gracieuses et d'un 
très-beau travail^ qui sont représentéei dan« l'inlérieur 
de la maison. 

- Les mosalques qui revètent le puisard situé dans 
Fatrinm toscan , quoique d'un travail assez mediocre, 
le rendent cependant assei remarquable. Ges mosaìqucs 
!représentent un fleuve , deus grands masques et des 
griftbns. Spn couvercle de marbré d'Afri que fut trouvé 
tout en morceaux. Farmi les peintures si belles et sì 
ÌQt^res$antes qui. décoraient la maisop ,.t)n distingue 
celle connue sous le nom de Zéph^r et de Ehre (1)^ 
aùjoùrd'bui au M. R. 

En découvrant cette maison on a reconnu qu'elle 

l'avait déjà été' en panie. 

Dans le nombre des objets que la fouille produisit il 

faat remarqu^r qùatre cercles de fer à l'usage de roues , 

chose très-rare dans les babitations qui , ainsi que cetie * 

dernière^ paraìdseut distinguées. 

lei se tèrmine cette rue. Lesmurs extérieurs sont 

comme à l'ordiaaire couverts de placards et d'inscrip- 

tions. 

USL Tempie de la Fortune (2). Ce pelit tempie e'tait 

tout revètu de marbré et riche en ornemens ; mais 

lorsqu'on Pa découvert> ces ornemeus en avaient déjà 

eie enlevés en partie. On ne peut ^'assurer si ce 



(i) Voyéz'le M. R. B. Voi. IV. Tar. IL La piume de quel- 
ques Savans étrangers s'est déjà exercée sur cette pelature allego* 
rique , en lui donoant diverses interprétations. 

(a) Détefré depuis le mols d'Octobre i8j3 jusqu'eu Mai 1824. 



I 



> ■ 

templi fui d^poiiill4 de te» viokeiMi pltr let Poiti*' 
pei«nfl pcQ de teinps aprii la dettniction de leur ptj9, 
ou postérleurement k cetie époqae. 

Bttit dc^grés j oondotMDl , et aprèf Le troisìème cit: 
une espèce de Podium ( pi^deital oonlita ) èsoL m* 
liea duguel t*éliye va piédeflal de marbré qui eoa- 
tenail «ne statue. U existe encore tur le Podium le* 
restes d'une grille de fer qui femait l'entra du tenpleu 

Dans le ilanctiunre ^tait une ataltte de Cemoie, et 
«ne à c&ié qui reprtfientait dil-on , Gicéroa , ainri qoe 
les troia insorìptionf fuivantei : 

?a. TVXXITS. M. J*. D. T. I. D. TEE. QVniQ. AVCTR. TR* lOL* 
▲• 701». ABDfiìI. FCaTTlTAE. AVGYST. SOLO. ET. KQ. SVi 

AGÀTHEHERYS. TETTI 

■ <> 

SVAVIS. CAESIÀE • PBIME 

POTHYS. mnaTOu 
autbros. lagyttu^sx 
munst. prim. forttv» avu. its8 
h. stai. ryfi. gn meussaei. o. t. i* i> 

F. SIUO. L. YOLYSIO SATYUI. C08 

TAYRO. STATIUa 
TI. FLATILIO. AEUAir. GOS 
I.. STATIYS. FAYSTYS. PRO 
SIGZrO. QYOD. £• LEGB F0RTY9AE 

( «e ) 

aygystae. ministoryh. fokere 
bebebAt. referente. Q. pompeio ametetsio 

QVAESTORE. BASIS. DYÀS. HARMORIAS DEGREYERYITT 
PRO SIGSO PONIRET 

Sur l'angle d'uD petit xnur en face de la rue et près 
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da leii]ife véra le n^i) «d Mu||)ité sur lìu pilasire eti 
pterre 4e lave : 






Apris avoi# obserré le te»ple <da la Fortnne , <m suit 
la rne qui coiiduit au forum. Le cM droit -de cette 
xne n'offre que des lioutì<];aes et atte des mx entréés 
aux.thennea ; sur le coté gaciche do voit ^galement 
-qaelques boutique > et la maison ^te deSaéchus^i)^ 
ainai appelée parce qkie cette diviniti^ était représemée 
dans les peintures de son atrium. 

Il aerait sana doÉte inatile dans un petit eiaviiige 
sur Pompti > de fiaire rénumération des objeta que 
àes fbnilles &ìtes dans towtes les boutiqaes ont feornis. 
Mais comme mon unìque but est d'indiquer auxitran^ 
:gers toat oe qu'il y a d^ìntéresaaat dans celle ville , 
.«e qae d'ailleuvs il faut rèmarqoer dans le grand nom>* 
J»re de ces ^ì^^$ plusieiurs qui sont nouveaux et Irés- 
iatére&feans, j'ai donc era nécessaire de les m^ition- 
ner. U est ikcile de voir par ceax Jiroayés soit dans 
les boutìqoes à gaàcbe de la me , soit dans celles 
xontignès aux tbermes ^ soit enfin dans celles qui sont 
^e long du Panthéon au nord, qae Fon en vendait 
•plus particalieremeot de verre , de terre coite et de 
broose. Car dans une seule pièce il j avait ai5 un- 
guentarli , ( connus sous le nom de lacrymatoires , ) 
-et un grand nombce de buires. Dans une autre des 



(i) Non eatièremeat découVerte. 
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^sses bleue$; de celles non colora ; éei fouconpès; 
des verres , et des abreuvoirs pour les oifeauxi tous 
bien arrangés dans de la paille, et dont le nombre 
iiìODtait euviron à oent. Dana une troisième enfin , uoe 
i;rande quantité d'objeU en. yenre destinés à dive» 
usages. 

0«tre plufiieurs romaines de bronze , les nnes enliè- 
xes et les autres en snorceaux, il j avait encore nn 
.nombre assez considérable de vases, de caDdélabres , 
et de lanDpes; parmi ces dernières une ^taitornéede 
deux daupbins , une autre représeutait un vieiUard le- 
quel seryait d'amulette , du genre de ceax indiquÀ 
pag* 49* Beaucoup de petites statues doni la plus grande 
a rega le nom de Caligula (i). De plus un espèce de 
petite machine dans laquelle subsiste encore une roue 
jdentée ; plusieurs pièces de monnaie y «te. le tout ea 
bronze. 

Dans le grand nombre d'nstensiles en terre enite > 
une lampe à 24 mècbes en forme de barque ; des tire- 
lires dans une desqoelles il y avalt encore de la mou'- 
naie; la plas grande paire de ciseaux de fer que Fon ait 
trouvée jusqu'ici; une pièce de monnaie d'Othon ; deux 
anneaux et une boucle d'oreille d'or; plusieurs pièces 
de monnaie , deux sympules; une petite atatue de l'A- 
bondance haute deux onoes; un bassin de marbré, 
dont le diamètre est d'un palme trois onces , sour 
tenu par une petite colonne ayant cinq palmes de 
baut y y compi is la base ; un en&nt d'i y eira de trois 
onces ] un petit oiseau de nacre , un scarabée de cris- 

m 

(]) Voyez Illustrazione dijQcaiii monumenti di -Pompei di Rai- 
mondo Guarini, pag. 16. ' 
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^tkl ck roche; divers morceaux de pastille, et deut 
gàlOÈis d'or j chacttu long d'un^ palme , et large d'une 
once. 

On n'a déterrié dans ce lieu qiie deux squelettes , et 
l'ìnscrìption suivante sur travertin , mai^onuée dans 
\iìL panie ìntérìeanà d'aa banc appartenant aux boati* 
cjues indiquées» 



•0 



• t 



L. CÀESIVS. C. t^ b. V. 1. »• 
G. OCCIVS. M. r. 
. : ,. L» TsihikJSMWS. ,k, r. il. ,v. 

(v; . 0« H. S. EIE. PEQ. FYIILé . 

l'AC. CYRÀR. FROB« Q. 

^ Arriyé au > carrefour , &ì l'étrapger a da temps dis« 
pooible j il pourra , avaot d'entrcr au forum ^ se di'» 
Irìger à droiie vers la rue non entièrement décou verte 
.ej^GO/'e. Après l'ax^gle que les therrne^ forment dans 
<;e lieu ^ il verrà ,peints sur le niur ettérieur d'une 
boutique , des gladiateurs combaltant' ensemble , et ces 
m.ou écrits au* dessous : , 

4 l 

"~ ' I • 

u4òiat Venere Pompeiiana iraiam qui li oc taeserit 

outre les noms de quelques glai^iateurs et celui de 
leurs victoires gravés au-dessus de. leurs tètes (i). En- 
isuite deux petits bas-reliefs sur les deus còtes d'une 
autre boutique représentant une chèvre et deux boni- 
mes qui portent une barre , à laquelle est suspendue 



:.t 
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(i) Ce qui Seul a &it donner à cette boutique, le HiOm.*^ Écolc 
des ' gladiaieurs . 

■ 7 
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une grande ampli ore \ ce qui a fait doaner gr^iiui^ 
ment à ce lieu le nom de Boutique . du vendeur de 
lait (i). ' 

De là on pa^se daiifi une bafaitation non en&ìère- 
mcnt connue etdont unechanLbre.coDtènailuti piédou* 
che rectaAguktire de pievre! £gjrp|teiine , loog iieuf 
onces et une minute , large six onces el deux mi* 
nutes , ha ut cinq onces ; aree une inscnption grec- 
que , uuiqué ju'squ^ici à Poiiipéì. ('Voyez. Tab. IV. 
n.** 2. ....... 

Vis-à-vis les' d-eux- boatiques onToit une det peti- 
tes chapelles de iifiales- 'dilàes ancìens ^ avec un autel 
et des siéges en .maconnerie , et eu tournant vers le 
forum le N.^ 

LXl. Prìsons, Une parile de la belici statue de bronze 
d'Apollòn y presque de grandeur nature^le , était dé-^ 
poséè dans ce soùterràin /en 1817 ;'Ie reste fut troufé 
dans un des sòdierrains d'une de^' tdurs de la ville. 

En suivant encore un pcu la grande rue , le curiettt 
entrerà dans le forum en j^assant dessous le grand are 
que l'on dccouvrìt en 1818 y deponi Ile* de «esornemenJk 
Pluf loin cette inscription : 



AMIVI. AVGVSTALI. SODAJUI 



AVGVSTALI. Q 

Enlré dans le forum , il observei"a avecintérét cetté 



7 
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. (1) M. M^zois en donne le dessin. Mais il fóut obserrer que 
ni la forme ni la matière de Tamphore ne sont propres à bica 
conserver ce li(iuidei Réflexion'que Ton pcut faire aussl en par- 
lant des dolil eucastrés daus le comptotr. 
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grande place et ìes édifices qiii le décorent, le lout 
fouìllé depuis i8i3 jusqu'en 1818. Le premier mo- 
. nument qui s'offre à droite est le 

LX. Tempie de Jupiter, découvert en 1817 et 181S. 
Parmi les objets trouvés lors de son escavat-ion il faut 
distinguer ceux qu'il renfermait , de ceux qui ctaìent 
dans la grande pièce au-dessous du tempie , aitisi que 
tout autour. ' , 

Voici les plus intéressatis place's soit sxxv \e pronaos y 

soit dans la cella , soit enfin dans les trois cabinels 

inférìcurs au podium de ce meme' sanctuaire. - 

, Plusìeurs doigts en bronzea un petit buste attaché 

au mar 5 une espèce de bouclier de quatre onces et ^; 

un grand nombre de fragmens d'ornemeqs qui parais- 

sent avoir appartenus à des grilles, peut-èlre de bois; 

un groupe 4'"" demi palme de hauteur représentant 

un vieillard qui tient un petit garcon par la main , 

et une femme poriant son jeune enfant *dans ses bras« 

On voit sur lu lète du vieillard et du petit garcon un 

ben net phrygien /. Ce groiipe très-probablement élait 

un ex- volo. 

De marbré : un demi pied , la porlion d'une maitx, 
et d'un doigt , une lète de vieillard ; deux pieds re- 
vètus de sandales, un bras et un assez grand nombre 
d'autres fragmens , le tout d'une proporiion colossale, 
TJn torse de la mème proportion et d'un très-beau tra- 
vail , sur le dos duquel on voit cbaucbée une statue 
toute enlicre. Eufìn outre d'autres fragmens d'une sta- 
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lue ci de drapcrie, une figure de Cernine de grandeur 
naturelle , et riaicription saivanie : 

SP. TVRRÀNIVS. L. F. SP. N. L. PROIT. FÀB. 

PROCVLVS. GELLIÀNVS 

PRAIF. FABR. II. PRAIF. CVRÀTORVM. A^FEI 

TIBERIS. PRAIF. PRO. PR. I. D. IN. TRBE. LAFINIO 

. PATER. PATRATVS. POPYLI. LAYRENTIS. FOEDERIS 

EX. LIBRIS. SI6TLLINIS. PEAGYTIENDI. CVM. P. R 

SACRORYM. PRINCIPIORVM. P. R. QYIRIT. NOMINISQYE 

LATINI. QYAI. A^YD. LAYRENTIS. COLYHTYR. FJLAM 

t 

DIALIS. FLAM. MART.SALIYS PRAISYX.. AYGYR. PONT 
PRAIF. COHORT. GAITYL. TR. MIL. LEG. X 

LOG. D. D. D 



. Une lète .colossale de marbré , représentant la- 

piier j £t donner à ce tempie , par Romanelli , un 

nom que certaiaement il ijionserYera long-temps ehcore. 

Amour de l'édifìce élaient épars d'autres fragmens 

de statue de marbré , et une colonne sans doute tom- 

bée du pronaos au' moment mème de Téruption , ce 

qu'attesta un squelette gisanl au-dessous de cetteméme 

colonne^ et partagé en deux. A pea de distance on 

desenscYelit un autre squelette et entre eux un casque 

de bronze \ une patere avec son manche ^ une petite 

assiette , une longue épingle , 17 pièces de monnaie ^ 

le toi^t eu argent. 

Le souterrain ou pluiót l'espace YÌde au- dessous da 
tempie ; contenait des cbapiteaux corinlbiens , une co^ 
lonne et plusieurs fragmens de fùis , avec divers mor- 
ceaux architeCtoniques dont quelques-uns D'a|)parte- 
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I 

irarcnt pas à l'édiftce, e* une njarn colossale lenajat 
des épis dorés. 

D'àpr96> ce qne i>ous venotrs de dire, nous pour- 
rìons conclure^ce me »emble , ^lue le Ireroblemenl de^ 
terre de 63 avait fait de grandi ravagesà ce temple>. 
et. que la fatstte éruption 'de 79 eul- peut-èire lieur à 
l'epoque de sa resiauratìon. Dé-jà divers fragmens da 
marbré j étaient recueiHis pour réiabKr Fédifice, our 
pour d'autres usages (r). Dans !e norobre on petit citer 
le torse raentionne, et doni sa-ns doate Partiste seser-. 
vait comme d'un bloc de marbré pour j scuiplec une^ 
statue de petite proportion. ' 

En survant le portique qui vient après les prisons ,. 
on vort une grande pièce dont la destination ne m'est ' 
pas encore couuue. Tòut auprès de oelte damiere ooi 
trouva en 1816, de» étalons poiu: les eéréals et peut- 
ctre aussi pour ìes fluides. Ces étalons élaient depierre ^ 
l'un de. tu£ esiste encofie sue les lieux^ l!autr.e de tra- 
yertìn , sur Icquel est tracce Tioscriptioa sui^ante ^ a 
éìé transporté depuis. au M.. R.., 

A. CLODiyS. A.. F. FXACCY^. HARCAEVS H, F. ARELLIAN 
CALEDVS 

B. y. 1* Di. MEIf&yjUS. EXAl^YANDÀS. EX. DEC. DECK. 

Pliis loin , en entrautdans la. rue, le voyageur ar- 
rive à L'èotcée du. 



(1) C'est peut-ètre pour cette raison- qu'il' a été aussi appeìé 
Xrésor public» ÌSais on trouva ies mèmes ohjets. rasseiublés dans 
Icxcavation du tempie de Scrapis à PosauoJi. Voyeznos Ricerche 
j^/ tempio, di Senipide in Pozzuoli.. 



• / 
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LXI1. Tempie de Vénus , decouvert depuis le mois 
de Janvier jusqu'à celui d'Avril 1817. 

Outre les peintures doni scs dcpcndance» mème é- 
laient dccorces^ plusieurs objets d'un assez grand intérct 
reiirichissaient encore. Yoici les principaux. 

£n marbré y des piédesiaux qui sans doute devlaiciit 
fioutenir des. statues; plusieurs colonné^y un buste san» 
bras , une statue colossale 6ans tòte \ les fragmens d'une 
Lermaphrodite et d'une Yénus , hautes de quatre p al- 
mes , qui après avoir éié restaurées fureot transportées 
au M. R. 

En bronze ; deuT bras et deux mains \ un bracelet^ 
eie. Le buste de Diane dans l'atti tude de tendre soa 
are. Dans le nombre des inscriptions on distingue la 
suivante, laquelie placée dans la celia prè's du piédes- 
tal , donna le nom au nionument. 

M. IIOLCONIVS. RVFVS. D. V. I. D. TEH 
e. EGIfATIVS. POSTVMVS. D. V. I. D. ITE* 
EX. D. D. IVS. LVMIWYM 
^ OPSTRVENDORVM. HS. OOQO 00 
REDEMERyWT. PARIETEMQVE 

privatvm. col. vew. cor 

VSQVE. AT. TEGVLAS 

[facivndym. COERARVKT 

r N 

Celle qui suit ^ est rcpétée deox fois sur un autel de 
travertin. 

M. PORQVS. M. F. L. SEXTILIVS. L. F. CN. CORNELIVS 

I 

cw*jp, A. corueijvs. a. f. uh vir. d. d. s. f. loc. 
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^Ce$ mota sòot • écriù dans un carré relexc sui un 

fitigménl de colooné i ' 

• 111- 

L, SEPVNIVS L. F. 
' , i SA.NDlLlA]yvS 

i • • ' M, HERENIVS A. F. 

* ' « BPIDJABTVS 

l)VO ^IR. I. D. 

* • n. s. p. F. e. 

Sur un piédouche À^ytjn .palipe et *^ oq lit.; 

T. D. V. S. 
M. FABIVS. SECVMDVS 

PERMISSV. AEDIL. 

ÀHORDIONI. PROCVLI 

II. IVLI. RVFI 

"Une plftqae"de marl>re renversce et qui rev-etait un 
piédestal ^ portak l'inscription suivante : 

invenTvs. dewTat. dap. 

f 

FELIX. .MELISSAEI. FAVST , 

wYmphodotvs. HELVI. 

speratvs. caesiàémvs. 

min. avg. d. d. ivssv 

li. ho-lconi. celli. l. aelityber. d. d. d;. 

g. vergili. 'salinatoris. gn. tvcrett. 

decentis. v.. a. s. p.' p. 

•' • • • ) ' 

C. AsmiO. e. ANTISTIO. COWS», 

Après èlre «orli du tempie de Vcnus^, on^retourne 
MÌ foitim oa la B<tsìlique «'oiTre à v'ouj., 
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L'eTcavation en fut ccmmcncee en 1806 » reprìse 
en i8i5, et termioée en i8i5. Plusieiirs fragoieos de 
fitatues et des morceaux d'architeclare , étaient épars 
dans le vesti buie de ce magDifique édifice. 

Sur les parois de l'bémicycle (1) on voyait peints 
des morceaux d'architecture groltésque d'une propor-^ 
tion grandiose , mais il ne (ut pas possible de sauver 
)ed crépis y qui tombèreat entièrement. 

Dans l'iulérieur , deux hermès ~ de marbré, doni 
l'un n'avait pas de téle , et celle de l'autre était de 
bionde et en mauvais éiat , e^ ces inacriptioMi : 

MARTULIS. C. OlI. PRIMI « 

MV. SALÀRIVS. CROCVS 

PRIMIGENI YS. C. OlI. PRIMI 

MIN. FPRTVNAE. AVG 

IVSSV 

Q. PO^TYMI. MODESTI!. G. VIBI. SBCVJXDI 

D. y. I. D 

€. MEMMK IVNIÀNI. Q. BRVTTl. BALBI. ÀEDIX.. 

YYIO. F. CLOP^O. COS 

M. sTlabohio. YUa 

FI^OITTONI. AYG. D. Y. I. D. ITERYM 

Un bassin d'eajii lustrale de forme r^ctangujaire ^^ et 
Cannelé en dedans. 

Parmi les inscriptions au pinceaa dont les murs 

< I II 1 1 1 . , ■ ■ . '■■ ■ ' ^ 

(j) Uw Twte »ig^, (j^ue ies archit^te^ a^ipcrlj^t cui dn fofUfK 
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de Pompei sont couv^rts y sati^ en. excepter méme ceux 
des édifices publìcs j on lisait : '^ 






• SiVAVIS yiNAlUA 

' aiTIT ROGO VO& ' ; 

V , YALDE sitit 

Dans l'espace comigu à la Bji^&ilìque et apparlenant 
aa forum , les.fragmpn^ d'une statue equestre de broncie 
d^ré .y furent trpuvés ^ ainsi qu'une jambe de che- 
vai à quarante pal^ìes de là ^ un fied du méme 
animai » et à égale di^^ance un morceau 4^ drap^rie aussi 
dorée» Plus bas ^ les inscripiions suivantes : 

Q. SALLVSTIO. P. F 
il, VIR. I. D. QVIWQ 
f ATROPO • D, D. 

V. POPIDIVS ^ 

EP. F. Q 

PORTICVS 

FACIEWDAS 

\ ... OERAVIT 

\ 

M. LVCRETIO. DECIDI AJf 

RVFO. II. VIR. in. QVIWQ. 

POWTIF. TRIB. JOL. A POPVLO 

PRAEF. FABR. ex. D. D. 

POST. KORTEM 

Apres avoir observéla Basilique.oo peut sortir par 
une des portes privé€$, à gauche de la grande entrée 
pour aller au n."" 
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' LXIIL Maison de Championet. £lUfal déterrée en,- 
tre les mois de F^vrier el de Mara 1799 9 mais le sou- 
terrai D ne Fa èie qu'en 1827. 

Il ne renfermait qu'an petit nonibre d'objets parmi 
lesqaels un 8tilet moderne. I^ef <mvrier8 du pays fi- 
reni remarquer alora que ce «niterrain avait éié pra- 
ti cable peu d'aonées auparavant ^ et qae^onventmème 
il servait de repaire aux brigands. 

C'est sùrement avec le plas grand intérèt ^ que Ics 
artisies visiteroot les restes de cet édifice ; soit pour 

r 

le souterrain / soit pour les restaiirations qae le» ari- 
ciens j faisaient lors de sa destruction, soit eofin potir 
son cavaedium tétrastyle , et la positien délicieuse de 
ce lieu. ' 

LXI V. CV/rie« , Petit» temphs découverts l'an 1814» 
Les fouilleurs lui donnèrent ce dernier nom aìnsi 
qù'ils le font ordinairement pour tous les édifices d'ane 
certaìne proportion qu'ils découvrent. Dans la suite la 
Basilique et le forum ajant été entièrement connus , 
on n'a pu douier que les nionumens en qucstion ne 
fusent les curies qui lui sout annexées (1). 

En les découvrant ori s'est apercu qu'elles avaient 
perdu une panie de leurs ornemens « lesquels ont e'ié 
trouvés plus tard coofondus avec d'autres qui neleai 
appartenaiènt pas j ce qui a donne lieu à une foule 
de conjectures diverses. Parmi ces ornemeos des 
fragmens d'inscriptions ^ dont la plus considérable ne 



, (1) Il en est de ihème au foram dlleroalanam , Ì9S curies sont 
près de la Basib'que. Voyes no tre Notizk. «M gli 9Qain diMn^ 
lano j i8sy. 2W. III. 
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dépassail pas cid<j lignes. Voìcì là *eulc eutièrer 

• ) « 

L. NVMISIVS. PRIMTS t 

h. NVMisiys. optatÌs 

L. MELISSAEVS ' ! 

PLOCAMVS 
inNISTK. FORTVN. àVG 
EX ©. D. IVSSV 
L. IVU. l»OirTICI. P. Givi. PA8TOR1S 
^ D. V. I. D 
Q. PQPPAEI. C. yiBI. AEDIL 
Q. FVTIO. P. CALYISIO. COS 

4 

En sortatit de ces grandes pièces qui renferinent au- 
jourd'hui une assez grande quantité de morceaux de 
pierre , de marbré , de terre culle , eie. on pourra 
coutinuer sa tournée par le còle orientai du forum. 
Dans un angle est une belle chambre connue sous le 
nom d'Ecole publique (i); mais lorsque les aulres par-^ 
ties de rédifice seront entièrement découverles- , on 
pourra plus facilement en faire connsiilre l'usage. 

LXV. Monument ifEumachia' (2), Deux sialues de 
marbré y furenl trouvées^ une d'elles n'avait ni téle 



[%) Appelée aussi de Verna, à cause que parmi les inscrìptions 
on lit sur ses parois : Verna cum discentibus» Mais nous voyons 
aussì de nos jours que de malbeureux maìtres d'école qui don- 
nent leurs le^ons dans des taudis, mettent néanmoins leurs écri- 
teaux sur les murs -de riches palais. 

(2) Four ce qui a rapport à cet édifice découvert en 1818 eti 
1820 > Toyez. Del Calcidico e della Cripta di Mumachia scavati 
nd foro di Pompei Vanno iSao di Guglielmo Bechi, 
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ni bras droit ^ et elle soutenait da gauche nne conte 
d'abondance. Les pans de $es vètemens peiots en or , 
teprésentaieot une jolie broderie. L'autre statue reri- 
fermée dans la niche avait èie éìerée en l'bonneur de la 
prétresse Eamachia. Voici l'iascription tracée sur la base; 

EYHACHIÀE. I^ F. 
. SlGERP. PYBL. 
FVLLOITES 

Un bermès sans tète et l'inscriplion fuivante : 

G. IfpRBÀiri ÀTG FELICIS. 

SOaiGIS . STBTBBAiri 

SEGVSBARTM > EX. D. D 

KAG. PAGI LOG. D. 

Get mot no A VBX sur un morceau de taf en entrant, à 
gauche de l'édifice et à peu de distance ces inscriptìons : 

M. LVCRETIVS. RVFVS 

LEGÀVIT. 

IVSSV 

M. ALLEI. LVGCI. LIBELL 

M. STLABORI. FRONTOH 

iT. VIR. I. D. QVINQ. 

Q. POMPEI. MACVLAT 

If. FYLMIBri. SILVA 

D. V. V. A. S. PP.. 

C. GALYSIO. GAY. 

GOS 

On trouva dan6 le mesaulon place eatre cet édìCce 
et celui dit Tempie de Mercure^ un anneau d'or sur 
lequel est enchàssée une pierre représentant un petit 
buste et une branche de lanrier , ainsi que les ob- 
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jets de fer , òt bronze , ordinairement dans ces lieux. 
Le frontoa de ce monamenl étaii décoré d'ane ma- 
gnifique inscriptioo dont les fragmens ont é\é trouvés 
à terre (i). La mème inscription est répétée en petit 
au-dessas de l'entrée qui donne sur la rue dite des 
marchands. La yoici telle qu'elle est: 

EVMACHIA. L, F. SACERD. PVB. NOMINE. SVO. eT 
M. NYMisTai. raoNToNis. fili, chalcisicym. catpTam: 
porTicvs 

coNcoEDiAs. aygtsTas. fieTaTi. SVA. PEQYKIA. FSaT. badsmqyx. 

DSDICAYlT 

LXVL Tempie de Mercure ^ de Romulus'^ ou de 
Quirìnus y déterré depuis le moìs de Juillct , jusqa'à 
celui d'Aoùt 1817. , 

A pea de distance de son entrée , dans la place da 
forum , on découvrit les fragmens suivaas d'une ia« 
scription atlacbée à un piédeslal : 

ROMVLVS. HÀRTIS 

, • . • . HVS VRBEM. ROM .... 

.... ET REG . AVIT ÀNNOS 

.... ADRAGINTA. ISQYE 

.... DVCE HOSTIYM 

E GAEnnrEKSIYM 

.... ECTO .SPOLIA. OP . . . . 

.... FERETRK). GOZf SEGRA .... 

.... RECEP. YSQYE. INDEORY .... 

ITYMERi 1^. QYIRINI .... 

APPELLAX .... 



> j 



(1) Aujourd'hui au M. R. 
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chets , à la véi'ité très-clégaots x P<>ur y suspendre de» 
balance^ ou tQUi autre us tensile de ce genre. 

Un grand va«c d'un très-beau travail , à qualre 
anses , dont deux placées sur le goulot , les deux air- 
tres plus petit^s près de la base. Par ce moyen à la 
fois ingénicux et commode , la personne qui devaic 
verser le liquide contenu dans .le vase , pouvait for- 
rocr un point^ d'appui en meltant une main sur uqc 
des anses inférieures , l'autre sur. l'anse supérieure 
du coté oppose^ etdecette manière diminuer le poids 
du vase. 

Farmi les lampes , celle à troia mècbes , nniqne 
jnsqu'à présent dans son genre j( et son tenue par trois 
chaineties afifi .de pouvoir la suspendre à une certaine 
liauteur.. Une Yictoire aiUe (i) de deux palmes 
et 7 de haut , très^ elegante dont le bracelet en or 
est enrichi d'une pierre précieuse. Deux des ama- 
leUes de ceux souvent mentionnés , un desquels , 
ailé ^ a sept onces de longueur tur Irois de liau- 
teur ; l'autre représente uD bomme assis. 11 est à 
remarquer qu'on voyait en bas-reliefs de terre cuìte^ 
plusieurs autres amuletlcs du méme genre , d'éirange 
forme et ailés , sur le mur exterieur d'une des der- 
uières boutiques à gaucbe de 1^ rue. Une Vénus ea 
marbré , baute de trois palme5, arrangeant ses cbeyeui; 
la draperie qui la couvre depuis les lombes élait peinte 
en rouge. 

Un morceau de metal dans le creux duquel on voit 



(i) Quelques auteurs l'ont anssi appeléela Fortune. Mais ilfaut 
savoir que le glob« de marbré place sous «cs pieds , est moderne. 
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grayée.otie belle téle de femme ^ et que l'on croie 
avoir servi de poiùcoo. Mais pour savoir positivement 
l'usage de cet intéressant objet , il faut atteodre les 
éclaircissemens qui seront donnés par l'Àcadémie Royalo 
des JSrcolànesi. 

Une belle tasse d'albàtre orientai dhin palme , troìs 
onces et ~ de diamètre , et de la bauteur de bait et [ ; 
une conque marine , beaucoap d'objels en terre ciiile 
et de verre; des fragmens de ces derniers eotassés 
dans un coin de boutique. 

Enfin une prodigieuse quantilé de comestibles dont 
plusieurs existent encore dans des vases de vérre , 
en particulier des lentilles , legume qu'on n'avait 
point encore trouvé à Pompei (i). 

Les peìnlures qui ornaient ces boutiques ne manquent 
pas de prix , entr'autres le Bacchus si gracieux qui 
presse dans sa main une grappe de raisin , et aux 
pieds^duquel on voit une panthère* 

£n contiiiuant le cbemin et toùrnant à droite , on 
traverse la rue au levant , parallèle au forum. Elle 
fut déterrée da mois de Juillet i8ai jusqu'en Octo- 
bre 1822 y ainsi que les constructions qui sont sur la 
droiie y et les boutiques, et les entrées d'babitations sur 
la gauche. La première maison qui se pr^sente^ est celle 



(1) Je ne parie polnt icides os coupéa tt percés d'uta ou plusieurs 
trous que l'on recontre très-fréquemment daas les fouilles de Pom- 
pei ainsi que dans tous les tombeauz du royaume. Us sont ap« 
peléé tibia par les jicadémiciens Ercolarietfi , à cause que la plus 
grande partie est sciée du tibia d'un animai. Quoi qu'il en soit, je 
persiste à croire qa'ils serraient d'amolettes d'une espèoe parti- 
culière. 

8 
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LXX. Da Roi de Prusse, (i) ainw nommceparcc 
que ce monarque fui présent à des fouilles qae i'qn 
y fik; et qui produisircnl le3 objets^suivans : 

Quelques peiites statues et des balances ; des frag- 
mens d'ornemen^ de lit ; quatre sistres , autant de stri- 
giles et cioq ^eritoires, le toot en bronze. 

£n or: une boucle d'oreille^ denxl)raceletsformant 
vingt-deux demi coquilles de n^isettes ; deux anneaux 
auxquels sont enchàssées des pierres précìenses. 

£n marbré run disque du diamètre d'environ un 
palme , représentant d'un coté deax masques en bas- 
relief , et de Tautre un hippogryphe» 

LXXI. Maison de F'énus et <fe Màrs 'ou des noces 
d*Hercule , ainsi appelée d'apris deux fresques qai 
représentaient ces divinités. Son excavation en 1820 
produisit deux mosaiques de sept onces en carré , re- 
présentant deux figures. Un trono d'arbre supportant 
une biche de marbré sans pieds, sur le do3 de laquelle 
on volt encore les quatre pattes d'uo animai qui peul- 
ètre i'allait mettre en pièces i un piédestal revétu de 



(1) DécouTertt depuis le moia de NoTcmbre i8s2 , jusqu'en 
Mai 1823. 
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a:épis y lesquels etani torobés ont laissé voirTìnscrlp- 
tion salvante. 

PHILIFPUS. MELISSAEI. 
FÀUSTI. 
lANYÀRIVS. PIRIGATI. 
QUARTIOiriS 
lYCVNDVS. HOLGOiri 
IITTEKOAIS 
AVgTVS. HELVI 
NTMPHODOTI 
MIiriSTRI. ÀYG, 
IVSSV. 

M. LVCReTi. MÀNLlAiri. L. ALBIEWI. sTaI. n. V. I. D. 

L. EVMACHI. FVSCI. N. HERENNI. VERI. D. V. 

V. A. S. P. P. . 

CI7. DOMITIO CAMILLO. ARRVnTo 

COS. 
I 

Sur le pìédestal était un vase de plomb die forme 
cyliiidrique ^ semblable à ceux cités à pag. 74. 

Daos la mème maison il y a uq puits de 116 pieds 
de profondeur (1) lequel , pratiqué sous uà are qui 
ne s'écroula pas lors de l'e'ruplìon de 79, s'esl conserve 
intact et seri encore aujourd'hui. Quelques personnes 
cependant attribuent à son eau des vertus médicales 
ets'en servent comme telle. 

LXXII. Maison de la femme pécheur y à cause d'une 
des peintures des parois qui représente une femme , 

- ■ - 

(1) Voy.t£ Gor9.. 



I 
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( peui ètre une Vénas ) dans l'aititade de pècher, et 
près de laquelle est un petit amoar qui Fobserre. 

Après avoir traverse cette petite rue^ 0% arrive aa 
carrefour , jastement à la me dite aujourd'hai de$ 
marchanda , découverte dans les mois d'A.où.t 1817 
a Février 1818* Et en toarnant ensuite à droite , 
les deux habitations suivantes se présentent à yous; 
leur panie privée est seule connue jasqu'à présent. 

LXXIIT. Maison du Sangìier , 4 cause que cet ani- 
mai , saisi par deux cbiens est figura sur le mosaì" 
que du protbyrniu. Les mosa'iques du pavé de ratiium 
représentaient les murailles et les fortifications d'une 
ville. Les objets contenus dans cette maison étaient d« 
peu de valeur. 

LXXIV. Maison des Grdces ou Pharmacie, Le pre- 
mier nom si bìen faii pour inspirer de jolies idées, 
lui fut donne d'un su jet qui le distingue des autres 
fresques ; le second sans doute moins doux à l'oreille^ 
et donne par Gore, parait cependant lui convenir 
mieux d'après les objets Auivaus qu'elle renfermait: 

Cinquante cinq ìnstrumens de chirurgie , qudtrc 
étuits qui en contenaient d'autfes^ des tenaiiles ^ et 
surtoui le speculunt matricis (i). 

Des médicamens dessécbés en partie ^ dans une boite 
de bois ; des mortiers et leurs pilons cn marbré , àt 
dsverses propurtions ; ainsi que plusieurs morceauxde 



(t) Cet iutéressant instrument a été publié par un étrànger, 
mais le dessiu e a ayajit été fait de mémoire, n'est paa da tout 
^xact. Lorsque les Académiciens Ercolanesi i'auront publié à Icnr 
tour on pouri^ alors cn connaitre tout le prix. 
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marbré; pareib à ceux qui sé^vent a^ijourd'hui a fiicr 
le papier* 

Uy ayaitaussideiK penda US clWeilles^en or, ayant 
ìa. focixLe d'uD. tonneau ; un g.alon d'un palme de Iol- 
gueur et uu adire de q^ualre ouces». 

C'est dan^ celle babitalion ^ue la peùte statue de 
bronze ^ haute de deux^ palmes ^ , a été .trouvée [i\, 

Elie rapr esente un j[eune enJEant coìffé d^un bonnet 
pbrygieo et portanl sur Tépaule gauche un petit man- 
teau. 11 lient dans la maiftc uae espèce de rosea u qui 
vieni y passer sur le dos ^ et se termine plus haut quo 
la tètQ ei> un ornem^eot ea. partie délruii. hes. yeux 
de la statue soni de ve ere bla ne et no ir. 

La iDapsule de pavot (2) , k longue tige ^ quii sou- 
tient de la main droite^. vient il est vrai de Pompei >. 
mais n'appartient point à ce morceau. 

La ruelle qui séparé lliabilatiou^ décriXe cr-dessus-^^ 
des auires , estmarquée au N..** 

LXXV. Rue des douze grande Dì eux , ainsi nom- 
mée parce que ces divinilés sont flgurées sur un des. 
angles. 

Le chevalter ^elTe Fa. pubKee , et avec l'éxacif- 
Hide età la foia l'élégimce qui distinguent ses ouvragcs.. 
La. derniète habitatioii sur I^ droUe. de cette rue est 
connue sous le nom de*. 

LXXVL Maison de Tempereur Prangois second",^ 
farce qu'ea 1^819 on Et dcsv excavaliòn^ en préienoe- 



CO Auìpurd^hui dans une des galeries des £etits . broiuses , 2»^ 
«iiambrie. 
42} Elie garait arolr servL de Uimpei^ 
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de €e prince. Elle» oìOfrirent entr'autres une boucle 
d'oreille d'or , un petit va3e d argcnt orué de figares 
de faunes; un grand vase de bronze .jans adses et 
riches d'ornemens gracieux ; deux lampe.^^ qaelqoes 
grilles et un fourneau de fer. Une petite statue de 
terre cuite ^ baule de neuf onces , avec une peau de 
mouton qui lai tombe du còu ^ et ayant à la téle 
une tasse entourée d ornemens et une petite lampe sur 
répaule droite. 

Le feste de la rue qui , en tournant à droite con- 
duit au forum triangulaire y fut découvert da mois 
d*Aoùt i8i3^ à celui de Septembre 1817. Aujour d'hai 
on appelle celle rue , Strada del teatro, 

N. JD. On peut aussi arriver à ce derni er en par- 
tant da forum , et préci^ément des curies ( voyez le 
pian ) y en traversant la ruelle dite maintenant ^ F'ico 
del teatro. 

Les artistes ne doivent point negliger cette rue qui 
offre ^ outre trois fonlaines ( une desquelles ayant un 
parapet de fer , ) une petite chapelle et quelques 
nouveauiés en archi tectu re. 

I)an8 les premières habìiations non encore décoQ- 
vertes, à droite de la rue en descendaut du forum, 
on trouva parmi les ruines d'un grps mur y et à la 
hauteur de dix7bait palmes du sol, et à douze au-des- 
50US da terrain cullivé, (1) une bourse de lin. Elle 
Tenfermait cinquante pièces ae monnaie d'argeat , une 
de bronze, et.yingt-sept d'or, doni une de Néron , 
les autres de Yespasien et de Domitien. 



(i) Le triciinium de Vibrio, voyez pag. 21 fut aussi découyert 
So palmes au-'dessous dà niveau du terrain cultivé. 
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Dansla suite , deax squeleties à i5 palmei au-des-r 
iU5 da nireaa du sol de celle deraeure , doni un 
d'hommè ^ l'autre de femme portai t à un bras deux 
btacelets d'or. 

On deterrà dans d'antres habitations un miroir de 
forme circuì aire , anprès un vase contenant du savon^ 
deux crochels dont j'ai parie pag. iii> deux candéla- 
bres , une écriioìre; des fragmens de lits et des usten- 
siles de bronze , de plomb ^ de terre cuite , etc. 

Le tablinuòi d'une d^ ces demenres doit ètre ob- 
serve , etani élevé à droite du cav^aedium y et orné 
de deux colonnes^ a son entrée , ce qui jusqu'ici est 
un exemple unique à Pompei (i). 

Les amateara ne doivent pas no» plus negliger do 
s'arrèter dans deux habitations non entiòrement con- 
nues encore il est vrai , mais qui font croire avec 
quelque fondement de faire panie d'un seul édi- 
Hce prive ou public. Ceci n'est pa& rare méme de bos 
jours. 

Dans lès rainìe§ qui soni le long de cette rue, en 
tournant à gaucbé , plusieurs òbjpts y étaient réunis y 
dans le nombre il faut citer la table ronde de mar- 
bré , ayant cinq palmes de diamèlre sur trois et 9 
onces de hauleur^ soutenuepai: trois tètes et trois jam- 
bès de lion (2). 

La fouille faite dans le souierraiti vis-a-vis la mai- 
son cohnue soos les noms de Maison Caroìine ou d^A- 



( 1 ) Cependant on voit quelque chose de semblable dans la der- 
nière maison près des muraìlIeS| et après celle dite de Fupio 
Toyez pag. 61. 

(2) Voytz M. R. B. Voi. IV. Tab. 56. 
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donÌB , fut <issex rìche. Elle <»ffrii lept fqudjettes , 68 
pièces de monnaie d'or , portant lei effigie* de Néron , 
de Yespasien ^ de Domitien et de Titas; sept an- 
neaux ^ un d'cux en forme' de serpenl ; une boucle 
d'oreiUe à deux perles dùpoito en forme de balance. 

£n argent : io65 piècet de monnaie -, cioq cuillersi 
une d'cUes terminant en jambe de chèvre ; une coupé, 
trois épingles longuei , et des fragmeoa d'autrea objeta. 

£n fer : dea barreanx de fenètrea \ deux anneaux 
avec des pierrea enchàaa^ea , et divera uatensilea, l'os 
frontal , et lea cornea de deux boeoCi. 

Le Muaée renferme maintenaut toua cea objeta. 

Dans la maison vis-à-via le souterrain en queation, 
il faut remarquer un triclinium derai-circulaire en ma- 
9onnerìe ^ le aeul connu juaqu'à présent à Pompei. 

LXXYll. Farum tfiangulaire, — - Ao moia d^ÀTril 
1765, on commenda à fouiller ce lieu; aprèa pluaienra 
années d'interruption on reprit ce travail en xqj'òy^ 
il fut continua en 1796. Enfin depuia le moia de Mai 
i8i3 , jusqu'à celui de Septembre de la mème an- 
née y la terre qui le recouvrait^ en fut entièrement en- 
levée. 

Cette place ornée sur troia còtés d'un portiqae com- 
pose de cent colonnea d'ordre dorique ^ offre dans 
son propylée un coup d'oeil magnifique , et un exem- 
ple de l'ordre lonique. Le petit nombre de %^% ome- 
mena fait croire avec quelque foQdemeot que ce forum 
est d'une epoque antérieure à celle oii lea Romains 
eurent de l'influence , mème aur l'architecture alors 
en usage dans la grande Grece. La funtaine de tra- 
veriin placée tout auprés d'une des colonoes du por- 
tique , et dont l'architecture n'a nul rapport avec celle 



mentìoniiée ci-dessnl^ tióus prouve qiie postérìetirer 
uent elle a éié construite par les Romdns. 

Les noms de Marc Claude M^rcellu^, protecteur de 
Pompei , qoe l'on peut lire dans l'inscription tra<c^ 
sur un piiédeslal dont la statue n'existait plus » ^nt 
•une nouvelle preuve de ce quc f avance. 

Vera le coté orientai le plus long de ce portique 
et compose de soi^ante et une colonaes, on ohserve les 
restes d un banc en maconnerie qui depuìs lépiédesr 
tal de la statue de Marcellus courait en ligne pa- 
rallèle aù porlique jusqu'à son extrémité. Probable*- 
ment l'espace entre le portique etlebancservait coib- 
me de stade , et souvent d'arène pour les jeux gym- 
na&tiques , ainsi que de promenade a|;réable. U est 
à propos de dire à cette occasion , que ce focum ayatt 
aussi des issues qu'on ferniait dans quelques. circons* 
tances , afin de n'jr laisser enirer que ceux qui en 
avaient obtenu la permission des autoriteV Enfin., 
M.' Mazois paralt avoir raison lorjiqu'il dit que ce lieu 
a éié Tacropole de Fancienne Pompei et sòn premier 
forum. 

Dans l'excavation de ce lieu en 1796 , on trouva : 
trois squelettes, et au bras de Fun d'eux deux cer- 
cles d'or, un petit anneau aree un grand nombre de 
piéces de monnaie d'argent. — En i8i3 , un squeletle 
à la janibe duquel tenaient deux anneaux passe's Tun 
dans Fàùtre, dont le plus grand était da bronzo et le 
plus petit d'argent. — Tout auprès 197 piéces de moa- 
naie parmi lesquelles cinq d'or. Une petite lamed'ar- 
gentoiiles figures.de Baccbus et d'Isis sont gravées. 
Un petit seau qui est entièrement orné de bas-reliefs 
représentant Lis et d'autrc* sujets Egyptieus^ — trois 



caSll€r$ , deus, palerei , noe boade « hait tasses ^ un 
rase ayànt la forme d'une lète de parot (i) etc. Les 
objeU snivans en or y ^taient ansai : deux fibutes , 
deazi>oucles d'oreilles, buit anneaax. 

LXXVIII. Tempie de Neptune ou (PHerciile. li 
n'offre que les vestiges d'un tempie d'ordre doriqae , 
' da nombre de ceus appelés Féryptèris , et qui était 
construH en pierres de Sorrento et de Sarno. Lors- 
qn'on le Ibuilla en 1767 9 on s'aper^at que précédem- 
ment il l'avait èie, Geux qui connaissent les magoi- 
fiqóes tétnples de Pestnm le les rappelleront aisémeut 
età voyant ces restes qui donnent une idée de leur 
pian. 

LXXIX. PutéaL -—Ce petit monoment dans le cen- 
tre daquel est une espèce d'aalel ayant la forme d'un 
puisard , noiis apprend que la fondre avait frappé ce 
•liea.Suiyant la sa vanto interprétatiou qae les ^cadé- 
.yniciena Rrcolaneù ont donne à l'ioscription étrusqne 
( VoycB* tab. IV. n.* 4 ) nous savons que Nitrebe pour 
la seconde fi^is JI/tf</c//s/2^cMs ( magistrat supreme cbez 
les Etrusques ) ^ avait clos ce liea , devena sacre pour 
ce peti^le , parce que la foudre de Jupiter y était 
tombée. 

LXXX. ffémìcycle.^Snr cesiége découvert en 1765^ 



(i) Le Comte de Clarac dana sa — FouUU faite à Pompei 
ttc. i8i3 , ea donne le àsasìa et la descripti^Mi | ainsi que des 
autres objets mentioanés. 



doni la forme est pateHlèà cèlui liécrit pSig: 41 , einn 
gravéc Finscription sui vanta : • • 
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L. SkPVNiVS. L. F. SAWl'ILlÀHfs 

M.'HERÉTTNfVs. A. f: ft'nrfAlTVS 
DVO.' VIR. I. i). scoi. ET. BfOROL. 

■ 

D. S. P. ^. C. , 

LXXXI. Maison de Vèmpereur Joseph II; ainsi 
appelée parca qu'elle fut clécouvarta dapuis 1767 jus- 
qu'en 1769, et en partìé dévant cet cmperèuV. 

11 faut reÉaarquer pàrmi les peinlurès qui eù oiit 
^été enleveas , celle si célèbre de Soplionisbe et itfài- 
sinìss^a , selon Visconti (1). ' 

Cette maison est Mtie en amphithéàtre , de nièm'e 
que celle décrite au f(.° XXXVIII. pag. S?i. Les na- 
turalistes et mème les simples cu'rietrx Ja visitèront avec 
plaisir à cause d'une lave très-particulìère qui se trouve 
dans un de ses étages (2). 

Beaucoup d'objets que les fòuilles produisent ordì- 
nairement, y étaient aussij voici les plus inle'ressans : 

En or : quatre anneaux , dèux boucles d'oreilles ; et 
quelques fragolens de lames d'argenÉ travaillées eu 
relief j auprès était ùu squeletle. 

En b'ronze : un amùlette ailé 5 deux romaineS; dont 



i4<«(. 



( 1 ) Voyéz. Iconographie ancienne etc, par M*r Ennio Quirino 
Visconti Iconographie greque, VoL III. pag. a8^, 

(i) Voyez pour les sòuterrains des àncieiis, à l'uJsage de caVes, 
Touvrage de MJ^r Henderson , où Pauteur a montré aùtant 
d'érudition que de goùt et d'élégance. The Uistory oj ancient 
and modem fFmes, London; ì8q4.. 
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un dea poids représenle une guirlande , et l'auire unlc* 
tète de Jupiter ; un pìed ou mcsure qae 1 ou plie en 
deux (i); des piomba d'artisans, eie. 

Un miroir rond de metal , avec un manche et a» 
cadre de la méme matìère , le tout élégammeot orné. 

Flasienrs fragmeo« d'une cassette en os» ainsi qu^uB 
petit vase et un astragalo. 

Un grand nombre de restes d*usteosiIes de fer ; des- 
fragmens de yerre , ainsi qa'ane assez grande quantite 
de terres cuites ; parmi ces dernières une statue ^ans 
bras ni jambes y mais d'un beau trayail. 

C'est dans cette mai^son que l'on découvrit l'ancieone 
musette « avec ies restes de ses layettes » qui depuis 
a èie mise dans la dernière chambre des petits bronzes ^ 
et un autre instruoient à veot forme d'os , de bronze 
et d'ivoire , mais ea très-mauvais état. 

iVl B. L'étraogerne doit point negliger, en retour- 
nant vers le grand théàlre , de passer par la porte qui 
précède len.° LXXXII. Cette porle conduitàuo des vo- 
mitorii du ^théàtre, et avant d'y arriver ou monte un 
petit escalier qui a été refalt sur Ies tra ces de l'an- 
cien , et qui conduit à la partii; la plus élevée de Té» 
difìce. L'étranger ne regrettera pas Ja peine qu'il aura 
prise en le montant , car parvenu sur ce point ^ il 
verrà d'un coup d'oeil Ies deux théàtres ainsi que le* 
édifices adjacens, et il jouira da Panorama le plus, 
agréable qu'offre aujfourd'bui Pompei. 



(i) Voyez la savante dìssertatlou. — Su i ifolori dtlU utisu»- 
e dei peti degli antichi Romani desunti dagli origiaali esistenti 
nel Real Museo Borbonico di Napoli, Memoria di Luca de «Sa— 
muele Cagnazzi e te, 48 sS^ 
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LXXXII. Rèèervoif cTeau. — Il Aail peut-ètre des- 
tine 4 deux usages differens. Premièrement à recevoir 
les eaut: plùviales qui tombeaient du plus haut point 
du théàtre et d'oii elles s-'écoulaient cnsuite par le 
noyen de canaux souterrains. Secondemeut il pouvait 
servir aussi de bassin d'oii l'on pompaìt les eaux sou- 
vent parfum^es' d'essenceSj pour les répandre ensuite 
sur les tentes da théitre. 

LXXXIII. TrìbunaL — Ainsi nommé par llomanelli. 
Charles Bonacci , aajourd'hui architecte dìrecteur des 
e:i^cavations , dans son ouvrage sur Pompei pag. 172^ 
lui donne le nom de Curiés Jslaques, 

Mais lorsque l'inscription Osque trouvée sur le mur 
qui séparé cct édifice du tempie d'isis sera expliquée , 
OH acquerra sans doute des lumières salisfaisantes sur 
son ancien usage. Voyez , Tab. IV. n.° 5. 

Pour éviler tout équivoque il faut savoir que le 
pìedestal sur leqoel on monte par un escalier très- 
étroit y et qui a devant lui un autcl, n'était point une 
tribune aux barangues , mais tout simplement le pié- 
destal d'une statue de grandeur naturelle représentant 
un ìeune bomme sans vètement. En 1797 « cette sta- 
tue fut trouvée dans la cour , et tout auprès une pia- 
que de marbré longue trois palmes et large de deux ^ 
£ur la quelle on lisait : 

M. LTCRETIVI. DECIO. 



On deterrà dans les deux cbambres qui sont près 
de l'entrée du forum triangulaire , outre les objets or-, 
dinairement dans ces lieux ^ un anneau d'argent ; un 
amulette de bronze ; deux mains in fico de verre/une 
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d'ivpìre , loiquelks servaient aussi d'amuleUei clm 
le» ancienfl , et'qai le soot encore potur les modernes ; 
une preilie en os ajant à peu-pris la proporlioa d'une 
orcille naturelle. 

LXXXIV. Tempie (tJais. AamoU deDécembre ^764, 
OD commenda l'excavation de cet int^ressant mona« 
meni, ct.eJJefut terminée en SepCembre 1776. L'ias- 
criplion suìvante était tra cée sur la porte (l). 

N . POPIDIVS. N. F. CELSINVS 
AEDEM. ISIDIS. TERRAE. MOTV. CONLAPSAM 

▲ FVIfDAM£17TO. P. S. RESTITVIT. HT9C. DECY&IOIIES. GB 

LIBERALITATEM 
GTM ESSET. ÀNITOllTM. SEXS. ORDIITI. STO. GMàXO» 

ADLEGERYNT. 

Le curieux peut l'examiner à son gre, mais je l'engagé, 
s'ii veut saisir gl'ensemble de l'édifice et qa'aucan de* 
tail jae lui échappe , d'en faire le tour de la manière 
que je rais lai indiqner : 

Entré dans le tempie il verrà d'abord le portiqne 
quadrilatere autrefois convert d'un toitet aa milieu la 
panie d^couverte de l'édifice avec ce qui suit. K droite 
est une espèce de puits , màis l'eau qu'il contient, prò* 
vient da canal de Sarno qui le cotoie (2). Ce puits 
était un récipient convert d'un toit ( sans doute à son- 



(i) Ics artiates sqìgneux pourront encQre rcconnaitre les chan- 
gemeiiA architectonìques faits à Védifice lors de la r^stauration 
dont parie cette inscription. 

(2) Yoyez l'Appendice III. 



127 

pape ) et defiline à recevoir les cendres des sacrifice^. 
£n effet on y tronva des pignons , des écailles de 
piiis , des dattes ,«des noisettes , des chàtaignes et des 
fignes , le tout brulé. Vis-à-yis on entre dans ane pe<* 
lite chambre , autrefpis voùtée et ricbement ornée de 
stucs à Pextériear , et de laquellé on descend dans un 
très-petit souterrain. Un des còtés de ce dernier est 
entièrement occupé par un banc de ma^onnerie eh 
forme de lit , et dans l'angle oppose un autre peli! 
appai ^alement en maeonnerie parai t avoir servi de 
siége. 

On a trouvé sur un grand autel massif qui est vis- 
a-vis la dite petite chambre , une grande quantité de 
cendres ^ et des os d'animaux brùlés. Deux autr^s pe«- 
tUs antels sont latéraux à la porte. Sur le pavé àu-v 
près du grand autel était un creux qui contenait.des 
fruits pareils à ceux dont j'ai parie plus haut , et de 
plus deus noiiE. > 

De là on passe dans la celia et en montant l'esca- 
lier qui y àonduit on voit à cÀlé deux petiis pilastres 
aiusì que deux autels en maeonnerie , attenans aa 
pronaum. Reiativement à ces aatels , ìès savans remar - 
q^ieront qu'il y en a cinq daos là partie décoiivérle 
du tempie et en face de la cella ; et un pareìl nom- 
bre distribués sur trois còtés du portique coavert(i). 

£n montant le grand escalier qai méne au pronaum 
de la cella , et parvenu daiis cette derni ère par ^ne 
petite marche , on verrà dans le fond une espèce de 



(i) Yoypt Zéùfui, Ossert^azioni s*l hctssorìlìevo tcnko^Egitio 
che 9i consenta in Carpentrasso. Roma i8a6. 
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Podium vide soos lequel cu entre avec peine par deux 
ouyertures pratiquées aux extrémìtés. Sur ce podiiun 
sont. encore deux espèces de bases en taf, qui peat 
étre soutenaient dea ^tatnes , mais on n'en n'a point 
trouTe. Il y avait ausai deux crànes humains , les res- 
tes de deux coffres de bois bràUs , dans leiquels é- 
taieot une petite tasse d'or d'une once de diamèlre, 
et haute deux minutes ( donzièmes ) ; un petit amu* 
lette de bronze , un dimyxi ( lampe à deux mécbes ) 
avec une chaine pour le suspendre ; deux candéla- 
brcs de la hauteur d'un palme > ressemblant beaucoup 
à ceux dont oo fait usage aujourd'hui sur nos aùteh; 
1^11 petit vase de forme circulaire de yerre , ei la paume 
d'une roain de marbré. 

On peut ensuite descendre par le petit escalier de- 
couvert qui est à gauche en entrant , et obsenrer dani 
le centre du mur extérieur de la célia et oppose à 
l'entrée, une niche oii l'on trouva la petite statue de 
Bacchus (i) avec un pantbère à w^ pieds et une grappe 
de raisin dans la main droite. Le dieu , le panthère, 
le trono d'arbre et le raisin élaient en partie dorés, en 
partie peints de différentes couleurs. A.a-dessòas on Ut 
cette inscription. 

W. FOPIBIYS. ÀHPLUTVS 
PÀXEfl. P. S. 

A un des angles du portique il y avait la pelile 



(i) Les anciens en la restaurant s'étaìent servis de pÌTots de 
fer ; ce demier s'étantoxidé, la statua a'était dirisée en plusleors 
morceaux. 
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sutae d'Isis y dorée en grande panie > le reste peint 
ea rouge* Sur le piédestal est écrit : 

L. CAECIDIVS 

PHOEBVS 

POSVIT. L. D. D. D. 

Dans' l'angle oppose eur im pilastro on vojait la. 
tète de NorbarU Sonda avec les yeux de verre^ et la 
méme inscriptioil rapportée à la page 108. 

Tout auprès une Y^nus de marbré sortant da baia 
et pressant se% cfaeveux aveo ses denx mains. Une 
draperie peinte ^n bleu la eoa v re depuis les lombes 
jusqu'en bas s les cheveux , 1a poi triti e et d'autres 
parties du corps , ainsi que le collier, étaient dorés. 

Yoici l'inscription tracée sur le pavé en mosa'ique 
de la grande pièce , dans laquelle on entro par cinq 
ouvertures : 

« 

P. POPIDl AMPLIATI 
V. POPIDl CELSIZri 
G0R5ELIA GELSA 

Les nombr.eoses peintares qui embellissaient cotte 
pièce la p(us grande de l'édifice , ainsi que celles du 
portique , sont très-intéressantes, soit sous. le rapport 
de l'art , sóit sous cejui de l'Archeologie. Elias en- 
richissent aujourd'hui le Musée B.oyal. 

Voici les objets les plus intcressans qui y étaient. 
Un sistre de bronzo ^ sur l'extrémilé supérieure du- 
quel est représenté un chat; troia tétes de femme , 
une d'homme, sept bras avec des mains, plusiours pieds 

m 

9 
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Ioas eii marbré. II5 «ppartentseiit à qaatre ataiaes doni 
les autres parties da corps étaieot de bois, ce que l'ona 
reconnu par les restes moisis^ ainsi que par les pivots de 
fer doDt on peut remarqaer roxidation sur les niembrcs 
de marbré. Daosle méme liea etaìent aussi uue pe- 
tite table près de laquelle gisait un squelette^ des 
OS de poulets , et quelqaes ustensiles. 

£n ìBortaat de celle pièce ón peut eutrèr dans celle 
qui lui est contigue , 011 l'on voit une niche qui con- 
tenaìt une idolo égyptienne de pierre avec des hiéro- 
glyphes. Sur une plaque de marbré incrustée dans le 
mur et renversée , on lit l'inscrìption qui soil. 

M. LTCRETIVS. RTFVS 
LEGAVIT 



De celle chambre on arrivo au portique du théàtre, 
. et par un petit escalier dans une pièce supérieure oii 
étaieot un grand nombre de yuaes à divors usages, ainsi 
que 58 lampes de terre cuile. 

On reyient ensuite dans rintérìeur du tempie , et 
après avoir traverse deux autres pièces, on passe dans 
la cuisine dont l'entrée est en face de la porte du 
tempie, et qui renfermaiti outre quelqnes ustensiles 
communs , une bacbe et un trépied de fer. Cotte pe- 
tite cuisine a deux dépendances avec ses accessoires , 
et 'une scrtie privée qui donne sur un impasse con-* 
duisant-à un des corridors du théàtre et àia rue dite 

Les objets suivans ont été découverts dans ce meme 
tcmpU. Un bassi n de plomb omé de figures égyptien- 
nes eo bas^relief , auprès d'une colonne d'oii l'ea-u 
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s'écòulait par un canal ; un petit autel de bronze 
pliant ; un autre rectangulaire d'un palnte et demi de 
hauteur^ avec un manche de. chaque coté, et surled 
deux faces duqael sant des haut-reliefs représentant 
nn lion qui met en pièces un taureau , et deux mas-* 
ques comiques. La partie intérieure, revétue de fer et 
tonte ma^onnée renfermait une patere du méme mé« 
tal ; deux mains et une téle de femme de marbré blanc 
à peu'près de grandeur nàturelle ; une autre tète pa-^ 
reìlk avec des boucles d'oreilles d' or , une partie da 
corps appartenant à cette tète était en bois pourri, 
ainsi que les statues précédentes ; maisr les mains et 
les pieds étaient également de marbré. Une demi-lune 
\ d'argent ; une margelle de terre cuite ornée de q|iatre 
figures en bas-relief, et placée entre quatre coÌou« 
nes ; un petit sphinx ; un assez grand nombre de pe« 
tites figures Egyptiennes de pierre, de pàté, etc , 
ainsi que d'autres objets semblables.; la plaque avec 
des hiéroglyphes , si connue parmi nous sous le nota 
de Taòie Isiaque. Lorsqu'on la découvrit > quel ques 
hiéroglyphes étaient peints en noir , d'autres en vert | 
enfin ceux qui sont restés sur les deux còlés (i) Té* 
taient en rouge» 

LXXXV, Tempie étEsculapé , ou de Priape. La 
première dénomination lui vient peut-ètre , de ce qué 
M.' WinLelmann donna le nom d'Esculape et d'Hygie 
aux deux statues en terre cbite qui s'y trouvaìent. 

Bonucci ditj qu'il était dcdi^ à Jupiter et à Ju« 



(i) Cette dalle de pierre faisait parile d*un morceau plus grand, 
d'où les anciens l'araieat sdét, et ensuite ma9onnée sur un des 
pil astres du tempie. 



i5ii 

lìon y parce que ces divinités soni repréienlées dans 
Iti deux statues en questìon. Une d'elle a 7 pai. et \ de 
haut , et l'autre huit : on troava aussi un baste de 
Minerve j toua irois sur le podium. Dant la chambre 
à droite de celle du gardien , une espèce de berceaa 
en terre cuite d'un palme à peu près , sur «ix douzièmes 
était parmi plasieùrs ustensiles sa'crés. A. une des ex- 
trémités de ce berceau oa voit attaché le buste d'un 
enfant qui a une houle au cou ; peut*ètre un ex voto. 

Ce tempie découvert en partie en 1766, et le reste 
en i798,quoique le plus petit qui soit à Pompei^ 
n'en mérite pas moins l'attention dea amateurs et des 
aavans. 

Ces derniers le trouveront plus intéressant encore, 
en le comparant aux deux peintures Isiaques fouillées 
à Herculanum^ et qui sont aujourd'hui au M. R. (1). 

LXXXYL uàtelier de marhrier , découvert du mois 
de Février 1 795 y à celui de Juin 1 798. 

Si jamais cu a trouvé à Pompei un édifice dont la 
destination àu moment de la catastrophe nous soit bien 
connue , c'est sans doute celui dont il s'egi't. Les ob- 
jets renfenués dans l'atelier nous en donnent unepreuve 
evidente, , et voici à peu-près les plus inléressans. 

Ed marbré. Dix petits hermès dont quatre ont deux 
tétes ( hermathènes ) un assez bon nombre de frag- 
mens d'autres figures ; divers pieds de petites statues; 
un amulette; une horloge solaire ; dès morceaux de 
marbré , dont un était à moitié scie ^ et dont la scie 

^— — — — — i— Il I I .1 m 

(1) Yoyes notre. Descrìption de quélques peinfures antiques 
qui exisUnt au cabinet du Musée May al Bourbon de Portici., • 
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lenait auprès ; finalemcDl un oeuf de marbré , de gros- 

«eur tialurelle. 

Je ne dois point laìsser échapper l'occasìon qui se 
présente ici de faire observer la constante ressemblance 
qui exiite cnlre les usages des ancìens el Ics nolres. 
Encoi-e de nos jours on a celui de metlre dans de 
la palile , un cailloa blanc , ou un marbré ayant la 
forme d'un oeuf^ afin d'indiquer à la poule le lieu oii 
elle doit déposer «les siens. Get oeuf sert aussi pourcoiv 
riger cerlaines poules du défaut qu'elles ont de man-^ 
ger Ics leurs^càf,à mesure qu'elles viennent heoqueter 
ce pretenda oeuf ; elles se blessent , et de celte ma- 
nière ne touchcnt jamais aux leurs , dans la crainte 
d'éprouver la mème douléur. 

Mais revenons à l'atelier. Outre les marbres doni 
j'ai fait raention^ ainsi qù'une q^uantilé de fragmeùs 
de mème matière y il y avait de plus et en abondan- 
ce y tous les outils à Fusage d'un statuaire ; tels par 
exemple que des équerres , des compas y etc ; ainsi que 
de la pois resine trouvée dans une marmile oii elle aVaìt 
boni Ili y et plusieurs tas de sable. 

Farmi les objets qui étaient dans l'ìntérieur de là 
maison , dont le pian a été conserve par M.' MazoÌ5^ 
Tt\ fa ut remarquer une espèce de bassin de bronze à 
dei^x anses , dans le fond duquel est travaillée en i*e- 
lief une femme assise , causant aree nn héros arme 
d'uii bouclier et d'un parazonium. 

Un aulre vase également de bronze dont Pansé est 
formée par un genie qui entoure avec ses ailes une 
grand^ parile de son orifice. Les pie^ds de ce ge'nfe 
appuient sur tm aulre qui est ailé et lenant dans s"S 
maìos un. cygne. La base du vasa e:»i formée de sphinx» 
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LXXXVII. Odèon, L'eieaTation de cet intéreMani 
moimment fat coromencée aa mois de Marc 1769 ; mais 
elle ne fat terminée qu'en 1796. Dansle corrìdor qui 
<ert d'entrée derrìère la cavea , et au comniencement 
des deuz escaliers , étaient deux hermès avec des ins* 
criptions exactement pareìlles À celles trouvées dans 
le monument d'Eumachia et dans le tempie d'isis ; 
( vojrez pag. i5o } et sur le crepi da dit corridor , nn 
grand nombre d'inscriptions dont quelquea-unes en 
caractères Osqnes^ oiit asseA d'intérèt. Les auivantet 
aoul sur siarbjre^ et appartenaient à l'cdifice. 

e. QVIWCTIVS. e. F. VALG. 

M. PORCIVS. M. F 

DVO. VIR. DEC. DECK 

THEÀTRVM. TECTVM 

FÀC. LOCAR.. EIDEMQ. PROB. 

M. OClfLATlVS. M. F. VERVS. M. VIR* PRO. LTDIS 



Celle-ci est gravée sur le pavé , et les caractères 
qui sont de bronze , ont été dispersés plusìeurs fois. 

Ce tbéàtre a été construit sur la lave , dont le cu^ 
rieux pourra voir les restes à découverts dans le pro- 
scenium. La cendre qui aujourdliui en recouvre la 
plus grande panie », est celle qui tomba sur Pompei 
lors de l'éruption de 1822. ^ 

Voici ce qu'on a trouvé de plus intéressant dans 
le portique vers le post^scenium du tbéàtre. Quelques 
restes de pieds d'une cbaise de fer , peut-èire d'un 
biselljkim; revétus de bas«reliefs d'ivoire^ d'os et de 
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postille*; aiosi ^a^ dcj inàrccaux de drapqai appar- 
tenaient peut-èire au conssin de celle chaise. Oa y 
fouilla cncore des fragmeos de figares ailées , scrvant 
de bordure ; des fémmes lenant ^es fleurs dàas leurs 
tabliers j deux tètes de taureauii , uà amalelte , eie. 

LXXXVIIL Gmnd théàire. En loillei 1764, on ea 
découvrìt.qttei^aeaiodices, et r^caratiou en fui en- 
tièrementtermiDéeeiiltfai 1793 (1). Voici les obj^ le*, 
plas remarquables qa'ell.e produisiu 

Près de l'entrée , vera le forum uiaogulaire ; un 
cqueleite ; plusiears fragmens de stalues de marbré ,. 
avec deux tèles» dont une représente > dit-on , Néron 
encore imberbe , et l'autre Agrippine. Une espècc d'au- 
tei compose d'une colonne d'albàlre orienlal cannelé 
i spirale , et dont le lislel et la plinlbe sont de mar-< 
bre blanc. Ces mots LONGINVS IL V. se lisent sur 
celie dernière; beaucòup de bois carbonisé; deS frag- 
mens de draperie apparlenant à des filalues de bron^ 
ze j des morceaux d^ornemens d'ivoire ressemblabo» 
à ceux décrits ci-dessos. 

Un carnee de pasiille ^ enfin un tas de tuiles 
plales et creusea de terre cuite > parmi lesquelles cu 
compia outre cellea qui étaieat cassées , 699 des pre* 
mières et 695 des secondes. 

Dans le nombre des fragmens d'inscripUans , il ea 
est un doni il n'y avait qne dtx-buit lettres d^enliè- 
res. Le reste de l'iuscriplion lisible aujourd'bui a cié 
auppléé par les Académiciens Ercolanesi. Elle est vi- 



(i) Cethéàtre n'avait plus aucune de ses décocatlcus , alante tè 
fouillé précèdemmeiit. 
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fìble sur up seuil da còrridor (•) da còle, qui doDM 
vera le forum iriangulaire. 

M, M. HOLCOnI. RVFYS. eT. CEI.ER 
CRYPTAM. TrIBVWAL. ThEATr. S. P. 

Ad. DEcys coiiOiriAE 

Parmi lei antres , Voìci lea plus intéreisaptes : 
M. M. hojuConiI. rvfvs. eT. geusr. crtpTax. 
Tribvitalia. Taeatrvm. s. p. 

m. holconio rvro. d. v. i. ©. iiii. qyihq. 
Trib.mil. a. popvlo, aygVsTi. sacerdoTi 

EX. D. D« 

M. irOLCONIO. CELERI. ....CONIO. RVP... 

» 
D. y. I.D.QVIWQ. DESIGNA tO. ....QYINQ. TRIB.MIL 

AYGVsTl. SACERDo'itl. 

.... AVGYSTO. PATRI. M. ARTORIVS. M. F. PRIMVS* 

• ...XIII. PONTIF. MAX. TRIB. ARCH1TECTV8. 



.... EST. XXII. 



LXXXIX. Quartier des 9oldat$ / Marche public (2). 
A peine l'babile arcbilecte précité cn eul-il décou- 



(i)Ce corridor àinsi que tonte sa partis supérieure est une rcs- 
tauration iaite par l'architecte Lavega , qui a auìvi Ics traces de 
l'ancien. • 

(7) Las étrangers clioisissent ordinairement ce lieu pour y pren- 
dre quelques rafraichissemens. Voyez sur cet article, et sur d'au* 
tres relatifsà Pompei. Travels in Europe betwen the years 18 34' 
and 4838 ; adapted to the use of travellers ; and comprising an 
historìcal account of Sicify , with a guide for Strungers in thai 
Uhnd B^y Mariana Starke, London i8a8. 
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veri une peljte portion en 1766^ qu'il s'aper^ut que 
ce devaii étre une construction publique. Mais lors- 
qu'en 1794 il put le voir entièremeut , il reconnnt 
que c'étaitun quatier de soldats. Àprès en av'oir bien 
examin^ les ruines , e' est avec le plus grand soia 
qu'il restaura cet angle qae Fon volt aujourd'hui en 
arrivant ps|r la grande rome. Roberto Paolini (i) dans 
son ouvrsge appelle ce lieù portique des théàtres, 
et Viiruve à la.main, ìl.dit qu'il servait dans les 
cas Oli les spectateurs surpris dapioggia ripentina ivi 
potessero ricoverarsi. Mais il ne songea pas à nous 
montrer par qu'elles issues ils auraient pu y pénétrer 
eo cas de foule ^ et à la hàte^ ni par qu'elles sorties 
des theàtres les assistans pouvaient se mettre promp^ 
tement à couvert sous ce prétendu portique du tbéàtre. 

Komanelli crojant dire quelque chose de nouveau, 
l'appcla Foro JVundinario o venale. C'est aussi Vi« 
truve à la main qu'entr'autre cbose il dit : « Che in 
» tali fori vi dovevano essere un gran numero di 
)> botteghe in ordine disposte , di prestatori , o ban- 
M chieri , di venditori di commestibili , di macella} , di 
» spacciatori di liquori ^ e di ogni altro genere etc. 

Il crut doQc reconnaitre toutes ces diverses espèces 
de boutiques autour du portique en question^ ajoatant:v 
« che questa grandiosa piazza assai brillante esser do- 
)> veva , allorché numeroso popolo , gran quantità di 
» negoziatori , e l'esposizione di tutti i generi vendi- 



(1) Memorie su i monumenti di antichità e ài belle arti che 
esistono in Miseno, in Baia , in Ouma, in Pozzuoli, in Ca- 
pua antica , in £rQolano , in Pompei ed in Pesto 1812, ,p<if^* S/^^* 
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» bili la renderano rieeA e freqaeotaU : pag. 2^8 »» 
L*observatear qui se trouvera sor Ui lieux ou qui 
tn aura sons les jeux un pian , ( pourvu qu'ìl soit 
exact ^ ) deciderà d'apris lai-mème , lorsqn'il aura 
lu mes courtes observaiions aoivantea. 

On ne parvenait dans cet édifice que par une senle- 
petite rae, ou poar pieux dire, unimpasM qui flan- 
qoait le mur da pott-sceniam de l'Odèon. La porte 
de commuDicaiion entre cet impasse et le portiqae 
ètait méme pina ètroite qae celle de ce demìer (i). 
Il existe encore deax ourertares de coaimuiiicatioik 
ters le coté du nord y qui séparé Tespace après le post* 
sceoium da grand tbéàtre, de Tédifice qui nous oc- 
cupe. Par une de ces oavertures , trois personnes pen- 
vent 'à peine y passer de fronte eo descendant trois 
gradins ; l'autre (3) n'offre de place que poar une 
seule personne qui la parcourt en montante et ensuite 
en descendant quelques marcbes, lesquelles soni si 
embarrasséés et si rapides , qa'il est difficile de n'j 
pas trébucher. 

Du cóle oppose à Fissue indiqnée y il en est une 
aulre par oii on arrive de la grande routc lorsqu'on 
descend de voitùre ; mais celle-ci outre qu'elle n'esb 



(]] «Le Seuil de cette porte très-bien conseryé laisse yoirle troa 
» de scellement de era paudines qui recevaieiLtles pivot» des battans. 
Mazois. « 

(2) Cette issue est disposée de manière que pour se rendre da 
pian supérieur qui eit derrìère le post-scenium du grand thèàtre^ 
au pian inférieur ou quartìer dea soldats , il £sLUt monter dnq 
march es après lesquelles on trouye un perron, et ensuite en descendre 
d'autres qui vous coudiùsent immédiatement au quartier des soldats. 
£t vice versa en partant de ce point pour aller au post-scenium» 



pas commode , et qu^il n'y petit passer qa^une personne 
à là fois , n'eit. point. da tout ancienne \ elle à éii 
faite pour la commodité des yétérans qui ^ardent le 
lìea , ainsi qae pour le$ V079geur8 qpi désirent voir 
les ruines de t^ompéi (i). Quel beau et convenable 
forum public, que colui où. il n'y aurait eu .que les 
issues en questi ont!! 

Quant aux chambres que rauteur déjà cité a sapr 
pQsé élre des boutiques » et ce qui est plus fort do 
diverses.espèces, il est à remarquer qu'elles sont tou- 
tes de la mème structure «et de pfstite proportion , ce 
qui sans doute a échappé à son attention. . Aucune n'a 
de comptoir, ni de .fourneaux, nijnème die grandes^en- 
irées^ ni les accessoires ordinaires et indispensables aux 
vendeurs ( voyez article Boutiques }. L'aile , appe-* 
lée exèdre par M/ Mazois , et que Fon voit vers le ' 
coté du midi , est la seule pièce après celle qui a 
quatre pilastres à son entrée, qui soit un peu plus 
grande que les autres. 



(i) Cette ouverture n'ést point marquée sur les plans qui oot 
été faits lors du désenseyelissement de l'édifice. Farmi ces plans il 
£aLut noter celuì de H.' Mazois , puisque lui-mème assure' en avoir 
eu les détails de Farchitecte D. Pietro LaVega qui rempla^ son 
frère D. Fancesco dans la direction des excayations. On en peut dire 
autant du pian rapporté dans rouyrage de Saint Non , et qui fut 
exécuté à l'epoque où on ne connaissait encore que la partie en 
question de Tédifìce. Le pian de Firanesi et celui qui est dans 
Vouyrage intituU : A Treatise on théàtres by George Saunders 
pL Illiy^, ainsi qiiel'autre du Cher.*' GeliepeuTentètre mis dans 
le nombre. Que le sayaut ne soit donc point ìnduit en erreur s'il 
a dans les mains un pian plus récent et où cette ouTCrture est 
marquée comme si elle était ancienne. 
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Pour ce qur est de l'autre nom de portique def 
ihéàirea , donne par Saint Non , lui-mème dit qoe la 
panie attenaote aux ihéàtres n'étant pas encore dé- 
coaverte an temps oii il écrivait, il n'a pn fornter I 
ce aajet qne de simples conjectures (i). Dans la suite, 
deux anteurs ^trangers Gelie et Hirt en ont parie 
dans ce méme sena. Il a aussi éié indiqué comme p/ace 
da petit thééUre , et quartier dea soldati. Fioalement, 
il n'j a pas long'-temps èncore , on l'ar de noaveaa 
etpluskurs fois , nommée Portico de* Teatri ; mm tìx 
laissant au lepteur , après avoir la la Dissertasione 
lisagogica , la libeFté de décider à son gre. 

À ceite oGcasioB }e rappelle aax savans , qu'ils ne 
doivent pas negliger d'observer le nombre et le genre 
de Communications de cette colonnade qui fait panie 
intégrante d'nn édifice bien difKrent des tbéàtre» ; de 
plus qne ces derniera ne manquent pas de porti que. 

D'ailleurs je m'en remets à ce que M' Afiazois eo dit 
savamment. 

Voici quelqnes passages de lui. ir Cet édifice 

» était incòntestablemeot destine à rcceroir une po» 
D pnlation divisée en fractions égales , puisqu'il est 
» divise lui-mèoie en cellules seroblables ; de plas 
» loules les issues qui étaient fermées avec des por- 
» tes y annoncenl que ce lieu n'était pas public ; enfili 
» la ressemblance des distributions avec celles des campa 
)» prétoriens dont on a rctroové ìes restes à Rome 
>' et à la villa Adrienne ne permettent pas de douter 



(i) Dans ]e mème pian déjà cité de cetautear, la partie sep- 
tentrioaale de Tédifice n'y est pas marquée , mais remplacée par 
la terre qui ]a couyrait alon. 



i4i 

m -qae Fédifice qui nous occnpe ne f&t nne casernè. » 
ÌLn ìparlaDt de la cuisine , la seule qui esìste dans 
cet édifice , il dit que : ce Cette cuisine est remarqn a- 
» ble , parce qu'oo y tronve les foyers eilcore bién 
» conservés; ils ont la forme dece qu'on appclle 
1» en termes culinaires j une palliasse c'est-à-dire d'une 
N espèce d'4tre relevé et qui s'étendent le long d'une 
il grande pièce , de maniere à permettre de faire la' 
j> cuisine pour un grand n ombre de personnes (i). » 
Il faudrait aussi remarquer la situation de celièu', 
soit à cause de son voisinage àvec les théétres et le 
port» soit parce qu^il est à une des extrémit^s de la 
ville , soit enfin ( et ceci n'est point à negliger ) , 
que ce point est le seul "par oii on pouVait se réndre 
de plain-pied auz riyes du Sarno et au port. 

D'après toutes ccs circonstances il est évident qiie ce 
lieuavait besoiu d'étre gardé par des soldats (3). Màis 
les recherches que nous pourrions faire à ce sujet nous 
éloigneraient trop de notre but principal , et ne con- 
vìendraient nullement à la nalure de cet ouvrage.' Je 
réViens donò à ce qui m'occupe j et j'offrirai àu lec- 



(ij Les saransqui regardeotcet édifice comme un portique des 
théàtres , ou comme un forum public , trouveront dans une pareille 
ciiidne une ampie matière de recherches ultérieures. Ils nous 
dirontsi les marchands et les achetebrs de l'antiquité viTaient en 
coinmunauté dans les marchés publics et y faisaìent leurs repas; 
ou si les acteurs de ces temps avaient Thabitude de se réunir pour 
cet effet comme nos soldats. 

(a) Cela n'empèchait pas que les troupes de gladiateurs qui ve- 
naient à Pompei pour leurs exercices , ne demeurassent dans ce 
mème quartier; c'est ce qui paraìt mème très-probable. 



ieor rénamértlion de ce qoe les fouillet de oet Mi* 
fice prodaisirent de plus int^reiMnt* 

Gomme il est ici question d'un monoment sur la 
destination daquel les aateur^ soni parlagés, et donila 
forme architectonique et les objets trouyés ont èie 
comptés pour rien , il faut en parlant de ces derniers 
iodiqaer positivement le site mème oii ils étaient La 
circonslance la plos minatieuse daos de pareils cas peut 
fonrnir de grandes lumières aux archéologues pour 
la sololion de quelque problème* Noas distingaerons 
dono l'édifice datis tes parties priocipales ; savoir , i. 
L'exèdre; a. Les prison»; 3. Les chambres commones ; 
4* La cuisine ; 5. La plus grande pièce ^tts Tappar- 
temeof noUe ^ 6. Le seul appartemeot noble qu'ii j 
aie ; 7. L'enirée à Tédifice* 

1. Dans l'aile qui est au milieu da còte qui regarde 
le midi, et justementappelée exèdre par M/ Mazois, (1) 
Qutre plusieurs objets de peu de valeur^ilexistait sur 
les parpis deux troph^es peints , ainsi que plmieurs 
figures à l'b^roique. Maia on n'a pu saurer qa'un seul 
trophée, qu'on a traosporié au M. &^ Pautre ajant 
éié détruit au moment de l'excavation. L'exèdre dont 
il est ici question a depuis éié éti^é en chapelle à 
l'usage des vétérans de Pompei. 

a. Une des chambres communes, dont les peintures 
ainsi que dans le reste de l'édifice sont de mauvais 
goùt , contenait qua tre squelettes qui avaient les.pieds 
passés dans des ceps. Les restes de ces fera de cri- 



(1) Au moment oà on la décourrit LèYtgk lui doqna le noni 
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fuinels peurent tire observés au M. R» gaierie de# pe- 
1ÌU bronzes. 

3. Les autres cbambres communes renfermaient ou- 
tre les objets ordinaires de terre cuite , de- fer , 
de verre , à*o$ , de bronze, etc « dix casques et plu- 
sieurs fra^mena de ces derniers doni quelques-uns soni 
de bronze ou de fer ^ d'autres enfia composés de cea 
^eux mélauz ; treize cnémides ^ deux brassards , et pia* 
ai'eàrs en fragmens; treize ceinturons de bronze avec 
des ornemens et des figares ; d'autres en morceaux ; 
beaucoup en cuir ^galement orna en bronze , le^quch 
probablement étaient des baudriers. Quelques-unea de 
ces armures étaient tombées da ninr , ce qa'attestent 
les clous lombés aussi et qui les sontenaient ;, trois 
petits bouclìers d'une forme tonte particulière à Pusage 
des gladiatcursREZlARII (i), et peut-étre pour une clas* 
se particulière de rameurs , et non pour de simples ma* 
riiiiers de trafic ou des pècheurs. Farmi toutes ces 
armes il y en avait d'une très-pctite dimension et at- 
tachées à des cbainelles afin de les suspendre. 

Une d'elles représente un petit bouclier de la méme 
forme de ceux déjà cités^ sur lequels ces mots sonC 
écrits à peUts points : Ret • • • • sscrj^Do. 

Ces petites représentations d'armes ont éié prises pour 
d€s ex voto ^ en supposant cependant> contro l'ordì- 
naire^ que ces mols ex voto , n'étant pas gravés dessus, 
ne fissent rien à la cbose. 

On me permeltra plutòt de les croire , soit des mar- 
qoes d'bonneur destinées aux soldats ou aux gladia- 



«np 



(i) Voyea W* R. B. Voi. IV. Tab. XXIX. 
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diateurs- qui les ^vaient méritées , éoit det «ignea mi- 
litaires port<^8 sur la poitrìne g^r une classe de guer? 
riers ; mais il fa ut observer qu'on les a trouvées mé- 
lées avec de v^ritables armes. 

Un assez grand nombre d'objets en plomb peu re- 
Gonnaissables , dont plasiears out la forme cylindriqaey 
peat-ètre de ceux qu'on lan^ait par le mojen de la 
fronde. Cent doaze petits morceaoz d'os a jant la forme 
d'^cailles de poisson ; chacun d'eux percé de deax 
trous , afin de pouvoir les a juster l'un près de l'autre 
et former ainsi qnelque cuirasse , ou des mentonnières 
de casque , oa enfin quelque ornement dont le travail 
ressemblait k une peau de poisson avec aes écailles. 
Un candélabre de bronze deJpalmes; plusienrs stri- 
giles de mème metal , d'autres de fer. Beaucoup de 
pièces de monnaie de caivre , un petit nombre de 
bronzo et d'argent , aucune d'or; une bicbe accroupie; 
un petit boeuf de bronzo 5 en bas-relief deux miroirs } 
une come de cerf. 

Plusieurs ustensiles de fer et de brooze; des cofiFres 
de bois contenants des objets que Ton n'a pu recon- 
naitré puisqu'ils étaient pourris. 

Dans une des chambres ^tait une ampbore en par- 
tie cassée , qui renfermait le squelette d'un enfant 
noureau n^. Eofin dans quelques-uoes des pièces (1) 
du coté qui regarde le seplentrion , vers le grand tbéà- 
tre 9 il y avait des fragmens de statues de marbré et 
de bronze ; une petite téte de boeuf ornée d'une bau - 



(1) Il est a remarquer, que quel^ues-nnes deces cbambres ont 
été percéea précédemmant , et selon touteapparence par Ica anciena. 
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delette ; deuxgénìes et des arabesques en os; un sque- 
lette entre. les doigts duquel étaient qaatorze anneaax 
d'argent , dont deux soutenaient des amuletles ^ un 
anneau d'or ^ des pastilles , etc \ deax cquelettes ayant 
des anneaux de fer aux doigts. 

4. La cuisine ne renfermait que les ustensiles ordì- 
naìrement dans ces lieux ^ et dont le plus grand nom- 
bre est en terre cai te. 

5. Dans la plus grande des chambres qui est au-des- 
sous de Tappartenient noble et doot l'entrée est for- 
mée par quatre pilastres y on trouva avec beaucoup 
de fer oxidé , deux anneaux de galériens , une lance, 
deux cents clouds de bronze , etc. le tout en boa 
etat . 

6. Cet édifice avait un second étage^ oU Ton par- 
venait par trois escaliers différens et très-incommodes. 
Un quatrième escalier assez bien construit conduisait 
à l'appartement occupé sans doute par la personne ia 
plus disti nguée de tout l'édifice. 

Sous l'are de Tescalier gisait un squeletle, auprès 
duquel élaient deux tasses et une soucoupe d'argent, 
et à quelque dìstance le squelette d'un cheval avec les 
r€Stes de ^ts harnois^ dont les ornemens de bronze et 
jusqu'au foia qui rembourrait la selle , s'éiaient éga- 
ment bien couservés. La fouille qui eut lieu dans les 
aatres cbambres fut très-riche', car oulre les objets 
souveot nommés et un candélabre de cinq palmes ^ 
il faut noter les suivans comme les plus remnrquables. 

Eu or ; deux colliers dont un avec douze petites 
émerandes \ cinq anneaux auxquels sout encbAssées des 
pierres précieuses^ un aulre ayant la forme d'un ser-» 
pcnl^ une boucle d'oreille , deux bracelets et une Ion- 
io 
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>gue épìngle dorce ; dìfferetiles caisscs de boss pourri , 
et auprès des resles de toile bUnclie , de, drap xìssvl 
•d'or ', des feuilles d'or , des morceaux de cuir dorè ; 
des fra^mens nombreux de feuilles poar des ornemens, 
•également de metal , le tout paraissant avoir eté de- 
posi» dans ces cofifres ; un bouclier de forme circulaire 
•cn brónze^ d'un pnlme et ^ de diamètre aa centre da- 
quel est. une téte de Meduse ^ et autour des ornemens 
^n argent; iin parazonium dont la poignée est d'ivoi* 
re ; deux couteaux , une lance , etc. 

Dans une de ces cbambres on dcsensevelit dix-liuil 
^quelettes tant d'hommes que d'enfuns , ainsi que 
plusienrs de chiens. Une autre pièce en contenait deui; 
-et quelques pièces de monnoie. 

7* A peu de distance de la porte intérìeure de 
l'entrée , trente qua tre squelelles éiatent réunis daos 
le mèrae endroit. 

A ce su jet j'engnge les savans a £»ire l'observatiqn 
que le nombre de squelettes trouvés dans cet édifìcc 
fnonte h soixanle-troìs , ce qui n'a pas eu lieu dans 
les aulres constructions de Pompei ^ et nous offre par 
conséquent un exempl-e unique. 

Il n'est donc pns probable que dans un moment ou 
tout le monde songeait -k se sauver , les acieurs des 
ihéàtres ni les revcndeurs et les acbeteurs d'un mar- 
che public fus5ent venus se réfugier dans unlienqui 
ti'offrait ancun abris^ ou qu'ils s'y arréiassent pour y 
braver la mort. 

La troupe scule ne pouvait quitter son poste à quel- 
<jue prix que ce fùt , aussi celie de Pompei ne l'aban- 
donna pas. 

EtiIìu , porrai ìos fiombrenses affiches qui é;aient sur 
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im des pilostres òe l'entree , ainsi quo sur le mur tout 
kcòté le long de la rué de rOdéon , on voyait dis- 
tinctemenl indiqué le nom des familles suivanles de 
^ladiiateurs: Pompon) FausUni — Ampliatl^N* Popi- 
dii Rufi. ' ^ ■ 

uéjnphiihédtre (i). On peat y arriver par <Jeux che- 
inins diffcrens , soit en voiiure jusqu'au point A ( vo- 
yez png. VI. ) soit à. pkd si l*on veut , après avoir vi- 
site les auires ruiiies de Pompei et traverse de nom- 
breuses vignos qui recouvrent les réstes de cette ville. 

Dans Futi ou l'autre cas je conseillerais au curieux 
^e commeucer la visite de ce monuqìent par l'arène 
qu'il examiocra astienti vement , et dans laqaelle il parr 
vìendra par une des deux grandes entrées couvertcs. 

La premiere se présente en venant de la ville, aln^i 
<jiié je Fai de'jà dit , et l'autre du coté oppose li oii 
i'on va cn voilurc. 11 y a encore trois autrcs entrées 
pratlquées enlre celles-ci , par la plus étroite desquelle jj 
©n inlroduisait les bètes féroces dans l'arène. Parvenu 
dans celle dernière , il jouira de lout l'intérieur de 
l'ampbitliéàtie , dont l'ensemble ne le frapperà pas 
moins que l'barmonie et l'heureuse dislribution de tou- 
tes szi parties. 

La caved est divisée en trois parties par le moyen 
de deux promenoirs avec des cunei. La première dite 
infima caoea était destinéé aux Diiumvirs , aux Dd- 
curions^ aux cbefs de la colonie , aux divers Magistrats^ 
aux Augusta I es , aux prélres et aux prétresses^ etc. 



T 



( 1 ) On en reprit l'excàvatlon commencée en 1 748 , au raoìs de 
Mai, 181 5, et elle fut terminée en Décembre a 816. 
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L'amphiihéàtre de Pompei renfernmt «assi des ptaces 
d'honneur pour quelques riches colons Romains j Mt- 
.gistrats du faubourg Anguste F^lix. Ges derniers (5o&- 
^ribuèteDt à la restauration de PamphìlbeÀtre lorsdes 
désastres que le tremblement de terre de 63 j avak 
occusionnés {i);<ce qoenous apprend l'inscription sui* 
vante » iracée le loiig <du podium , préciséroeni dans 
-la par-tie ^ui leur éiait accordée. 

MÀG. VkCt. À^G. F. '8. PRO. LVD. EX. D. X>. 
T. ÀTYLLiyS. C F. CELBR. H. TIR* PRO. LY. LY. CVV, 

F. G. EX. D. D. 

t. SAGINIYS. II. YIR. I. D. PRO. tY. LT. EX. D.D. CYH^ 

N. ISTACIDTYS. N. F. CINX. II. YIR. PR. LVD. LYM. 

A. AVDIYS. A. F. RYFYS. H. YIR. PRO. LYD. 

P. CAESETIYS. SEX. F. CAPITO. II. YIR. PRO. LYD, LYM* 

"M. GANTRIYS. M. F. MArCELLYS II. YIR. PRO. LYD. LYM. 

GVNEOS. HI. F. C. EX. D. IL 

Dans la media cavea , composée de douze gradìns 
s'assejaìent les personnes distìnguées de la bourgeoisie, 
les militaires et les cóUéges. Dans la summa ca- 
vea composée de dix-huit gradins se placait le reste 
Vles citoyens en laissanlau peuple les derniers gradins,; 
"et enfia Yenaient les loges pour les femmes. 



(i) Les arcs postérleurement adossés que Fon obscrre pn'ncl- 
palement dans toutes les entrées couyertes qui conduisaient à l'arè- 
tre, en sont une preuve frappante. 

Les artìstes reconnaissent aussi dans ce menument quelques tra- 
oes dVne antiqui té plus reculée. 



TouJe hi cavea ctait séparée par quarante pelila' 
escalieì'S correspondans h> autaiH de vomitoires , j'ar 
ksqoek oo' entraù datrs le grand arnùuiacrumoii l^vo- 
menoìr. 

Oii panrenait dans lìnmedict cavea par vingt degrés , 
et dans la> dcrtiière par dix-sepl. Deux corridors cou- 
ver is eDtouretit l'arène (i) et percés 'd'ouverlures qu» 
tervaìent d« v&mitoires^ caBduisàieBt à ces deux der-> 
nièr€$ oaì/ear. 

Le crepi dii podium était decora- de peinturcs ana- 
logaes j doDt une partie avait déjà élé déurukc lorsqu'onr 
le découvrit , et l'autre n^existe plus. 

Après avoir observé la partie mléricure de l'araphì- 
tliéàtre oo peat en sortir par Fenlrée opposée à celle 
par ou l'on est venu dans l'areDe^ et rnonter sur le granii 
amèulacre' extérieur et d^couvert qui nnérite d'èlre 
parconrii entierement. O-n y parvenait par six escalicrs 
du còlè de hi vHh», et de ceKii des murailìes par 
les deus tours avec lesquelles Yambulacre avait une 
«oihmumcat-ioa peut-ètre prWée ^ et dont on ne. fabait 
o«age que- dans ccrtaìns^ cas.. De cet ambula ere on par- 
i^enait à la< summa- ei à la media cavea par quaranle 
vomitoireS'^ et vingt pelits escaliers conduìsaient a uu 
4;i>rridor couvert ^ p«fcé de ^u arante ouyertures par 
iesquelle^oneoirait dans les loges destinées aux femme». 
ifarvenu à c« poinfr qui est le plus cleye du- nio- 



(i)Il est iòtposfiible de- les parcourir entierement, car ilssont 
i^onnés dans. le miliei». Cette interruptTòn fut falte avec beau- 
coup de disGernement j afin que la fonie des spectateurs pùt ea 
•M tr a n t oa en soriani, sj» difiser facilement en quatre parties*. 
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numenti le royageur einbrasscra k la iois d'un coup 
d'oeil l'amphitheàire qui sera à ses pieds, «t les sites 
enchanieurs qui l'eoTironnent. Ce point de voe testerà 
long-iemps grave daos son souvenir. 

La grandenr de cet amphitbéàCre ne surprendra pas, 
ea songeant qu'il coatenait de 18 à ao mille person* 
nes dans les cas extraordinaires. 11 tnixi y admìrer la 
prévoyance et le genie des aociens qui araient 4tt le 
disposar de manière à prevenir tout accidente car il 
est à remarquer que l'ou pouvaift y eotrer oa en sor- 
tir par cent ouvertures ; c'esl-à-dire : quarante meaaieat 
aux cattedre des femmes , antant dans la media et la 
summa cavea, dix-sept dans l'infima; des deux còles de 
l'arène étaienl pratiquées deux entréea, oaUe celle parli- 
culière destiuée aux bètes féroces. 

Ainsi , en calculant que deux personnes de £ront> 
ppuvaient , en cas de besoin , sortir par chacisne des 
([uarante ouvertures conduisant dans les deux cavea 
que les cinquante sept autres n^oirraie.BLde pasjsagequ'à 
une seule personne, l'amphitbéàtrc conteiiant 18 oa 
'^o mille spectateurs , ils pouvaient lous en èCie debors 
cn moins de deux minutes et ^..chacun d'eux ayant em- 
ployé pour cela une seconde. 

Celte excavalion a procure cinq squeleues humains, 

un petit cercle, et une partie d'une ebaine d'or; uà 

aulre squeletle prcs duquel une pièce de xnonnoie et 

un anneau d'or, et quatre pièces de monnoie de bronze. 

£n divers endroii* de ce nionuuieut étaient gravées 
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OH peintes un grand nombre d^inscrlplions ; Les suivant^ 
Ics soni sur marbré (i). 

€• GYsnvs. Ci r. r. panja, pontif 

D. VIR. I^D- 
e. CVSPIVS. e. F* PÀKSA. PATER. D. V. I. I> 

mù QviwQ. prAef* id. ex. d. d. lece peTroi» 

e. QvnrcTivs. e. r.. valgys 
lar, PORCivs. m. f» dvo. vir 

QVINQ. COLOWIAI. HONORIS 

cAyssA. spectacvla. de. sva 
. * pec. fac. coer. 1^. c0l0ne1s 
Ijocvm» im» perpetyom. dedek 



^1} Yoyez la legge JPetronia illustrata col mezzo di un'antica? 
inscrizione rinvenuta neW anfiteatro di Pompei. Memoria distesa 
dal cavaliev jirditi soprantendente di qutìRegj scavi , e intito- 
lata a sua Altezza Regale il Frincips D. Francesco Duca di 
Calabria, «e. ec. ec, 1816, 



ltD£rtl91iV!X^(DSr 



DE* 



REHARQUES^ 



^Mencucó ^^^'efmcr* 



KluELLE que soit fi dee favorahle qu^on aii 
pu se former dea ruinea de Pompei y d^aprèa 
ce qiCon en a oui dire ou la , rien nepeut 
se comparer aux aenaationa qi^on éprouve en 
lea voyant pour la première foia. Malgré aoi 
on est frappé , enchanié du nombre et de 
la variété dobjeia si noupeaux qui à chaque 
pas soffrent aux regarda du voyageur j et 
ielle eat la surprise renouvelée a chaque ins- 
ianty que le tempa malériel manque pour se 
livrer aur lea lieux mém^a à la lecture d^une 
description détaillée qiJexigerait chaque objet 
en particulier. Ceat dana cette pensée que 
fai divulse mon vpuscule en deux parties^ 
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ha première contenant simplement une in- 
dication generale et rapide des monuméns 
les plus remarquahlea ; la seconde eonsacrée à 
quelgues obserpaiions relatives à ces mémea 
monumens* 

JEn parcourant Pompei on pourra aisément 
lire les indications précédentes. yl Tègard dea 
obser^ations qui exigeni une attention plus 
suipie , fengagerais TEtranger à ien bien 
pénétrer ehez lui avant de se rendre sur les 
lieux ; ou ce qui serait mieux encore y à le» 
lire à son retour à Naphs , pour faire une 
seconde /bis et apec plus de fruii y Fintéres-r 
sani poyago des ruines de Pompei* 



COUP D'OEIL SUR LES EDIFICES 



OS 



POMPEI. 



i»%%«»%^%% 



Portes y mura ^ ei toun^ 



Pompei ttotts présente aujourd'&ui presse toBt le 
circuii extérieur de s%s murailles , ainsi que les re^te» 
de cinq portes et de onze tour& La porte dite Et' 
colanea qui est au levant ( yoyez psge. 47 ) 9 et eelle 
dite de Nola (i) qui est au Nord-Est; soni le mieux 
conservées. 

. La dernière très-difiérente de celles que j'ai décrìtes;, 
fut découverte en Mai 181 a. Elle avait une avani 
et une arrre/i^-porte. La première est détruite , et la 
seconde fut r est auree à l'epoque oii l'on construisit les 
tours. Sur les cótés latéraux se trouvaient deux ebani' 
bres d'où Pon montait par des escaliers de bois , sui 
les tours qui soni situces près des deux portes doot 
j'ai fait mentioB. Ce que Fune d'elles offirait de plus 
intéressante était une inscription Osque tracée auprè» 



(1) Cette mème porte est marquée sur le pian aree une partie 
de la rue. 
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d'une lète de la déesse Isis, ^ sculptée èu taf sur 

la clefde Tare (i> . 

Le fra{?ment de moraiHe qui court v^rs le levattt 
et jusqu'à l'amphilbéàire, fut Aétoa^tri depuislemM» 
de Mai i8ia, jusqu'att moi« de Jriin i8i3. Oo y re^ 
connaii Ics traeés d'une autre^ porte , et lesi resles-de 

trois lours. 

Le» aqires murailles qui dcpuisf aropWibéàtw s éten- 
dent vers le midi jusqu'à la place cenliguè :à Faitcieii 
quarlier des. fioldals , furénl delei:ree5 depuis Le nàofft 
d'Avril i8i3 jusqu'en Seplembrc 1814. Oa y voit'W» 
re5tes de quatrc tours et une auire porle àont Ic^^^ 
met avait déjà éxé àpergu entre les mois de FéfJ^ier 
et d'A^vril 1799, mais qui ne fut etìtìèrmeut visible 

qu'ea 1814. 

Quelques reMes de murailìes au-dessou» du nivcati 
du grand pohi^ie aK>artenant .àu lbéàtr« ,: frtren» 

cLécouverts cn 178». 

Quant aux fortificalion» qui devaient se treuver da 
coté ou l^on voit le quartier des soldats, elles oWt 
cté déiruiles , sqit par des trèmbleiiicns àe terre > 
^it par des babiians qui avai^nt beftom de fierres,' 

Suivantmon opinion il est ai^tivé U mèmelcbose 
à la panie de niuraille qui n'existe plus mainnenakit 
au Kord de la ?ville , ^ntie la porte ErCuhnea a 
celle de Sarno , malgre qu'on la marque sur certai»* 
pians comme si elle ^tait eucore debout. 

Ain^i que l'observe le savant M/^Mazois , les m.u- 
railles de Pompei remontent à u«e baule antiquité. 



(i) Cette inscpiption a élé rappoitée par MM. Maaois et CU.- 
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Je coDseille anx itntateurs et àiix artisles qui se lirrent 
à l'intéressante elude de l'archeologie de Ics examinec^ 
avec soio , ce qui leur sera très»£acile. Avaut d'eatrer 
daiis la ville ils pourront voir à gauche une partie de 
leur exiérieur. Après avoir exaùiiné la porte Ercula»- 
nea , ils se dirigeront encore à gauche afio de po.rier 
toute leur attenlìon sur la partie intérieure de ces mé- 
mes murs' qui n'ont point d'angles saiilaos; ce qui 
^dans ces temps était plus favorables aux assaillans 
qu'aux assiégés. Us avaient aussi Paggef décrit par 
.Vitruve y et sur lequel on peut encore se promener 
au)ourd'hui. Les bastions sont en general formés d'uà 
rempart et de deux murs ; on y niontait par des gr»- 
dins disposés de distance en diatance et assez larges 
pour que plusieurs soldats pussent y défiler de front» 
Leur constructioD ^ les chiffres romaìns et les lettres- 
ou monogrammes que l'ou voit sculptés sur un grand 
nombre de pierres , ont donne lieu aux savans de 
former mille conjectures diyerses. Ne pourrait - il pas. 
se faire aussi > que ces monogrammes ne fussent qae 
des marques faites par les ouvriers, soit pour indi- 
quer ics lieux oii devaient ètre placées ces pierres ^ 
soit pour faire coonaitre le nom de ceux à qui elle» 
apparienaient? D'après les restaurations. et les>rumes (>) 
queTon remarqne sur les murailles de Pompei, or 
peut supposer avec raison qu'elles furent ruiaées avant 
rensevelissement de la ville, par le tremblement de 



(i) Plusieurs ont été &ite8 peut- ètre vera le temps de la 
guerre civile entre Cesar et Pompée. Toute lltalie mérìdioiude 
prit les armesi et les gamisons miiitaires occupèrent la plus grande^ 
partie des villes sìtuées dans la Gampame» 
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terre de l'an 65 de J. C* qui co ravagea la plus 
grande panie. Peut-etre aussi par ceux qui pré- 
ccdèrent et accompagnèrent la terrible éruption de 
l'an 79, ainsi que par les fureurs de Sylla qui démen- 
tela ces murailles , qoand il pressa le sìége de Pom- 
pei Pan de' Rome 666 , et 88 ans avant l'Ere chrétieDae 
et durant la guerre sociale (i). 

11 est probable aussi , que pendant la paix dont 
l'Italie jouit sous le long règne d'Auguste et sous ce* 
lui de ses successeurs , les fortifications éCant deve- 
nues inuliles, le habìtans de cette ville se soientser- 
vis de ces matériaux pbur d'autres usages (a). 

Les créneaux étaient disposés de manière à étre très- 
jutìles au besoin ^ et l'on avait place des tours entr'eux 
h. des dislances plus ou moins considérables , selon 
qu'elles étaient plus ou moins nécessaires dans le lien 
tqu'elles devaient défendre. Àinsi , celles que l'on voit 
au couchanl après la porte Erculanea sont à la dis* 
tance de g6 pieds l'une de l'autie; tandisque celles qui 
<regardent Torient pnt de !2o5 à 490 pieds de l'une 
à l'autre. Oa avait pratiqué dans ces tours des po- 
ternes, ou portes secrètes pour faire des sorti es. Toutes 
-ces tours avaient trois étages y et l'on peut en avoir 
«ne connaissance détaille'e , en examinant celle qui 
se trouve près de la porte Erculanea et qui e$l la 
B>ìeux conservee (3). 



(«) VeU. Fatercukis hist: Rom. lib. 11. pag. 16. 

(3) On peut voir sur les murs intérieurs de Tauberge d'Albinus et 
«illeurs une preuve de ce que j 'avance. 

(3) Ainsi que nous TaTons dlt , on arriye plus facilemont à 
oeUe*ci par la maison des Vestale». 
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Édijwes Publics. 



Tota les cdìfices soìt publics , soit privés que Fon 
a découvert jasqu'à présent à Pompei , sont g^nérale^ 
mcnt d'nne couslraction noble et elegante ; mais od 
fì'y troiive point la parete de l'architectore grecque. 
On y reconnait le style des difierentes nations qui ont 
«ccapé cette ville , sartoat celai des Komains $ous la 
Nomination desquels elle fut long-temps. 

L'ordre Doriqae, qacique souvent altère, fat le 
plus g^ndralement adopté. L'ioniqae est qnelquefois 
cbangé en Composite , et le Gorinthìen offre des irré- 
gillaritcs dans set proportions ; s^s chapileanx sont 
d'un gnèt très-bizarre. Malgré qae les orneraens 
èient été.fftits avec soin , on s'y est crarlé qael- 
qncfois des règles sévères de l'art. L'euryihmie y 
a souvent étc violée ; ce qui suivant quelques per- 
sonnes annoncnit la déeadence prochaine des arts; mais 
cela pourrait bien dependre aassi de quelque aatre 
ralson. 

Oli remarqae a Pompei deur forum, nenf temples 
cntre grands et petits , deax ihéAtres avec un por- 
tique, un quartier de soldats , l'amphithcàtre , les 
thermes , et une rue des tombeaux. 

Le premier forum ou Ton irouve le propylée , est 
silué sur un des sommets de Ja colline. Il fot consiruit 
du temps des Etrusqucs, Sa forme est iriangulaire et 
des portiques décorés de colonne» l'entouraìen*. Ah 
milieu sélevaitun tempie doni rarchiteclure nous rap- 
pelle les bcaux cJiflces de Pestum. Sur un des còiés 
oii avait construit une espcce de stade pour les excr • 
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cìces gymnastiques , et denx théàtres sar le pencbaH^ 
de la colline ; près de ces derniers on trouve un qnar- 
tier de soldats. L'autre ibrum peu éWi^né de celui« 
ci > est da temps des Bomaìns^sa forme est rectangle^ 
et il a trois entrées 'en.arcades , dont deux aù H^ord, 
l'aulre au Midi. 11 est eatouré, ainsi que le premier^ 
de portiques avec dcs colonnes. Dans le fond se trouve 
un tempie qui peal-ètre servait de Senacidum. 11 est 
flanqué par quatre autres temples qui étaient destinés 
a différens collège» , par uae basilique, et enfia par 
trois curies oii s'assemblaient divers magìstrats ^ et od 
l'on coQseryait les actes da gouvernement ainsi que 
le trésor ^ on y voit les prisons pour les crimìnels, le 
lieu oii l'on conservali les étalons j et quelques boa** 
tiq[ues destinées aux foires qui s'ytenaient. C'estdans 
ce forum que le peuple s'assemblait par comices. Ges 
^enx forum étaient fermés par des grilles de fer ^ , 
^fin d'en interdire l'entrée à ceux qui n'avaient pas 
<droit aux suffrages. lls offraient aussi des promenades 
réservées principalement aux habitans da pays, et quel- 
-quefois mème aux étrangers k qui on accordai t celle 
favear. 

A l'exception du tempie grec qui est dans l'ancien 
fòrum y tous les autres de Pompei ont un caractère 
•qaì leur est particulier. Gonstruits sur un soubasse-> 
ment très-élevé, on y monte seulement par un esca- 
lier qui est à l'entrée. La facade est décorée de co- 
lonnes. Le sa erari um entouré de murailles , et dans 
son imérieur de quelques colonnes et de niches ^ ren-* 
Cerme datis le fond un podium sur lequel étaient pla- 
cées les staiues de marbré- ou de terre cuite et colo- 
riées ou'méme dorécs , dcs divinités qu'on y adorait. 
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Les temples qo{ apparienaient aaxooll^gesy sont ddtii 
le fotid ou aa milieu d'un atrium entouré de iiiurail>* 
ìes et quelquefois de portiques ornés de colonnes od 
l'on se réunissait, et qui (étaient fvécédés d'un vesti* 
baie. Dàbs l'atriura un oa plusieurs autels sout disp<H 
$és pour les sacrifices oa pour les offrandes^ et sur 
les còiés plusieurs chambres pour l'nsage des des«er- 
vans et pour j serrer les objets sacrés. Le marbré et , 
le siuc ODt éié emplojés k lenr constrootion , ils sont: 
ornés de mosaiques et de peintures. 

Le tempie de Jupiter aiosi appelé , décore le forum 
le plus moderne 9 il ressemble à celai de la Fortune 
qui en est peu eloigué. Celai de V^nus est dans le 
méme h'eu^ à très^peu de cbose près il ressemble à 
Cflui d'isis qui se trouve derrière les théàtres. Enfia, 
le tempie de Jupiter et de' Junon tout auprès de oe 
derni er , ne diffère pas beaucoup de celai de Quirinus 
dans le forum déj4 cité, 

Les deux ibéàlr^s , dont l'an écait couYert nous 
oiTrent encore la scène , l'orchestre , la cavea avec 
ses distributions , les coins, les degrés et les verni- 
toires. Les marbres et les stataes qui décoraient le 
plus grand en faisaient un édifice superbe* L'aatre 
est mieux conserve , et le portiqne joint au premier 
présentaic dans quelques circonstances , un abri .aux 
babitués. 

Qaoique les raatériaux avec lesquels Tamphithéàtre 
est construit ne sotent pas très-précieux , et quo sor 
architecture mème s'écarte des règles de l'art , il est 
r^marquable par sa vaste éleudue et sa belle cooser- 
vation. On y observe l'arène deitinée aux jeux des 
glatliiiiears , des atblètes etaux cbasses \ la cavea avec 
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»e$ àistributiMis , prèomctions, , cunei , gradìns et vo- 
mitoires. L'awpkith^tfe pouvait contenir jus^'à :sa 
mille apectatears. v - ' 

Les savana, y recoanaitroiit Bieme lea tracea d'une 
»ii(iqi>ité bien reculée. 

. L95 tber^ea, quoitju/en petit , tto«s montrent toutes 
le« paities iodiapeosables pour l'uaage auquel ila étaient 
éeatioés. «( Vpyez pag. 7^ )• Ha aoat plabéa dana uà 
Uea coQ't.enàbie et aelon Ica jrèglea qU'ea doone Yi- 
U^iive* 

. La plupart'de lèttra piècea ent dea fenètres -d^nDanl: 
itii inidi pour-y faire pénétrer une douce dialeur , 
•t ila apQt eonstrmta dans uh lien . bas , afin d'Atre 
k l^hrì dea venta du Nord , par lea édifices qui ìes 
entouraient. Cea ili^erBoiea aoot -da plua grand intérèt > 
car grÀce'à|ieur.l>elle. conservaiion Jora de leur fouil- 
le ^ et aux restaura tiona .moderuea que l'oh y a fai- 
les, ou peat,y re^oonaitire tout <;e que lea claasiquea 
et aortottt Vitr^ve 9 out, éorit sur lea. baios des anciens.K 

11 doit y ayoir ,à Pompei deus qin^tièiea pubiica , 
r«i4i pour lea djffereates&atìoaa qui.l'oiccupèrcotavaii^* 
lea RoiHaina, et l'au*tre pour cea dei^iera. 

Le premier de <|es cìraetières devrait Atre hors dea 
vaoyi'a «t aa Nord de la yi^bs.; luaia^ ^o u'eii a eocore 
décQi^Vi^t aMioune I irace« A, l'cgard.:,da,cimeiière ro- 
main , ce qui eu exisie peut auffìre pournous interest* 
aer quant à présept. Le^ rues q^i «orrespondent aux 
aulrea quatre portea , et qui doivent èlre bordées de 
tombeaux , aelon r4iaa^e Constant dea Romaina^ n.ìifs 
cn donacnt déjà quelrjue indice (i). 



(1) Voyea rAppendice V. 

11 
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D'AilleurstlneéMitpoHK tfelitrreriuxeiiiijeeuiresfoiir 

Maircir ce peviit, ìts faii9 psrleal à Pompei. Ed t§Eet, ce 

qui reste des tombeaax hors de la vitk ( oomnie je 

fai dit plus hftut ) non* fiiit coBiiattre tnes cUi- 

remervt Texistefice des autres cimettères q«i lui ap- 

partena^ent. U «ofirait méme de lioiiiicr un coup 

d'oejl au pian, pow renarquer la petitetie da d-- 

Unetìère òé^k dccouvert et qui ne ie tronye pas ea 

proportioQ aree la grandenr de la wìile ; et il n'eU poiat 

^, negliger que la plus grande partie ^e la rue òe§ 

tombeaax est occapée par des niaisonf de campagne. 

Il faut obscrver aiiui que daas le petit oimetiène da 

hourg Atigu^e FeiÌK , an a déoaarert des tombeaur 

appartenaots à de« individiM ìsolés , ou à des famìlles 

entìeres ; d'aufres qui aervaient ii ces deux osages r^a-> 

nis y mais qui «'avaieat pas encore eu leur destiaaiìon 

speciale 9 n'ayant point ^t^ acliet^. Enfiti òn j troave 

des ccQotnpltes , xtms poitit les puUculi , ni osmariis 

et moifis encore les grands cciumbavii publics qui 

pouvaient «ontenir on tiombre oònsidérable d'urnes, 

•cinéraires (i). Et'satijs <«9 demietS' où atirait-on cU' 

«eveli Ics lìabiiaas de Pompei ? Et si leur cimetière 

ne consistatt que dans la partie dcconv<erte jnsqu'à 

présent , qu'est «devewu <» penple qui pendati! dcs"' 

siècies liabitait Te^aoe que renfermenl les murs de 

Pompei ? 1 * 

Mais t)irtre ce *tjuc no«« vcnons de dire , Ics ombres 
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(i) On trouve souvent dans les tombeam: de PouTjeole et se» 
environs , de pareils colambaria lesc][uels pouvaient coutenir pltt" 
^eurs ccrvtaìnes d'urnes cinciaìreA. 
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de fiùf^ias ti je 'CernniuB wms disent quelque chose 
de plus. Farmi let monameas fanèbres découverts jus* 
qa'à pìrésent daint la tue des tombeaut 9 on remarque 
ceux de cés derniers , doni les noms soiit souveat 
T^tésdansles nombreoses inscriplioas trouvées dans 
l'intérieur de la ville et gravée^ sor marbré oa peia' 
les sor les iniirs. Mais oli dot éié ensevelis leurs 
autres concitoyens dent on lit les npms sur tant d'au^ 
tres inseriptions j et qui leur élaient supérieurs ea 
tilres , en hoonears et en taleps? Oii sont les menu- 
mens de Caius Cuspìu» Panaa pere el fils ? de Caéus 
Fuffidiué fiU 4e Cedua ? de Caius Quinius Val" 
guà ? de M'. OculatìUs Vènia fils de Marcus T des 
MM. Hotconii Rufus ei Celer ? de M. Claudiua 
Marcellus? de Numerius Popidiua Cèlsinus ? de Cor-* 
netìa Caelsa et Numerius PopLdius, Cèlsinus ? de 
Numeriua Popidiua Ampliatus ? de la prèlresse 
JRumachia et de son fils Fronion ? de Quintus Sul^ 
lusUus fils de Publius ? de SpuriUs Turranius Pro^ 
culus Gellianus , fils de Lucius ? òìAulus Clodius , 
Placcus eiKercaeus uitelUanus Caledus? de Caius 
Egnaiius Postumus ? de Lucius Sepinius Sundilia-- 
nus ., et M. JSrennius Epidianus ? De Marcus Tul- 
Uus fils de Marcus et de Oneua AUjms T^igidius 
Majus ? Où sont, je le répète , les lombeaux ou les 
céi>oiapbes de ces citoyens distingués et digaes par 
leurs vertus des plus'grandes récompenses ? 

Nous sommes mainlen^nt surpris du uombre , de 
la variété et de l-éiégance de» tombeaux connus ^ et 
ce n'est point sans raison. lls soni d'un grand inléièt 
pour nous^ i:ar la parfaile conservation de plu^ieurs 
d'cntr'cux^ iorsqu'on les découvrit ^ soit puree que ce 
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«Ofii les jcals que nous oonoaisfioOf jai^a'à pcé«pn(U 
Cependant^ qui sail s'il ne nou^ arriverà pas pour 
06 cimetière ce qui est arrivé pour la maisoa SAcléon? * 
Quelle surprisene fit-elle pas éprouver aux amateursu 
et aux curieux, lorsqu'cllc s'offrìt la première à leurs 
£egards et comme la plus intacte i . Mais les nouveU 
\ab découvertes (aites depuis Ita donoent tous le« 
JAurs moins de prix, et la placeroBt enfin au raog. 
qu'elle doit occuper parmi celles.de Pompei » si 
zncme ellcs ne la font pas oublier , bientot. Gomme la 
rue qui commence À la porte du bourg Auguste Felix 
a eie dcoouverte la première ^ elle fut par cette raisoa 
regardee comme la plus beile de la ville , et nommée 
Il corso 4i Pompei, ^laintenant que d'autres la sur- 
pa^ssent y personne ne lui doon^rait ce nom. 11 ea 
sera de méme iorsqne 4oùs les cimetières de Pompei 
^ront decouverts; le peu que nous to connaissons aa* 
fourd'liui y n'en sera plus r«gardé avec caison que 
4X)mnìe une portion* 

Hues^ 

On compie i8 rnes, entr-e grandes et petiheS; et 
cfuatre ìmpasses , dans la partìe de Pompei découverle 
J4squ'ii présent. Les rues-vers l'occident, sont au«9Ì étroi- 
tes et aussi irrcgulières , que celtcs aupr^s du forum et 
des théatres sont larges el.r^gulières. 11 est à suppo- 
ser qa'en cou'tìuuant los excavaiions du eòté du Nori. 
et du Nord-£st.y ainsi que .vers l^amphilhéÀtre ^ oa 
ti;ou.vera aussi de belles rues. 

Elles ^ont toutcs pavécs de pierrcs du Vcsuv^ et 
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tmitruhts avec beaocoup de solfoité j ce dont on peut 
t'assurer en obscrvant fioit< la composition de Tassiette 
ile»' chemm» qai a été la principale cause de leur du- 
vée y soit hd soìn particulier avec lequel on remplissail 
les vides ìrréguliers que les pierres^ poligònes , donr 
la ctiausaée est fórmée . laìssaient entr'ellcs. Ces videa* 
sont occup^s par de petites pi«rres ^ des morceaux de 
grani t et méme du ter que'Pon y introdiiH^it à-coup^ 
de mailletv ^ 

Les rues sont garnies de troltoirs dfes deux cèt<és> 
et de distance en disianee il y à des bonres pour mon-^ 
ter à ckeva)^ atnsi que pour donuer plus de soliditc k 
la construotioQ des troltoirs. La chaussée ( agger ) ^ 
étail d'une largeur ^affisante pour donner un passago* 
kbre et oommode & un et mème à deus cbars , les- 
queh étàieat ordinairetnent larges de quatte pieds , ce 
que l'ott a vérifi^ par les tra ces profondts- que le» 
roues ont laissées sur le pavé. Les^ grandes rues , ainsi 
que Ics pétites-y ( autant du moins que le permei le 
peu de largeur de ces deniières^ ) soni convexe». D«^ 
puis quelque temps on suit cbez nous cèlle manière, 
de construire les premières. 

Afin que les piélons pussent facilement passer d^'ui» 
coté de la rue à l'autre , lorsque des torxens d'eait 
s'y précipitaient , on y avait place des pierres^d'e fórme 
ovale ,. plus élevées (|ue le pavé y et disposées de ma^ 
BÌere à ne pas empècher le pas«age des. chars et de» 
bètcs de somme On avait ménage sous les troltoirs des 
eonduits fermés par des grill es de fer pour Fécoule-^ 
snent ^e% eaux pluviales, ainsi que de celles des fon- 
l3Ìnes et des éviers , qui se rendaieut tontes hors; 
dtt la ville daos la lAer. Les trous que Fon remarque. 
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de dislance en distance à la base des troltoirs, dtateoi 
aussi destinés à recevoìr ces eanx. 

11 y a dans presque toqs les carrcfoora dea fontaiaes 
d'une constraction trèa-faioiple qui recevaieot lears 
caux dea monta voiaina par le moyen d'aqueduca (i). 
Ellea soni en general ornéea de baa*rdieCi repréaenUnt 
dea tèiea de divinitéa^ ou bien d^animaox , etc » qoi 
-peut-étre donnaient ieura noma à cca {oauinea , oca 
Indiquaient les raea oit ellea étaient plac^ea. .Cbaqae 
angle dea fonlainea élail à Fabri da cboc dea ebara , 
par dea pierrea en forme de còne. 

On voit ausai dana lea carrefoura dea peiniurea ou 
dea autela conaacr^.aux divinités tutélairea dea ruea (2} 
( /ares compitales ). Lea aacrifices qu^oa leur offrait 
aont représentca dana cea peintureai ainai qu'un ou 
deux aerpena qui viennent a^emparer dea offrandea de- 
po&éea dana ce lìeu. Le baa peuple avail une devo- 
tion particulière pour cea dtvinìtés et leur présentalt 
dnns une simple patelle, dea fruita, dea fleura dea 

umea> etc. 

Habitativns. 

Les maisons de Pumpcì or.t tontes en general la 
mcaie distribution , «et soni Làtics dans le inenic goùt; 



(t) Voyez rappendice III. 

(2] Ces laraìres étaient de qua tre espèces diOcrentes. On en 
Voyait qui ne se connaissaient pour tels que par quelques peinturea 
analogues j d'autres ayant une console de plusj des troisièmesavec 
un petit autfì au-dcssous , et lesquatrièmes ehfìu avec'des niches» 
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tile» ne Tarvent que d)giiis leur graodaur et dans quel-- 
^ (|iies détaiU relatifs aux moyens des propriéuires» 

Voici* ce qoeM«' Mazois e» dìt. . 

fc La dìslribatioa des maisoss ohes lesRonciaiaSi quo*- 
»<'que subordoAoée aax iocalilés^ au ra«g, à la fortui)<r- 
» et an nombr« des propri^aise»^ éiaient Msez gene* 
» ralement la mftaie pour lentes. Lcs princìpales divi- 
'"» BÌons eoDMcrées par l'usage se répétaient daos clui- 
» cune d'elles , et il n'eiistait guère d'autre diiTéreac^ 
» entre les kabitatioDS des cUoyeus , que leurs déco« 
» ratioDS , et ces pièces accesso! res plus ou moius uti- 
ì*- les qne le Inxe ajoute au néeessaìre. Cbaque iaai« 
» son un pea considérable était divisée , pour aiasi 
)> dire , en deux parties éisthieies ^ comme 00 peu( 
» Ven cònvakicre en exammant tes maisoits dccouver*-^ 
» tes à Pompei^ et ks* fragmens^ éa pian antique de- 
y^ Rome , conserve au Capitole. La première renfer- 
» inait toutes les pièces d'un usage public^. et l'autre' 
)» était destinée au logemeut des luaitres , et aux dé'- 
» pendances du seryice. Vitruve seeomuaude de £ulre 
1» atteniion k cette distributiu». 

» La partie publique cenfermaikleposlique^ le pro**^ 
» tbyrum, le vestibule, le cavaediuar, le labliuu0^ 
N les ailes , les fauce» et dtverses autres* piècesw La 
» parlie prirvée contenait le pésistyle ^ les cambre» 
» à.coucher, le triclruium*, les ^eci ^ìia^ pinacot/teca ^ 
» la bibliotbèque, les bains^ Fexidre, le xyste , eie. » 

fUles avaient ordinairenicDl deusétages, ce doni oa 
peut s'assurer principalenient par les trawes des- esca- 
li ers qui exij>tent eueore. ( Voyez [plus bas ). Toute- 
ibis les ruìues des maisons qui donnent vcrs la rue ^ 
et que Tea a défteiTées sur le somuat de la collijiier 
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au ìnklì et a<t tevanl , preuTCìH «{o'eltes en «vaies* 
quel quefois plus. 

Dans la disposilioii et la camhifiaiieii dea éiagea 
aupcrieuFs, se urouYMenl en mème-ienipa reunu les 
commodiiés ainai que lei agrémens de la vie*, liane 
posaient point aar un piai» parfaitemeni horitonial (i*) 
et cela venak dea hauteoradiversea de qnelquea cfaanir 
bres du Fe«-de-chau$«^e. Lea voàtea; et lea plafoodif 
éìevéa dea Oeci^ de l'Exèdre , de la Pkiacotheca et 
dea auCres graades pìèces qui étaient pini baatea qua 
eeux dea chambres voiainea , rendale nt le plaacher de 
r^tage supéfieur (3) extrèoiemeii^t inegal. Maia les an«- 
ciena tiraient un avantage de cctie iuégalité mème de 
bauleur , ponr pratìquer sur la oouyertace da pre- 
mier étage plusieurs pi/èces sei vant à des usagea do- 
mestiques, et d'aatrea proprcs. à étre babitéea (^)^ On 



(1) Dàns les meiisons adossées aux collincs, qiii par cette raisou 
©ut, pour ainsi dire, deux rez-dfe-chaussée , le toìt de celui qui est 
inférieur est toujours parfaitement hónzontal, parca qu'il aert 
de base a l'appartevent. supérieur ;. et oelui^ci peut-«tre Ttg^rdè 
cornine un secood re&-de-chaii9sée , à cause de la rue avec laquello, 
il communique de plaln-pìed. 

(2) C'est ce qui arrive eacore aujourd'hui dans les. é tages supé- 
rlenrs à ceux occupés par les graudis Sei'gueurs , dans les maisons 
qui leur a]}partieniient. L'totrée, le salon et lea petks cabineta 
qui scmt d'une élévation difi^renle , et indispensables daus les Tas« 
tes appartemens des grands , ccndent le plaudier de i'étage aupé- 
rieur extremement in^al. 

(3,) Sì presque toulies les maisons de Pompei n'avaient. pas tou— 
ìours eu de seconds étages ,. ellei n aiu-aicut pas renfermé' toutes 
Ics pi.èces indispeusables aux appartemens du rez-de-chaussée, ni 
^tre habitéee par une fàmiHe nombrcusc : et surtout il eùtt 
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y voyait aasai les terraise», les tre^lUs ^ai en Ics 4>iik 
brageant leur avaient fait donner le Dom de pef^lcfe; 
les jardtns saspendus , ìes portiques , les òeheh 
dere d*oii Fon adi^irait les lieauic> points de vile , 
vraies délices doni noiis joumons encòre aujourdliai à 
Ifaples. ' ♦ -i 

£n effet, par le moyen d'un mar latiéràl à la 
terrasse, et dont l'élévation metà couvert des ràyons 
da soleil ^ on peut aùx liettrès où il darde le - plos 
se promener au fraiset en plein air ^ sans le secours 
.de lente ni de treille. Ce genre de terrasse ne laisse, 
pas d'avoir aussi ses agrémens dansles belles journées 
d'hiveri qui ne sont pas rares sous cet admirable eli- 
mat. On y est trèìs-agréablement alors si elles sont a 
Pabri da nord par quelque mur ou par une fabrique 
queloonqne. ' 

Enfin ces terraj^ses irrégulièrement dispòsees sont en- 
core propres à contenir des yases de fleurs de tòute 
espèce. Àinsi la piante delicate qui craint l'ardéur de 
la canicule, troave aa pìed d'un niur situé au midi 
de la terrasse , une ombre propìce \ tandis que celle 
dont la force égale la beauté | y'croiten face du 
soleil et en brave les ieux» 

Qoant aux portiques des e'tages super ieurs , nous ne 
pouvons en produire aucune preuve de fait , mais il 
laut espérer que la continuation des fouilles d'Her- 
culanum nous en fournira quelqu'une. En attendant 
on peut se convaincre de leur existence par les peiii- 



(3iè impossible aux £einmes de posseder des cliambres commodes et 
scparóes.. . • 



170 

tnres d'Hercnlaaiitii , de Peapéi et de Subie » 011 m 
Icf Yoii représeoUetb Elles novi monireiit àiusi le» 
Lélvedera sap^rieurf aux portiquei ei avx «eeondf éi^ 
gt$ et qui fé lermiiudenti aiuti que le« moderne», ptr 
dea terressea oa des totu. 

Les maisons de Pompei ont noe espèce de secoad 
létage qui n'a pas ^té cónna d'an grand nombre d'é- 
crivainf, le«qaek ont affirmé qn'cn general il n'y eo 
exifiUit pai. Ce qui les a induiu en erreur , c'c«t qu'cn 
xemarquant non avec def jreun d'observaieur quelqaei 
habitations de pea d'étendae dont réléyation n'excc- 
dait pas le toit de ralrìum , ìls ont ero qu^elles n'é- 
taient compocées qne da rea-de^-chaussé^* M.' Masoi» 
a donne les plans et les coupes de quelques-nns de 
ces seconds- étages , dont il est facile de prendre une 
idée dans plusieors de nos couvens. On troave dani 
leurs cours qui eorrespondent àax atriom dea anciens, 
et dans les portiqaes qui les entourent , Us chambre» 
da rez-de-chaussée et celles qui leur soat superieure«» 
doQt la bautear ne dopasse pas celle de la voàte du 
portique* 

£k)fin , vu l'état de dégradation dans leqael som aa- 
jourd'bai les maisons de Pompei ^ ( j'entends celle» 
découvertes depuis long-temps ) je crois qu'il est né- 
cessaire d'indiqaer aux artistes les moyens plus aiséf 
pour s^assurer si daos telle et telle babilaiion il j 
existait, ou non, un second éiage. Hya deuxmoyeui 
por lesquels nous pouvoos noas en convaiocre (1). 



(i) Je ne parie point ici des indioes qui se rencontrent au mo- 
ment de rezcayatioti de» habitations, parce que ceux-ci ne sout 
point à la portée de tout le monde. 



1. LescircoBStìtnccsloc&lésdèjchàrpetités ^i àppuir^ 
tienucntauxchambres du rez-de^cbàuisée ; 2. Lqs restds 
encore visible^ des anciens cscalier». 

RelaUvemetit aux «harpenlcs , il faat ob^erver qu'él- 
les soni beaitcoup iflus basses dans un certain hdtti- 
bte de cbambres^ qùe celles de quelqaes aatres qui 
leur soht còntiguèsi et qae ces déroières -arrivetil k 
la bauteur du mur du cavaediam ou da péristyle. Il 
.e$t dono claìr que sur les premières^ pièces il devait 
y en avoir d'autres. La seconde ciròonstànce eònsldte 
Jans le nombre différent des poatreè. Par etettple ; 
5i deuz chambres de la mème grandeur présentent , Vtìh 
ne les traces de qaatre poutres , et Fautre cìnq 6ti ììt, 
il est évident que la dernière ayait au-dessus d'elle uà 
second étage> et qae cet excédent de poutres lai de«- 
Tenait nécessaire ponr suppórter le poids d'un pavé 
en mosaique, pa celai d'un magàsia propre ii serrer 
les provisions du ménage. Yenons aux escaliers *, li faut 
observer qu'il en existe de troit espèces dìfféreètes à 
Pompei. 1 ceux entièrement en magonnerie $ ce sont 
les plas rares. d* Ceux dont les premières mardies 
sont de pierre on en ma^onnerie et le reile de bolsv 
3. Enfia , ceux entièrement de bois. Les restes de c^ 
derniers au moment de l'excavation se trouvent p<Mif^ 
ris ou carbonisés. Mais on voit toujours sur le mur , 
des trous qui, par .{a place qu'iU occupent, indi- 
queot la pente de ces escaliers. Gar il est vraisembla- 
ble que là étaient leuirs pivots. Àillèurs aussi on dis- 
tingue parfaitement sur un autre coté de mur Ics 
ouvertures oii enlraient les pieux qui soulenaient ou 
un petit escalier ou le perron. 

Il y a encore uà autre indiee qa'ii nc&utpas né* 
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gUger j c*e9i Texigmlé eC la siciiatioii de- certaioef 
pièces, qai probablemenl ne pouVaìent avoir d'aatre 
destination' me celle de 'servir de commanìcatioa 
avec un étage oa limplement dei chambres supériea- 
Te$. Cette commanication ayait liea par le moyeo d'aa 
petit eicalier. On yojait ordioairement sor la facade 
dea rez-de-chanss^s une porte étroiie (i) et des boutiqaeSb 
Les habìtations se terminaient par on teif oa par une 
terrasse , et leur extérieur étail orné de stoc blanc , 
et souvent peint de diversescouleurs.-Toutes les por- 
tes^qui donnent sor lanie principale;» ont à-peu-près 
la mème largeur et la mème forme ; la différence exis- 
tait seule dana le plus cu moins d'elea oce de Fen- 
tablement et des chapiteaax des pilastrcs qui les dé*- 
coraient. 

Des issues secrètes qui ne manqnent presqne jarnais 
aux babitalions^ ^taient ménagées dù còte des rudle^. 

Le mot 9alve est écrit qaelquèfeis sur le seuil 
des portes principales. Des inscrìptions en caractères 
rouges ou noirs , sont tracees sur les mars exlérieitrs «^ 
elles expriment de certaioes formules ou des affiches 
et des complimens adressés aa propriélaire ou aa lo- 
cataire^ quelquefois mème aux fldiles et aux Duam'* 
yirs en place (a). Souvent aussi c'étaient des Talismam 



(i) La porte qui correspondait ìmmédiatQment à la me, était 
àppelée porte de l'Area / et celle TÌs-à-YÌfi , s'appellait porte de 
l'Atrium, 'parce qu'elle donnait sur ce dernier. 

(a) Gomme ces demières sont souvent en plus grand nombre et 
écrltes l'une au-dessous de l'autre, et mème Tane sur Tautre , Te 
savant qui youdrait s'en occnperi derraìt donc ne pas negliger 
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que l'on oFoyalt propres à pr^serrer ies incendies. etc. 

Le rez-de-chaussée avait caremeot des fenétres / et 
celles des seconds étages ( donnant sur la rue ) étaìent 
petìtes , assez hautes, et ressemblaieiit à dea oeils-de- 
i)ceu£s. EUes étaient garanties par des balustrades , et 
on les fermait quelquefois ainsi que les nòtres avec des 
yitraax et des voiets de bois. 

Aiosi que je l'ai déjà dit , toutes lés maisons consi'* 
dérables avaient deux diyisions bien distinctes ; une 
antérieure et l'autre postérieure. Quelquefois celle-ci 
est laterale selon la place dont Parcbitecte pouvaic 
dìsposer. La première létait abandonnee au public. Oa 
y traitait des affaires , et l'on y exercait l'hospitaliié 
envers les étrangers. Là seconde était uniquement ré- 
servée pour l'habiiation et l'usage prive da maitre et 
de sa famìlle. 

£n entrant dans la première partie on trouve en- 
ire la porte de Patnum et celle de l'area , le profhyrum 
ou corridor orné de peintures et d'un pavé de raosai- 
^,ue sur leqUel étaient représentés quelquefois differens 
objets. Les maisons plus ricfaes avaient une loge, pour 
le portier ( celia ostiarii ) et à^ salles disposées a 
droìie et à gaucbe de la porte du logis, pour y at- 
^endre l'beure de la reception. Venait eosuite Vatrium 



«cette circoDBtance. Aujourd'Àoi mème sur plosieurs murs où on 
«vait écrit quelque chose après Tavoir recouvert simplement av«c 
dAe la chaux , on y a ttacé dessuà d'autres caractères lesquels dis- 
paraxtront en partie si le platre tombe 5 de manière qu'on lira 
alors une portion de la première inscription , et une porlion de 
la seconde. 
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ou Ifs oaPCfediu^m Qai «tati le plot or«iir|airemetit d'erdre 
to^cau. Les Te(ra5lyl«0 (i) Aont remarquables par les 
colonnips ea toar^nnerie ou de briques qui les sou- 
liennefit, Ce4 foLonnet iom ausii de taf volcanique, 
r£vétuc3 de 3tac ei peintei de dìfEereotet coalears , 
d'après ce qi|i en reste encore. Qu^lquefois les entre- 
colontiemens ctaient fannia par dea vitraux afia d'étre 
garaniis du fruid et 4^ rbamidllé eo hirer (3) Lea murs 
de l'airium étaieat décor/é$ de aiaéa et de peiatures 



^^ammmmmmi^m^m^mm^mmm^^mmmmim^mi^m^m^-mm^mr^^^m^'^mi^ 



(i) ce On distingue cìnq especes d'atrìam. J/atrìum toscan était 
» celai dont la toitiure iaclinée de tous còtés vers le centre de Ja 
» QQur, éttàt aoàtCDiw aentomeiit par quatre poutres se croisant 
» |i ai^les droits$ ^e milieu reslait ourert, et se nommait coir- 
» phiviunu Au-dessous était une espèce de petit bàsain carré qui 
]» recevait les eaux versécs par les pentes des toits; on rap]ie- 
» lait impluvium, 

« 

» Vatrium ietrmstyU était presqiie semblable au toscan ; la sede 
» di^fférencB qiii «xistait cntré eux, consis^t dans les colonnes oa 
» pi^iejìs placés aux angle» àfiVimpluvium^ qui serraìent àsonte- 
» nir la toìture , et à soula^er la portéa de$ poutres au point où 
» elles se croisaient. 

» Uatrium corinthien ne différaìt du tetrastyle que par le 
» nombre de coloiuies qui soutenaient le toit , et par la gran- 
» deur de Vimplavium ; il était préférable aux autres pour les 
» grandes habitations et les palais , parce qu'ildonnait plus d'air 
» aux appartemens qui l'eatouraient. 

» JJatrium displupìatum Sivait lestoitsinclìiiés de manière à de- 
». verger les eaux au-deUors de4a maison, eu lieu de les couduire 
jc daxis VimplupiumB 

» l/.atrìuìU U^tudfne^ était celui où le tolt ne laissalt poiat de 
». CQmpluvifim ou espaoe à découv«rt, On ne pouvoit guère Fem- 
» ployer que dans des eodroits d'une mediocre étendué. Mazois. 

(2) Voyez la maison de Giulio Polibio pag. 67. 
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sonvtfnt &ites aveo< bcaneoup de iota et de goftt. 

Ati oentre de VcUtiwn se troavait Vimpbipium re^ 
véta de marbré oa de traveriio ^ d'oiir lei eauK pia- 
viàUs qui y tombaiènt da conipìupium ^ (e$pace de* 
con veri au milìett da loii , et qui seryaic aiifsi à donner 
da joar à la ooar ^ ) se rendaient ensaite par plusieara 
ceoduits dana des dternes placées aa-des^oas. G'est 
de là qa'on se les procurait par des puisards dont les 
margelles étaient de travertiii , de raarbr($ , et d'autres 
fois de ma^onnerie revétae en mosaiqaes qui repré^ 
aentaient des figares (ì). Ces poisards se feraiaient aree 
des pièoes de marbré. Daus les inaisons des riches 
l'eau jaillissait soit d'une Rosace ou tout autre orne- 
ment place au centre da caraedium , soit d'une statue 
de bronze ou de marbré appujée sur une petite co- 
lonne (2). 

Le pavé de l'atrium était battu ordinairement comme 
nos terrasses y et mèle de morceaux de briques ; mais 
dabs les maisons distinguées il était de marbré ou 
de mossaique. Les pièce» nécessaires au service eu celles 
qui étaient destinées à recevoir les hòtes et à tout-autre 
usage y sont distribu^es autour de l'atrium , et n'ont 
d'autre ouverture que la porte L or qu'on la fermait 
et qu'on n'avait pas' besoin de lampe , elle renre-: 
yait la lumière par uu oeil de boeuf pratiqué dans le 
hauti et grillé en bois ou en fer (3). 



(t) Ainsi que dans k maison dite del Napi^io^ 
(3) Il y a de pareil* jets d'eau dans le musée RoyaL Cabinet 
des statnes de marbré , et Galerìe des grands bronzes. ' 
(3) Les portes des rez-de-chaussées, habités aajourd'hni par le 



C«s charikbres ^taiMit géaéraltemcBl tontes w&lées 
et ornéès de «tuis et de peintuces. Leura parcs »e oem-* 
posaieot d'une niosaique de diterses oottleurs. La pièee 
de l'eseUve prepose 4 la garde de i«. porte d'eatr^ 
et à maintenir la police et ie bod ordre datis l'atriiua, 
oommuniqnait aYec ceC atrittm ois- avee ie proihyrdm» 

- Trois pièces principales ocenpent le (onà de 1'^ 
trium. La première est ìeùiòiinant, «alle entièrement 
miverte isiir le devant et sourent Aussi da coté oppoié- 
crìi le maitre d^ la maisen recevaìt oeax qai venàieot 
r«n(retenir de leurs affaires. Des 'coloimes ca déeo^ 
raient quelquefoìis l'entrée; sdaventl'espacenesuffisaat 
pas ' pour le iabUnum on le . pla^ait de còte. I^es deax 
autres salles situées sur les parties lalérales se noni' 
niaient les aliss, .11 arrive dans quelque maisoà qu'il 
n'y en a qu'uiie (i). 

Od distingue, le lararium \ ses peintures souveiit 
dàns une niche* et représcntant \^% sacrifices que l'on 
faisait aur dieux l&res ;«rareaàeat oq y voit iin auiel, 
et plus souvent une cònsole «ur -laquelte sont posées 
des' oiTrandes. ou une iàmpe.' r 

Un cu deox petits corridors nommés fauces A^w 
aux deux còtés da lablinum ^ conduisaient dans la 
partìe prìvée de la tnai&on destìniée sur toul , a ux £effl' 



T 



peuple , sont de la mèmc forme que ces dernières ; et il n'y a 
pas long-temps qufi Tuse^e 9,*9n est perdu chez \es riches et \es 
grands. 

(i) M.f MazoÌ8A|ue jl'ai souvtjot.tìtté H «uivi, nons aut à son 
ordiiiaire ,' donoé une explicatioa sur ce mot ulat , et résout «a- 
vamme.it la divenite que l'on trOUYait dans i'expresàou de Vi- 
truve <>ur ce sujeti. 
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mM.'^a{)rès de ces coividors se trouvait la cbamlire- 
de l' esclave qui gardait les entrées. Lorsqae la panie 
privée de rhabiiation était laterale à ratrium y ce 
qui n'avait lieu que lorsque la place manqaait , son, 
entrée élait alors particulière , comme on peut le yoir 
dads la maison d'Àcléon et dans d'autres* 

On entraìt ensuite dans une cour souvent plus grandmi 
que celle de l'airium et eniourée à'ùn péristyle o\z 
portique forme de colonnes y unies>^ntr*eiles par un 
mar d'appui {^pluteum } et quélqu«fois par des balos- 
trades die fer (i).= A.a centrò était ub Xyste , (Xystua^ 
eipèce- de parterre oii croissaient dés fleurs ^ des pian •« 
t€6 odoriléranie^ ^ et celles* qui servaieut à l'usage de 
la cuisine.' Souveat un bassin profond ^2), peuplé dd 
poissons de dìfférentes espèces , et dont les caux for-» 
uiaient mille jeux, yiyifiait ce^liéu et ajoulait à set 
délices. 

Les peintures dont \e9 parois- du périsiyle élaient 
éouvertes , représentaient divers sujets , et les plafond^ 
en bois [laquearia ) , étaient décorés jde caissonr co-f 
loriés on en stuc. Dans le fond cu plutòt sur un des 
còlés du Péristyle était situé FExèdre , grande salic 
«paciense et élevée dans laqnelle le maitre de la maison 
recevait les visiies de scs amìs» 

Les Triclihium 011 l'on mangeait en hivér , etaient 
des picces couvertes , et ceux pour Téle au coùtraii*e 
étaient découyerts et ornés de tcntes et de treilles (3) 



(1] Ain^i que dans la maison dite del Poeta, 
(2)'On Yoit des bassìns seinblables dans la maison del^asfaet 
eelle dite des Dioscures. 

(3) Ainsi qu« dans la maison d'Aótéon et aiHeurs. 



pour mèUre'.à F^hri de» rayoai du loleiU Quelijae-». 
toU les anciens preaaieat leurs rcpas soas le pó-ii* 
Ijle où l'on dressait alori la uble et le4 Trtcldnaires, 
Oli liu de table. 

-'Autour du Pénstyle se trouvaient les piècei consa^, 
crées à l'ii^age particalier du inaiure et de sa famil* 
le'; Ielle» que des chambres pour éctìre , étudier ^ 
plusieurs eabinets^ et la salle spacieu$e od les fem-*. 
mes se réanisaaienl pour travailler et converser en- 
semble. Gette derni ère , ( GEcus ) était percée de 
itenètres et de portes très-Wges pour j faire jouir de 
la. fraìcheur en éié et d'ok- Foeil se reposait agréa- 
blement sur. la verdure et les flenrs .qui oroaient le 
Xyste de la cour ou le jardin, et eihalaieot les plas. 
doux parfums. Cette sa)le servait aussi de trìcliniam 
4 . roccasion. Venaient epsuite )ef ci^inetsde toilette, 
les chambres à coucher ( Caòìcuia ) qae l'on recoii^. 
vak principalement au plancher qui daos une pactie 
de la pièce s'iilèye à la hauteur d'uu demi pied^ oa 
par des emboitures pratiquées dans les murailles. 

Toutes ces pìèces ^taient richement orn^es de pelata^ 
rea , de stucs , de payés en mosaique et,c. 

C^t appariemeQt renfermait aussi le sacrariunij espèce 
de petite cliapelle de famille , consacrée à quelqoa 
divinile particuliere. Des nich^s contenaìeaC les vases, 
les objets sacrés ; d'autres les stajtues des dieux lares* 

Les bai^s étaieot situés dans des ììeu% retirés ;ceax 
d'eau froide se prensient en plein air, etceuxd'eaa 
chaude dans des chambres secrètes. 

Les maisons à plusieurs étages avaient ordinairement 
leurs bains dans des souterrains. Us étaient tou«agréa- 
blément d^wrés. 
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Là coìdine, ^ì'korreum ^^ la dcpense, ^Voiearium ^lai 
cave ( cel/a vinaria ) et toates les antres dépen-* 
dances nécessaires à une maison y sont datis des en- 
droits rcculés t!t séparés du reste des appariemens ou 
bìen au second étage. Les maisons à plasieurs éta- 
ges ìes avaicnt dans les soaterrains. Les peintures de 
la cuisine offraient Titaage de toutes les victuailles 
nécessaires pour un grand repas ; et des sacrifices aut 
dieux lares (i). Cetle panie prirée de la maison avait 
toujours sa soriie parti cuìiè re. ' 

Les inaisons. de Pompei > sélon la ri c& esse du pro« 
:prictaire> etaient accompagnces d'un jardin. 

D'après le luxe de ce temps pour les objets qae 
nous yenons de décrire ^ et la beauté des jardins dee 
deux maisQos de caitopagne de Pompei et d'Hercula- 
num {p)y oti peut facilementsefaire une idée de l'élti^ 
gance de ceux de la ville. La maison de Pausa nous 
eìi offre un exemple. 

Lorsquc Pespace mànquait pour un jardin véntablér, 
-on leremplacaitordinairement parun Xyste, qui offrait 
du moins sons des ombrages frais et au milieu dès éma- 
natìon» les plus agréables Un doùx asiie^ oit le proprie-^ 
taire vèuait sé reposer de l'embarras et du lumulte 
des affaires. ' ; ^ 



* -(i) Tel est le tableau que l'on a trouTÓ dans une cuisine ,• ainsi 
que dans la maison de Pansa et del chirurgo. La galerie des pein- 
tures antique» en posale -plueienra.-^n des plus xntéressans qae 
Fon ait découvert à Fonipél , représente un de ces sacrifices qua 
i'on fait à la déesse Fornax. 

(a) Voyez notxe Notizie su gli scavi di Brcolano» Casa dicamr 
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On est n&turellenient ^oniié de ce que lei «ncienf 
sous un climAt chaad pussent habiter des chambre» 
ausd petites ques celles de Pompei ; mais il faat re- 
xnarquer qu'ils passaient la plas grande panie de Itur 
vie daos les yastes atrium , les exèdres ^ les péristj- 
les , etc. ainsi que dans* les ^dificès publics. Inés af- 
faires.et les convenances rendaiént cette maniere de 
vivre a la fois commode et indispensable à ces peuples. 

£n se rappelant la force de leur teropéraiìient et 
eo remarquant la hauteur des portes des petites cham- 
bres I on peut croire qu'ils passaietit les nnits dans ces 
cubicula (i) , lesquelles ne fermant point s ^taieat 
znème plus fraiches que nos grandes cbambres bien 
closes. 

Quant à la distribution de ces appartemens, on 
peut facilcment s'en faire une idée d'après celle de 
certaines maisons dans plusieurs villes du nord. Cette 
distribuVon est suivie depuis quelque temps dai'.s 
nes habilations ; parce qu'elle est en effet plus com- 
mode et plus en rapport avec les besoins de Ja vie. 

Pendant un temps , Tenfìlade des chambres était à 
]a mode ; mais je ne ctois pas qu'il y ait aujourd'huz 
une seule personne qui n'aime mieux moins de pièces^ 
mais toutes bien scparées les unes des autres^ et selon 
l'usage des anciens. 

' J'abahdonne au lecteur le plaisir de laisser errer soa 
imagination sur tout ce qui peut intéresser à Pompei. 



(i) Oa peut comparer ce6 demières a nos alcoves; et ajouter 
qn'elles uTaient une plus grande élévation que les autres càambresy 
.Hn qu 'en été la chaleur s'y fìt moins spntir. Flia. Lìb. i2 , £pi : 17- 
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/e rapporterai seuleìnettt aycc M.r Mazois Tusage qnt 
«es habitans faisaient des conrs , devenues indispensa-- 
hìes daD5 ìes maisons. 11 remarque à ce sujet , qu'un^ 
d'elles n'ayant point ò^Atrinm , il y avqìt à la porle 
un petit banc en maconnerie , oU la famille venait le 
aoirdans la belle saUon pour y. jouirde la fraicheur. 
U leur élait en effet nécessaire de sortir hors du logis 
pourgouterceplaisir, pait ce que celle habilalion n'a- 
vait point de cour (a), :. 

Bóutiques. 

C'est avec irop de précipilation que Fon a donne le 
nom de tbermopoles à la più» grande panie des boa- 
tiques de Pompei ; compie si ses habitans n'avaìent ci^ 
exclusivement besoin que de boissons cbaudes : ce qui 
aujftposerait trop peu de variété dansleurs goùts et ne 
a'accorderait pas avec le luxe des Boniains de celle 
epoque, et les ressources d'une ville riche et coinmer- 
^ante comme 1 etait Pompei (a). I! est dono nécessaire de 
présenler ici quelques idées à Tobservaleur qui, en so 
Beudanl sur ìes lieux mèmes , pourra par ce moyen , 
ayant sous les yeux ces notions préliniinaires , dis-^ 
tinguer ^ du moins par aproximalion et par la struc- 



(i) Ce qui fi'observe pròs de la porte particulière de la maison: 
d'Actéon. Tab. H. N.** 18. à gauche en sortant. 

(3.) L'è tal florlssant dans lequel était le commerce de cette villo 
noufi est attestò par Cicer : ad Atti. L. VI. Ep: 9. Les restes de» 
édifices , ainsi que les ustensiles et le nombre des boutiques qu'oiK 
découire joniiseUemeut à Pompei nous 1« prouvent par le £iit,> 



i8i 

tare ies bootlques Tusagc an^el ell^ pouvaìeoi 3ei> 
vir. Avant toni il faut remarquer la grande ressem* 
blance qui existe entre Us aDciens usages et ceox qui 
dominenl ancore aujourd^faui, sartoat dans le royaume 
de Napies. Sì l'on joint à cette remarque les rapporU 
qui se trouvent entre la construction des boatiques de 
la capitale ou des provinces, avec celles de Pompei^ 
òn pourra, ee me semb)e^ conjeclurer la dc&litiation de 
ces dernières d'après celle des nòtres. 
Il serait.bou aussi auiant que possible > de porter 

soik attention sur les ustemiles et autres objets qui j 

ont élé trouvés lors de la fouille. 

Voici que]q4ies*uDes des observations que j'ai feiles 

sur le grand nombre de pièces qui sont au rez^de* 

chaussée et sur le devant des maisons de Pompei 
1. Espèce de BoutiqaeS; composées d'une seule pièce 

sans aucune dépendance (i) et dont la porte esi d'une 

juste proportion , mais presquc toujours plus grande 

que celle des chambres (a). 



(i) Il £iut remarquer que de pareilles boutiques sout aussi 
Bombreuses dans les lieux les plus fréquentés de Pompei qu'elles 
le 8o.nt chez nous. L'Ile que forment les thermes, est entourée de 
viugt-deux boutiques, dont 18 ne consistent que dans une seule 
pièce. Tab. III. 

(2) Ces boutiques que l'on voìt en assez grand n o mbre plveéef 
aux angles d'une rue^ ont ordinairement des portes donnant sur 
les deux rues. C'est ce qui a. lieu aujourd'bui à Naple» et aiiléurs. 
Lesavant M.' Mazois décrit ainsi ìes portes de bdutiques : — ^ « La 
>> porte de la boutique se fermait comme la plupart de eeBesdes 
» magasiiis de Paris , au moyeà d'une rainure dans le seuil da 
» Ja porte , et d'une antre semblable dans le lihteau d© boi». €)a 
» y introduisàit des plauchos dont Ics "extrémitir fliosai^nt à J» 
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' a.-E^ècede boutuffués •skns compioir en magon*- 
nerie^ et avec des dépendaaces soitsur le mème ov 
r^aii , èmt supérìeores. 

3. Boatiqiles composiées d'ane ou plasieurs. pitces , 
lUftu ajant uà balìe de ma^onnerie , dans lequel ily; 
a des doàa stLtkS fourneau. 

4. D'aatres inanies d'ao e'òmptoir ^t de doUa iLve^p 
le fourneau* 

B, Gelles-ci Oint simplemetit un bancen ma^oniHerie. 

6. Il y enr a queìques unes dònt le fourneau n'étanC 
pa« joint au banc , se iroure place au milieu de la 
boutique ou dans un angle. 

" 7. Ce qai distingue celles-ci , c'ost que les d(déa ne 
«ont pas seulement eneastrées dans le banc , mais 
encore sur les còtés ^e la boutique méme. 

8. La construction 'de ccs dernieres ressemble lant 
ò. l*nne qu'à l'autre de celles que 'nous venons' db 
d'écrire'; mais elle en diffère en ce que la ^utiqi^e 
^«iommunique aree Pintérieur de l'habitation (1). 

D'après^ tout ce qai précède , il est permis de con- 
dure que le nom de Tberihopole pcui èlre donne 
•aux 'bòutiques qui opt le fourneau et les dolia cons« 
truits dans le banc, puisqu^elles possédaient en méme»- 
témp!8 des récipiens eapables de contenìr les liqiii- 



•ktm 
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p fois dap les deux coulisscs. Une barre de bois mobile se piagale 
x> ensuite derrière les planches pour les maintenir ensemble. ÌÉii.- 
» fin , la porte se ferìnait en tournant sur son pivot et acherait 
'7> de clore rouVerturé de la boutique, jy ■ ' . 

' (i)'Ce qui' est une prewe frappante que le iocatasre étail ub^ 
iiigociaat et ^ iì^isait vendro ees ipan^eQidisos* 
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^es ^ et tìn mdyen facile de liur dooner le d^r^ 
de cfaaleur que d^siraient les habilue«. Toutefois il 
faut remarquer que le feu poiiTait non-sealement ser- 
vir à chaujSer les boissoos , mais encore à iaìre coire 
des aliikiensy à travailler les mélanry ou à l'usage 
ordinaire de la famille , eie. Il en est de mème des 
doUa qui pouvaient contenir . ées liquìdes ou des co* 
mestibles de plosieurs espèces. Aussi, là oii l'on voit 
le foyer et les dolia , on* peut suppórr qu'on y ven- 
dait des boissons , ou des alimens cuits ou eros , mais 
ìloQ affirmer , si la boutique ^servait exclusìvemeot de 
tfael'mopole. 11 faut méme suspendre uotre jug«ment 
k cet (^gard , jusqu'à ce qoe des circonstancès précises 
àous fassent conu^ttre l'ancien usage du fourneau ei 
des dolia dans teli e ou ielle boutique, 
'i.'Kous ne devoos pas non plus nous en rapporterà 
:JBél^gdnce des bancs et des oroemens , pour les croire 
plutòt des thermopoles qae des taveroes. 

Le goùl rafiné des ancieus en fait d'ornemens et 
méme des plus simples ustensiles , s'étendail jusque 
dans* chaque classe de vendeurs. 

Les élegantes passoires de bronze trouvées dansles 
cuòsioes de Pompei , - d'Herculanum et de Stabie , et que 
l'on conserve maintenant au- Musée Royal , nous es 
donnent une preuve evidente. D'ailleurs ce que nous 
yoyons aujourd'hui^ arrivait à peu*près aussi che^-les 
anciens. Gombien de boutiques élegantes qui, ayant 
dabord servi de café, sont maintenant destlne'es à 
un autie usage? Cependant elles conservent toujourc 
des rcstes de leur ancien luie, soit daos lès por- 
tes et le pavé ^ soitenfiu dans les peintures qui 
som sur lei murs^^ Il en est de méme k Pompei ;0a 



y trouve des boati4|ues qa« Toh reconnatt aroìr ea 
successìvement plusfeurs destinations diSerentes. 

Ainsi qae l'on volt de nos jours sur le devant de 
chaque boutique^ de quelque gerire qu'elle soit , uoe 
effigie peinte oa en relief , et souvent aussi quelqae 
amulette contre Ics maléfìces et les soriiléges^ de méme 
ya a trouvé beancoup de boutìques de Pompei avec 
^de3 amuleltes en bas-relief ou ayaqt la forme de pe- 
tìtes statues posées siir le banc de maconnerie^ cu 
méme quelque òéixé peinte sur l'enduit. 

D'après ces observations minutieuses qui aont faites 
pour la première fois, jesens très-bien que le lecteur est 
en droit d'attendre de plus grands détails, avec une ap- 
plication pratique sur le grand uombre de boutiques 
qui soni à Pompei. Mais je le prie d'observer qu'il 
ne s'àgit ici que d'une simile explication du pian. Le 
i^urieux^ se con lenta nt à présent de les voir indiquéeSj 
pourra de lui-méme en distinguer la variété sur les 
lieux y oii il se iivrera à toutes les observalioos qu'el- 
les fairont naiire dans son esprit. 
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tyù^encuce K7econd^ 



QUELQUES COKJECTURES 



SUR LA MAISON 



D'A C T É O N. 



La desti nation dés diverses pièces de celle maison 
quej'ai décrite (pag* 63 ) est celle dóniiée par M/ Ma- 
^ois , doni le nom seul suffil pour la juslifier. Tua- 
tefoisy qu'il me soit permis à l'égard de la chambre 
9o (i) et qaelques aatres , de ne . point partager l'ó- 
pinion d'un auteur si distingue ^ qui d'ailleurs ne s'ea 
est occupé qu'en passani. Si je ne suts pas d'accord 
avec lui. sur certains détails , je' n'en fais pas moios 
écbo avec tous les sarans et les amateurs de Tanti- 
quité, pour admirer le zèle , l'activité et les connais- 
sances de cet infatigablei architecte. C'est à lui qae 
nous devons l'ouvrage archi tectonique le plus coni' 
plet sur les ruines de Pompei y et dont ne peuyent 



(i) Voyez tabi. IT.' Romanelli dans son Viaggio a Pompei ttc, 
dit que c*est la dieta del famulo oetieìise. Mais il sufEt de don- 
ner uà coup d'oeil sur le pian dans lequd on lit oette épithète^ 
pour juger de son peu d'exactitnde. 
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se passer oeux quS vealent ferire sur ces ruines oa m 
parler avee connaissance de cause. 
. J^e m'adresje toujours aas personnes qui en se ren^ 
^ant sur ìes lieux mémes , ont le désir de les obser*- 
yer avec frnit. Ces personnes compreonent très-biea 
qu''en parlant des maison s de Pompéì> autre chose est 
de dire la destination primitive de chacune de ses 
parties / ou seal^ment celle qu'elles avaient lors de 
leur destroction. 

Je les prie dono de remarquer que la chambre n.^J 
renferme un comptoir ainsi que six dolia (i) et le 
iourneau ^ lesqacls oc,cupent prejsqne la moitié de la 
pièce. 11 faut ebserver aussi que dans le milieu s'élève 
un massif en ma<jotinerie sur 1 equel sont formés deS 
gradins^ oii l'on posait de petites mesures de capaciti^ 
pour ìes liquides ^ et tous les autres accessoires indis- 
pensables dans une boutique (2) . On voit par là qu'il 
restait à pcine daos cette chambre ^ l'espace néces- 
saire pour les personnes des tiuées à préparér les tnetÀ 
ou les boissons , ainsi que pour J déposer les ob-*> 
jets qui servaient à l'usage joumalier. Cetle ré-^ 
ilexion peut se faire aussi dans le cas oh elle eut élé 



(1] Ceux-ci sont en terre -cuite, et ont la mème forme des 
Solia proprement d^tes dont ìls ne'difièrent que par la grandeur 
^ui est iftoindre. C'est pourquoi il faudralt les appeler petites 
3olia, Pltisieurs sont en plomb dans rintérieur,particularité qui ren- 
drait- leur destination bien differente ; iimis on me permettra de 
tie leur djnner indistinctement que - le nopi' de <fo/ia. 

(2) La petite pièce que l'on yoit près de la porte de Tatrium'y 
ètait un lìeu* d'aisances. OnFa marqué isur le plan^ pli^s grand 
tfju'il n'e«t réellement dant ses proportions. 
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tin. «imple ihermopole (i). Le» achetefirs ne pooTtient 
donc pas a'arréter dans- celie pièce , soit à cause de 
]'exìgiuté da locai , soit pour éviter l'inconyéaicnt 
4Ì'èirc Htéléi aree les veodeur». 
' D'après cela les habitaés de ce liea qui devaient 
ètre nombreux ^ va la quantité de doUa , n'avaieot 
id'autre espace poar attendreet se raffralcfair » onte 
restaiirer:par quelque nourriturei qae la rue et le 
Irottoir, lesquels n'élaient ni commodes, ni conveoables , 
UT méme assedi larges. Ont pourrait dire qué l'espaee S 
servai t aussi à cet usage , en considérant surtout qac 
de soD coté, il y a plus do dolia qu'il ne s'en trouve 
•ar le devaut de la roe. Mais il faut observer qae 
. non-^seulement il n'est pas coosidérable « puisqa'il n'a 
que neuf pieds^ et demi sur seize, mais encore qae son 
usaige indispensable élant de servir d'entrée principale 
fta public, comme prothyrum (a), il ne pouvait sous 
ajofiua rapport étre commode àux acheteurs; puisqu'ils 
«uraient d4 s^y tenjr toujours debout. Or , en croyant 
qae la chambre a. élak au moins un tbermopole au^^ 
qoel^jrien ne manquait pour le rendre propre à son 
usa gè ^ et un des plus riches en doiia qui soieot à 
Pompei , comment supposer raisonnablement qu'il pùt 



(i) Gomme uous ne pourons è tre surs , si c'était un tbermo-; 
polo, unepopina ou mème une espèce de caupona, je lui donnerai 
xndifieremment oes divers noms. Le fourneau qui est au comp- 
toir f et dont quelques auteurs dlsent ne pas connaitre l'usage » 
nous démontre clairement qu' on y. yendait aussi des alìmens 
cuits. 

(2) Corridor où se tenaient les i)stiarìi| esdaTes préposés à la 
garde des portes. 
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j matiquer une Aes dépendances lef plus essentielles^ 
et qui offrali le plus shr mojen d'obtenìr un grand 
débil ? . ; . 

Les anciens dont le goùt et la recherche étaient 
arrivés à un si baut degrc de perfection , u'auraient 
certainement pa« soufi^rt dans le'ur coostruclion uit 
défaut qui choquerait les modernes eux-mèmes. Il faut 
dono s'occuper aveC quelque détail de ce liea^ qui 
devaìt étre une dépendance nécessaire de la boutique 
en question. 

J'eng^ge cenx qui ne seront pas asses faenreux pouf 
'vìsiler Pompei) à jeter un coup d'oeil sur le plait 
Tab. Il , pour voir s'il ne parali pas très-probable que 
la pièce So ne soit la dépendance du thermopole ^. 
que nous cberebons. Là on pouvait atundre commò^ 
di^menl les mels ou les boissons que Fon portait des 
qualre dolìa placées vis-à-vis une des deux grandes 
ouvertures de celie cbambre (i). 
.. Màis cela .ne suffit cependant pas: il faut en exa-^ 
miner allenii vement la disposi lion pour assurer si elle 



(i) Les deux dalia placées du coté de la rue , n'avaient pas 
été mis là , sans aucun but d'utili té , ainsi qu'on pourrait le croire. 
Le bas peuple ou les personnes qui uè yóulaient pas entrer dans 
le thermopole, étaient seryis le long de la rue. Si mon idée rela- 
tivement aux personnes du commun qui fréquentaieut aussi les 
thermopoles outre les caupone surprenait mes lecteurs , qu'ils se 
rappellent que l'on parie des Romains. Qu'i)s sachent d'ailleurs' 
que depuis plusieurs années la populace Napoli taine , sans ea ex- 
cepter les prétendus Lazzaroni y prehnent du café. lls peuvent 
a'assurer de la yérité de cette assertiori, en se reudant le matin 
d^bonne heure à Fune de oes' boutiques de luxe. 
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pouvait servir' «de dépendance à un thermopole on 
bien de vestibule. 

Sì la chambre So e{k.t servi de pièce d'at lente , elle 
n'aurait eu besoin que d'une seulé ouverture de la 
|>roportion ordinaire à celles des auires pièces, oii 
bien disposte de manière à j intrcdnire lea diens 
qui devaient y attendre l'heure de la réceptioo. Or , 
en voyant que cette chambre n'a rien moins que qaatre 
ouvertureSj uous ponvona en couclure que sa desìi- 
ìiation n'élait pas propre aux cliens , mais à tout aa-^ 
tre objet qdi mérite nos recherches. Il est possible 
que la situaiion de ces quatre portes noos fasse devi- 
ver aussi à quel usage elle était destinée. 

Afin de partir d'un point qui nous offre des données 
sùres et des faits incootestables , rappelons-nous qu'od 
préparait dans la chambre a ìes boissons chaudes et 
les mets cuits propres à étre vendus sur les lieut. 
Cette boutique avait dono besoin , pour étre conve-^ 
nable à l'usage auquel on la destinai! , d'un locai 
dont la distribution offcit un accès et des sorties fa* 
ciles tant aux habitués qu'aux garcons. 

La chaleur que l'on éprouyait dans la chambre So 
k cause du feu que l'oo faisait yis-à-vis , jointe à celle 
du climat et dù grand nombre de personnes qui s'y 
arrèlaient , aurait incommodé les oisifs qui désiraieot 
s'y reposer , et ceux qui u'y venaient que pour se rcs- 
taurer cu pour tout autre objet. C'est afin d'éviter cet 
inconveniente que le maitre de la maison a fait mul- 
tiplier les ouvertures et les a agrandies autaot du 
moins que l'art Je lui a permis. 

La porte qui communique de la chambre So à cella 
s^ augmente. enpore les probabilités poor que la pre* 
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jaièresoit une f^petidance nécessaire au th^iHopole ^^ 
et Qon un lieu propre à j receyoir les cliens (i). Oa 
se rend ensuite de la^ pièce 219 au cavaedium 4 P^i^ 
une autre auv^riore. Aìqsì donc, si la chambre So 
servait aux clieos , celle 39 aurait été uii simple pas-^ 
sage de la premiere daps PiixiériejDr de la mai^ooi et; 
immédialemeat daos sa partie publique. Mais im pareii 
passage e&t été parfaitemeot inuiile , , puisqu'il existe 
ime enl/ée principale qui, du protbyrum eonduit à 
Ualrium » oatre la porte qui communi que de ce der-" 
nier dans la pièce 3o. 

Ce aerait aller conlre le système constamment suìvi 
de& anciens, de ^upposàr qu'uue des chambres qui en^ 
tourent l'atrium^ et la plus grande .dea quatre de 
cette habitation ^ p4t ne servir quede siraple pas*. 
aage. A. Pompei aurtout oh l'on roit avec quel soin 
on a cfaerehé à utUiser le plus petit coin dans la dis-* 
iribution des dijITérentes pieces qui composent ses de- 
meures. Il paraitrait. dooc ass^s clair par la dispo^i-^ 
ti^n arcbitectotiique de la chambre 3q f qu'elle n'était 
point un vefitibule , mais bien une ddpendance de la. 
]>out^ue yisrà-vis. 

I^ous pouvons aussi offrir pour argument un fait 
qui esiste dans la maison en question , et qui nous 
porterà croice avec quelque probabilità, qne les pièces 
ìSp et So étaient des dépendances du thermopole ou 
po/7/«a N> -a / (a). 

? ' 

• ( 1 ) Ou compreod très-^bien que la pièce 3o par sa sitiiatton pou- 
Vfiìt. par&itemeat servir de yestibule, aiosi que je le dirai dans 
la suxts^ 

(2) Que le leetoor aa 6oit poìut surpvw ti' je croia que^ eette 



Il j* a dans tei cdiflee ( qai){>robablemelil àppartenniè 
à an Seul maitre ) trois boutiques qui , qaoique des«* 
tiaées à èire louées , avaient les dépendances con- 
venables. Le foar ea a deax , e , d , oolre l'éiage 
supériear ; la boatiqae Ss , a ausai- deus autres ar^ 
rière-boutiqaes qui lui sont anùexées ; et d'après 
le petit esoalier qui existait dans loffice Sr , ce der* 
nier devait avoir une ou plusieurs cbambr e» superi eu- 
res. Le thermopole i|.^ M étant sìiué tout auprès de 
la porte de la maison et en fiisant partie ^ le pro« 
priétaire pouvait eo dirigfr lui-mème le service. Com-^ 
inent supposer alors qu'il e4t èie le seoi dans cette 
maison , sans avoir les dépendances indispensable» a 
sa destìnation ? Peat«ètre que d'après mes justes ob- 
servations , j a-t-il quelque lecteur qui soit déjà con-^ 
vainctt que la cbarabre Sa était une dépendance. di» 
tbcrmopole; mais cornate il aura peiné à croire qae 
la pièce ^p lui appariint ausst^ je coatioue mes eoa- 
jectures , afin de le lui prouver. 
, On m'opposera- peut-étre que cette dernière cbaan^ 
bre étaot la plus grande par mi celles qui entourent 
Tatrium^ elle pouvait ètre deslinée à l'ajvent général^ 
de la maison. Mais les autres n'auraient^elles pas pu 
servir aussi à.cet osage? £t méme n'est-il pas plus 
probable» si le maitre de cette domenre avait un 



maison dont on a fait un si grand éloge a cause du goùt aree 
lequel elle est construite , appartint a un négoclant. Mais en se 
rappelant la boutique n." a , et après avoir attentivement oliserré 
la maison de Pansa^ les ruines de celles de Polybe etbien d'au- 
tres , qui ont toutes des boutiques communiquant avec l'intérieur ^ 
il ne sera peutrètre plus étooné. de moa aosection^ 
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agent k qni il youlut céder une chainbre y qu'ìi la 
cboisit dans les plus petites? Ces grandes idées de 
clìeiis , d'agens g^aéraux , de bibtiot)ièqu.es , de ta- 
blinam etc. qui s'oiifrept k l'iip^gipation de ceux 
qui écrivent sur Pompei y loin d'étre condamnabies, 
TQODtrent une connaifsance éundue de la magnìGcence 
^es édifices de Pompei^ danl le goù( recbercbé <e fait 
Temarquer, dans les^ plus peti ts détails (i). . 

Celle vue surprend , transporte le voyageur , et il 
a'inisgme aussitòt que l'habitalioa qu'il pbserye, appai- 
tenait à. quelque. Romain puissanl , remarquable par 
40II amour pour les beaiix?iarts (a). Sanf doute il e$( 
bieii naiurel d'avoir cette \àée\ cependant je rappelle 
à. réiranger, que. le.luxe des Romains s'éten^ail non* 
seulement sur toutes lés dasses de la so^iété^ mais 
«licore sur tous le objets. Ainsi , sana, ètre orateur cé-« 
lèbre , ni gnerrier disUngué , mais biei| tout. simple- 
ment un. propjiétaire aisé , ou mème .un petit roar- 
cfaand , il 'possédait ape maison oii le luxe et la ri- 
chease respiraient, dans toutes ses parties. 




(i) Tels par esemplo qae les chèaeaux et les gouttières. 
« Les chèneaux fious montrent la manière dònt les anciens con» 
i> toumaient souTeut leurs édifices; L'eau que les toits versaient 
9 dans le chèneau , s'éooolait. par les mascarons. plaoés dans la 
:» frlse. 

» La gouttière était plaoée à Tua dcs angles de l'atrium »• 
Hazois. 

(2) Ces grandes idées' sor les édifices de Pompei , naissent aussl 
sourent de la lectnre de certains guides , où l'on tronye qu en 
&Ì8ant la descrìptioit-des demeuresmème les plus simples > l'auteur 
dit : Ceàt' le aanctucùrc det gràces et du gffAi, un s^aur des 
Dimx I un Efysé* // 

i5 
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J'invite le lecteur qui désirerait avoH- de^ preuve^ 
de fili! relaiives h l'arlicle qpe noos iraitons , d'ob^ 
server à Pompei , je ne dis pai teaiemeai Ics cotr^toir» 
des pins pelile» boudqaes et mèmes des tavernes , 
mais encore les espaces qui sont 4ta*de5S(Nis dei escaliecs 
( sotioacale ). A.ttcua de ces deraiers ne inanquaicde 
crepi/ pas mème ceux ou deux personnes entraient à 
peine Fune après Taulre. Là on serrait qoelqaefoiB le 
-via pour Tusage journalier , ce doni oa peat s'as- 
3urer par les ampbores qai y existient encore. J'en ai 
mème observé un agréablement peint. Les comkhes 
qui servent de base à sa voftte , sontoméea destocs 
travaillés au moule^ Il me semble qae ce seul exemple 
peut suffire pour proaver jus^'ob s'étendait le goùt 
des Komains. 

Mais retoarnoBS au sajet qae nona traitona » c'est*4^ 
ìiire à la ebambre ^ , qui eenmaiiiqaa avee cd4e 
n.* So y dépendaBca da tbermopolei el airec le ca* 
Taediam 4. 

Lorsque l'iriiagiiuìlion du v<^gear qai .examme la 
maison d'À^.déon se ^era rufrpidi^i lorsque toos ces 
vaias songds de gloirje «et de ric)iesse se serQnt éva- 
nouis^ il yerr;^ quc le tbgrmopojje ,4^, ajqsi g^jp 1^ 
cavaediiim 4 jéj^&eat di^pojsés 4e floaaièr^^ ^ue I^ 
maitre dev/ait s'j occapev:^e la vesto de aos deoc&s: 
car c'est un point convena parmi les savans , lorsqae la 
boutique communlquait avee l'atriam , par conséquent 
avee l'intérieur 4.e la maj^n. 

La ri^es^^ dji^ propriéiair^ ^épendait doi^c <Ja j4étót 
plus cu moiios considerale 4e ses majrcb^di^ef ^ jl^ 
^quel |nP0(ir«naiit jsaii-aeaiea^nt de la qualità de la 
d^nrée^ mais de la commodité du Ijeii oit oa la 
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D*aprés cela , la porte qui ooinnittiiSqne de U chani^ 
bre 3o à celle ^g ^ noas d^niontre clairement la dcs- 
tinaiion de celle dernière. Celle porl^ gai , ainsi que 
ootis l'avons déjà dit, aurait été inalile si la cham- 
bre 3o eùt servi de veslibole » augiocntaii singulièrc 
meol les agrémeos du tbermopole % pour ses babi« 
Vaé». Lorsque la foule élait coDsidérable , les pièces 
ji?9 et ào poUYaietit la conlecir ; cent qui ne vouiaient 
|>as èlre tos des pa^ans , ni enien<)r^ le brilli qui 
se faisait dans la chambre So , se reliraìeot dans 
celle. 29. 

PoBrquoi ne me serail-U pas permis d'aillenrs <|e 
snpposer qne rus«ige qui exisits aujourd'hui dans le 
rojaame de Naples, ne aoii ancien ? Dai^s plusieurs 
des villes qui le composent, les maìsons oill la mème 
disposi tion arcbiteclooiqiie des anciens ^ li. l'élégance 
près. En effel pcesque loules ont leur protìfymm qui 
de la rue condait à une grande conr enioarée de 
cbambres ainsi quo de porliques coaverU y qui cor- 
respondenl parfaitement aux aìie^ des anciens. ITn as- 
aes grand nombre de maisons de nos villes ci de 
Bos villages ont leari tavernes doni l^enlrée donne 
sur la rue j mais qoi par le nioyen de leurs dépeo-^ 
dances ont des commnoicalions secrèles arce la cour ^ 
ce qui correspond parfaitement aux pièces sg et 3o 
doni nous. paxlon&. Celle communication a dcux ob-^ 
jels principaux ; le premier, afin que le maitre de la 
maison et des marcbandises pnisse, sans, sortir de chess 
lui , enlrer dans sa boutique et vaquer ainsi à %t% af- 
faires : le second pour que les jours de fète on puis,^ 
par le moyen de celle ouverture secréto , et la grande 
porte de la maison etani fermio i.recevoir les per-* 
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^oàné« qni viéniieài jdùet dàni la cour^- qui en.Ié 
cavàediunt des iiibieiis (ij. 

Ainsi doiic I èli admeltant C[ue SaUUste ^ ( proprie» 
taire dit-on de cette maison ) , i'ait habitée le dernier, 
n pouvait se servir non-séulèment de la chambre «^a 
destinée aa therfnopole ^ wais mème aa besóia de 
èelle \99. Dans ìes joifrs 011 l'afflueDce da penple éUdt 
extraordinaire , il lui étaic facile d'ajoateraax pièoes 
èn questioii le cavaédium 4 ^ et iontes ^a une par-^ 
iié de sei dépendances > afin de doimer plus de oòm-^ 
modités auz aclieleurs , et d'angmenter ainsi fon d&* 
bit. n n^àvait alors.qa'à fèrmcr la porte ^f ponr sé- 
parer entiàrement la partie' priyée de in maison ( vo« 
jret. paigf. 65 ) et eti einpiefaer l'entrée à la fonie det 
chàland^. • 

D'aprèff (5e -qui précède^ il est dair qne si nrons ne 
poiivons savoir positivement le nom da locatairede 
celle demeilre lors de ^on «nserelissement total » àxk 
inoihs il n^est pas pcrmìs de dentar que 4^ ne fàt 
un Dégociant. Mais cooimé plusieurs autres drconstan-' 
ces iòdales penvtnt nòtis fomrnir de grandes lamière» 
sur les ns^es des anciens relàtivetnedt à lears babi-* 
fationSy jé ne negligerai pas de les iaìre remarqaer» 
£a les exposant fidèlementaux lecteurs, jelear don* 



(1] L'Etraùger qoì voadrait observer ce tfìt jt dìs ici, se 
rendra à Giugliano ( à enTÌron deux lleues de Naples } le lundi 
de Febtecòte. Oa y célèbre ce joar là une fète dite. ^ volo dell^ 
Angiolo , parco qu'un en&nt yètu en ange et abatena par dea 
còrdes , descénd d*une cèrtaine bauteur et vieni enoeoser k Sitst 
que l'Oli porte cn ]^ocesBÌon, 



iérieures que qaelqa'an d'entr'eux, je l'espèr9> mjB; v^slOc 
-^era pà« de faire* ; ; j: 

J« comidérerai lea maisop^ de5:aacUft8;30ja8. deiuc 
^Bapports seulementk 

1. Lea differeote^ èspifce» d/e- leuii^ mainasi», ,. 

su Exemple« que Ponipéi noni- eo offre» 

Je tàckerai en^uUe dedémonArec datts quelle cjiasste 
^.en peut piacer celle d'ActéoiK 

Pour le Seul ol) jet qui nous occupe ^ qqim «divise- 
roDS les maisoBs des ancien^ eo irm das^e^ .. 

1» Celles^es riefaes et; des.gtands,|ioiifU?futes.pour 
leur propre usage et suivani leuK go^. , 

Ow CeHe$ «dea paaticuUers ^u dea mafcbaDda. ri- 
-«hes, ' ,• ■ 

3. Les babitaliosa ^e }'appel)erai^ jcommwea , ^t 
construìtes. soàt pour l'usage despropriiétaices, soU po.iu* 
lea louer à des peMonnes de diyera^JiproftBSsions.paix^ 
b Yue.d'^bréger , nona> dislingu^ro^s .ces^lipi^ cIas- 
aes soua lea dd^pipinalioaa suiv^ntedu > . 

Maiaona dea grands seigoeura ; Maiapn&. dea par^cu- 
Uera oa medie / ]V][aiaona à louer, . 

iLea^maisona, jde^ Doblea. réunissaient fim^ dpute à 
tout ce qui était de première Déceaaite , lea obj^eta de 
conniQdi^ et. d0 Ipxe ^^ auivast bs gp&X de ce$ temps. 
/Vitruve , .4'autrea claaaiqties, etleura cominientateura ^ 
Bo^ fpDt .aaaez ^ «^nnaUre de quelle manière^ étaiei^t 
composéea lea babitalions dea grands et dea ricbes. Mai<$ 
en trouvera dana l-'ouvrage de M-*^ Mazois tout ce qi4 
peut aatisfaire à cet égard. Cet babile arcbitecte ayani* 
donpé d^na spn.palaia de Scaurus toua lea «détaila qu'U 
a pu tirer dea matcciaux de Pompil^. et qfiQ ^es ccu.- 
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naisiances lui ont fooirnif , c'eil k lui què jereiivoic 
le Iccteur. 

Quaiil aux maisons dea persoDoet d'ane fonane nié* 
diocre , il est facile de oompreDdre qu'ellei devakol 
natarelleinenl avoir la méme distributìon que cella 
de la première classe , parte que le genre de vìe 
étaitle méme à peu de chose près. Les boargeois ont de 
tout temps cherché à imiter les grands. La diflerence 
ne devail exister que dans le luxe de certains objets, 
nstensiles i ornemeus , eie. Si ces mèmes habiiations 
apparienaient à quelquea riches marchands, outreles 
pièces décrites , ìi devait y avoir de plus ccUei né* 
cessaires au d^bit dcs marcbandises. 

Les maisons que j'ai dit ètre à loueri avaieat iìé 
disposécs par l'arcbitecle, de manière à cequ'en on^ 
vrant une porte , ou selon le besoin en la fermant , 
oa fiBiisant d'autres l^rs changement , elles ponvaieut 
convenir àtootes les dasses de personnes (i). Ces der« 
nières maisons enfin , ne différaieut qoelquefois des 
précédentes que par le luxe et la grandeur. 

Il eist donc facile de comprendre que les troia das- 
ses d'habilations décriles ci-dessus » soit daoa leur dis- 
positioì) arcbiiectODiquei aoit dans leur pian, diffé" 
1 aieht peu etitr'elles, 

A cette occasion , il ii'est penl-ètre pat hors de 
<propòs , d'fndìqaer un parallèle entre les maisons des 
anciensTt èelles desmoderaesj maSa seulement sons 

( I ) Lea savana sont maìntenant dissuader de l'idée que les uoins 
propres peints sur les murs extérieulrs des habitations fussent ceux 
de ìewÈ proprietà tres. 
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let rapparis' qu^ >je vicns de ir^her» 11 expliqucra àvco 
plqs de ciarle eneore, ce que j'aì avance sur la res-r 
aeroblance qui exiate èntre les troia ciasaes >le >fiiài<n 
sona dont jj'aì fait la diAivatioii.. 

Les anciens appelaient //i9i«/a plu^iettra maiaons réu^ 
nìes , eniouréea de rues. , apparieaanlca k us mème 
propriétaise ; el palais domm • la demeoré d'une seule 
personne (i)« CeUe dialinction pausrail correapoildre Jk 

> 

ce que nou$ Dommóns à Naples palatzo , ( ■laison^ 
compose d^un ou plHsieurs éiages -^ ) et domus j uà 
sfuple appartemenL 

Cottine lea différens appaptemess de bos palais com-^ 
muitiqueol entr'eux paf le mojcn de l'escalier, de 
méme les liabkaUons qui eomposent les Ifiuilae de- 
cou-vertes à Fotta p^i ('j) poqvareBl eórrespendre ensenw 
Me f mais, de plaiii piedy au inoyen d^EiuTerlures faiies 
dans. les murs mitoyens. !De plus , connne quelquea 
palais bui aupurd'bui diverses enlrées daos pLusieurs 
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(i) Les derniecs étagos de KapUs tenmnés partie en terrasse» 
et d'autres coiucerts par des briques , correspoudent parfaLtement 

aux malsons simples de Pompei. Les persoimes. qui désireraieat 
GohnaUre les dif^erses Qpinions des auteurs' sUr les Insulae et sur 
lés domus^y devront cònsulter L'Economia fisica de^ antichi nel 
comifuirfi le Città^ Di Gaetano di Jlncora ^^$6 ^ pag. asS. 

Vo^^ez aussi Pompei, ehoixdUédifices inedite etc.par Raoul-Ro- 
chette , memJme de lUnsiiiut^ et Bouchet , jivchitecte, 

(p) La maison de Pausa est le seul exemple de la véritable In- 
sula des Romains , découverte jusqu'à présent à Pompei^, à moìii» 
qyoe celle des Dioscures n'en soit une , comme elle Taunonce. IKiaU 
daiis Jes envirous de Kaples et en plusieurs autres sites>. oa ìcok 
fxéquemment dea demeures bàtiessur le mème gpùt* 
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de leuTf appanemeni j sans aroir cependant attctme 
cornmunicalion intérieure eotr* cox». de mème on volt 
à V Insala de Pansa , troia petites naisons qoi lai tool 
annei^cs , ei qui ne correspòndaient pas l'one aVeò 
l'iDiitre lors de léar enseveli^eiàent (i). 

Dans no8 palaia modernea , lea boutiqoea avec oa 
sana dépendancea» et qui font pàrtie de l'enaemble 
da bàtiment j n'ont aacune common ication aree l'in-* 
terieur de TédiGce. C'eal ce que l'on renconire & cha- 
q'ne paa dana lea maiaona de Pompei. 11 paràit dono 
plua qac probable, qne noa palaia actnela correapon- 
dcnt au'x Inuilae dea Romaina ; et lea appartemens , 
aux aimplea babitationa domus de cea derniera, atasi 
que nous l'avona dit pina battt. 

Enfio ^'ponr auivre juaqu'au boat notre comparaiaoo 
entra lea maiaona dea anciena et lea nòtrea, on pent 
observer que cea dernièrea, de quclqnea daaaea qn'el"* 
lèa aoient , aont conatamment compoaéea de deox par- 
liea principalea , c'eat-à-dire la publique et la privée, 
ainai que lea premières. Cbcz nona , l'entrée , une ou 
plusieurff anticbarabrea et le aalon ^ correapondenc au 
prothyrum , au cavaedidm , au tablinum , aùx ailes 
ctc. dea aociena; et lea chambrea à coucher ^ lea ar- 
rièie chambrea y lea cabineta , la cuiaine , lea de'pen- 
duo cea eie. , à leur panie privée» 

Yojona maintenant quela aont lea exemplea que Pom- 
pei nona offre dea troia clasaea d'habitationa en* qaestion. 

Avant la découverte de Pompei , d'fierculanum et 



(0 Le pian que l'oti connait de cette maison of&e qudque Ta- 
r jété y mais ce n'eet point icl le Heu d'aa parler. 



àe StabiQ / on ne co^néiliail lei ìliaisOlfs 4es riebcs 
et puissan; Romniofl, que d'après les deseriplk>n& laisaéei 
' par les cla8si(lttes ^ el par quélqttes restes de-marsoa 
de con«truc(ioiu soatei:raÌDe8 qai nous rappèlaient leur 
aDcienne graiideiir. Nous ea avooa aujottrd'hui ii&es 
idee h Pompei , dan$ la inaisoii dite de Dioiiiàdes ^ 
ók , Yitrave à lalma^in, òn retronYe toutes les parn 
ties qui coifiposaient l'habitation d'un opuleuit Romaìo^ 
Cepésdaut il faut remarqoer que c'est uue simple' 
maison de campagne j réunìs^ant , il est vrai ; dans lek 
plus petites proportions (i) presquelout ce qite les 
Homains désiraient dans leurs pilia^ 
>. £n effetf mème sans sortir de Pompei^ d'àpréa^ce qne 
nous counaissons de la maison de campagne Ja/ , eU<e 
est le doublé plus grande que celle de Diomèdes;et 
ai les boutiques n.° #9 appariienneot à quelqu'autl^ 
vdiia', qui nous assure alors que celle-ci ne aurpas^e 
lea précédentes par sa magnificente ? hes excavationa 
de Stabie ont aussioflfert les traces de superbes mdsons 
de plaisance ; mais celle découverte à Herculanum 
les efface toules par sa richesse en objets de luxe (a)» 

Cependant toutes ces maiaons réunies ne fornveraient 
pas un Seul appartement de quelqucs-unes decelles 
qui élaient à Pausilippe ^ à Baja età Misène , sans 
parler méme des grandes W//a qui embéllissaient lea 
euyiron» de Kome^ 

Quant aax maisons que nous avons appelées*mec&e> 



(i) Voyez : Delle rUle di FUriio il giovine, di D. Pietro Mar- 
quez Mescano, Rema lyyS» 

(2} Voyes mes JNotisUe su gfi scoiti H JBrcohmo, 
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eti {NNrlABt de cellei del tUkH marèhandt , tV>Àp)à 
n9$M 0at ùB^ un gnmd nonibre , inaii dii j tronve 
a«Mi dts bablutioai de perioniies qtii ne fitisaient 
|Mf le treSo cfaes elle«^ Dìbs tette dentière dafte ù 
finrt piacer ìi» maiiena dee Fè$iah$ ^ de la petUefon^ 
t^Unki de la grande fimkdne ^ et dee DioècUrea etc. 
fii eellés^d n'ont peCnl d'area i ni de batili^e # aii 
de aphéerisWrhim cu toat elitre pièce rapplémenlair^,' 
ctfla d^monire qu'eUes n'étaieot poiiit habitéea par 
de grande persoonsiges » ni par dea richaria. 

Pinaleineilty ea parlaat dei ttaiioni propres à ètre 
loaées, je pais.as8arer le lecieur qa'il n'en est pas noe à 
Fmnpéi qa'oa ne puisie mettre dans le nombre > car 
lèi ardlitectes avaienl apporté tin tet ioin dans leqr 
distrlbntion intérieore^ qu'aa moyen de trés-petits 
diàn^eineoa , ellès poovaient ètre babitéés indiJBrérem- 
ueot par dee pérsonoes de tontes les cenditièns, 
paree qoe Ioates y trofnvaient les agrémens convena- 
blei à l«ar état quel qu'il fàt. L'Ile mètne de Pàusa 
est dispòséé de manière , qu'un grand ( je veax dire 
reUtivement à t'omp^i ) aurait pu l'occuper commo* 
dénent én la prenant poar lai seul. 

Pour déinonstration , prenons la maisen de Salùtste, 
ei apròs l'aroir examinée scrapuleosemeot et lui avoir 
applique à elle-mème nos conjectures ainsi appoyées 
par le fait , nous poursuivrons nos tbéeries avec plus 
de sùreté. 

Voyons de quelle maniere nous pourrions vérifier 
en nona en tcnans toujonrs à la première disposition 
archiiectonique de la dite maison ^ si elle aurait pu 
ètre louée successivement k des pf rsonues de quelque 
profession que ce fut } biea enteadu cependant, va la 



petités^ de Fédifice , qùe léàr fortune serali ìiiédìòtrè» 
On i^econnaft, àa premier còap d'oèil, iqùe iWcbiièSte 
Pompeìen ja fidèlement sdivi la distribùtiòn àldràUéà 
usage. II ne faut pas negliger non plu< d'oBserver , 
avec <]ae]le adresse il a évilé lès difficultés que j^ré- 
senfait le terraìn circonscrit dans un ijuadrilatère it^ 
régulier. 

Les parties esséntielles de la màisoh soni regalie** 
rement distribnées , elle bìaìs emplojépar lefour ri;* 
f. le Xyste /5, et la cuisine /7 (i). 

Sapposons doiic que cette maison eùt éié habitué 
auccessivement par des personnes de qaalrè classes diP- 
férientes; par eiemple i. Un particttliér qui n'àraità 
trailer qu'avec sa famille, son agent et ses atnisy a* 
Un avocat cu tout autre personne revètue d'nn em-^ 
pidi public. 3. Un professeur de sciencés oa de beaut 
arts. 4. Enfin , un marcfaand ott revendeur. Vojons 
maintenant si elle* pouvait conrenif indisiirictement A 
ces quatre familles difierentes , et si l'affirmative est 
dcmontr^e , nòos pourrons en conciare hardiinènt 
qu'elle élàit da nombre de celles à Ibuer. 

La maison d'Actéon par sa grandeur ^et sei ome^ 
mens est une de ces medie àé Pompei^ dontrious avòns 
parie. Cela pose , en admetiant que le locatairé fot 
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(1) Ce que Ton retrouve dans d'autrcs édifices, et que M.' Ma- 
toìs a observé particulièremcnt dans la maison dite de Polybc, 

« L'irrégularité du terrain y est déguisée d'une manière si 
» heureuse , qu'il n'y a pas une schle pièce intéressante ou l'òh 
» puSsse s'en apercevòir , tout le biab étant rcjeté sttr lés pièccs 
» accessoires, pag. 5i. » 
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un «imple partieulier.> dontla famìlle éiait peo nomr 
brensey trojavait dans cette demeure tontes le< dis- 
Uibations desirahlef ^ ainsi que je l'ai dit , pag. 166 
et.«uivanlei. Une seule pièce neponvait luiconvenir, 
Q'ett la boutique a , car celle- ci ajaot une commur- 
nication avec l'alrinm ^ et devant d'ailleors se pour- 
voir d'eau dans la fon faine qui est à Pimpluvium S 
cela aurait été J>ien incommode ponr lui. Cette partie 
de rbabilation Staiti il est vrai, la pnblique, mai^comnie 
il s'agit ici d'un particulier , elle ne pouvait ^ui serr 
'vir que pour .lui-mème , sa famìlle et ses amis. C'était 
lin iuconv^nient } mais l'architecte. y ayait remédié 
par le mpjen que voici ; celui. qui occupait.cet ap- 
partement , pouvait ^ afin d'eviter l'incpnvéoient ea 
question, faire murer la porle qui» du thermopole<dj 
conduùàl'atrium 4* Si la pièce lui servait pour ves- 
tibule^ il en eolevait le banc, ainsi qqe les dolia, 
et le comptoir, il condamnait aussi la grande perù 
donnant sur la rue , et ne laissant qu'nne simple issu? 
au protbyrum , il i'employait comme vestibule d'après 
6e8 convenances locales. Si cet accroissement de pie- 
ces lui.était inutile, en fermant la porte qui donne 
sur l'airium, et celle du protbyrum, il en formait par 
ce moyen une simple boutique dépendante du four 
n.» / , ou bien une officine pareille à celle J/. C'est 
ce qui pouvatit avoir lieu aussi pour la chambre So. 
Enfin les deux pièces ^ et So lui élant ntiles pour 
ses botes , ou pour sa famille, il n'avait qu'à inter- 
cepter leurs qualre grandes portes et laisser subsister 
seulement celles avec l'atriam. 
, Supposons encore qu<e ^a .£amille eiit eie tropnom- 
breuse pour pouvoir ètre contenne dans le rez*de* 
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tjiaussée et mèniè iimVitBgtsvtpètienT, iÌn'àar|U 
ett alors autré chose à faire qu'à anoexer k son ap- 
partemetit prive les pièces du thermopole 3^ qui lui 
élaient tiécessaires / et ainsi de suite ; cela par le 
mojen de simples oifvertures. Je ne m'arrèterai pas 
daramage sur tous ces détails , pour ne pàs anticipet 
snr ce que je me propose de dire plus bas relative-* 
tnent au méme sujet , et supposant' d'aillears que' le 
lecteur m'a déjà bien compris. 

2. Un avocat. Pour le coup , voilà un hommé qui 
avait besoin d'un lieo propre à faire attendre ses cliens ì 
He bien. L'arctiitecte l'a prévu d'avance ^ et il a disposai- 
les chambre» ^ et <f o de manière à~ pouvoir formèr 
au besoin un vesiibule. S'il voulait se rendre secré-^ 
tement de la partie publique de son habitation dàns 
la privée sans traverser l'entree j9/ , et vice versa , 
rien de plus propre à lui en'faciliterles-moyens qae 
leS' petits escaliers r et y; qui conununiquaient ause*- 
cond étage. 

Il pouvàit donner une audie nce publique dàns les 
ailes ^ et J9e> ^ dans le tablinum etc. et serrer ses 
dossiersottses papyrus, s'il en avait ;. dans la pièce /o. 

Enfin *! sì par quelque circonstance qui n'est pas 
rare dans sa professiun y il avait M bien aise de laisser 
se% cliens méme dans l'atrium y et s't^pbapper sans étre 
vu, postico falle cUenteniy la porte iiecrète iS'hxì en 
offrait laf possibilité. 

3. Un professeur renommé qtii aurait eu besoin d*^un 
vestibule ) le trouvàit très*faciiement ici , comme'nòua 
l'avons dit. plus hant , s'il ne lui était pas nécessaire. 
Ics- pièces i8 et '3o )m servaient simplement de bouti- 

, 4ues, cn interceptant tòme communkation avec ratrium/ 
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Tool U r«H« de ybabiUtioo ppurtH tire msn fk« 
cileni^nt dispoié suiyant i% fertmie e| mni goùt , ponr 
ìe$ dìvers iU9ge9 qpe sa profession exigeiiilt. Par exem- 
file > le lal^Iipum lui {tait trèf-coimnode en éié poar 
j jétaUir sa cbaire , et 1^ chambre 7 lai ofiait égtt* 
4ement pendant l'iiirer un Ken tri«-pv<^fe à qet osa* 
gè, par son étendue et aa positios. 
. 11 ^e poayait mienx piacer #a bibliotheque » que 
dans la pièce f4 > en faisant de celle h còlè n/ i5 ^ 
vn charmant cabinet d'étude. $'il Ini eàt ite agréabie 
de séparer set ouvrages latios des oavrages greca , la 
pièce fo Itti en dpi^nait la fiidlité j et U reeevait alori 
diins yti^e g f Ifs sav^ns et U< am|s qni v^naient 
4fentretenìr ayec Ifti , 4nr d^s n^jitif^res 4-érndition. 

Dans \e oas ob qu^qnes-nns de ^es é\iru dnssent 
habite^ qiielqiie tei^ps ayec li|i « il ^nr fnrail cede 
les chambre! S , ^ , e% Ja^fi. Epfia ii tronyait dan» 
la partifB privce ain^ qne dans le secpnd étage tqateà 
les commodités nécessaires à sa famille. 

S'il it'agjs^ail d'an professenr de bj^anx^arts , il )ui 
^t9it bien incile de ^istrih|ier \^ pkstìifm fclpn se» 
besoin^ ,, cax el|^ pqssédait tontes les pièces pécessaireft 
daQs ce /cajs ^ je ^'entrerai donc pas. dans d'aatres de" 
tails, à pe su jet. 

^^ 11 re^te k ^^amiqer k pr&ept si }|t disposinoli de 
If^ n^^fsoii d'Acté^n aprait pu souvenir k i^n marcb^nd 
qui aurait fait ]e trafic chez lui. Po^r s'^i^ assnrer il 
s]affi<( de se. rappeler ce qiie j'en aj di( pag. 194 ^t qpe 
telle éiait sa destination appairfBo^p lors d^ ^ojd ense* 
yeli^ement. C'est ce dpnt 1^ leciei^. pci^rr^ se don- 
ner une preuye certaine en jetaiit u% coup d'oeU^iu* 
le pian, et faisant de lui-mème l'applicaUon de ce 



que ì> vance à ce sxijel. Ei> effiet, il yerr* q«11 y avait 
dfifS pièce9 propri à fin liei empio! > tant tares-de« 
chaussée qae di^ns TféU^e lapérieor. 

La noi^veljle excavatÌQn faite k Hevddatittm iieiis 
offre UQ fait à Pappui de ceU(& .a33ertipti. La première 
ip^isoya qai a éìà trpmrée , eniièreiaent eopseivée de- 
piiis sa base ja4qa'4.«pn SQPkVMt , avait dpins aon jm* 
cond étage de petites chambres rempliei 4e prorinons. 
Tom^ )c^ pì4c^fi 4^ IfbabitaUon qni nùxa ócoipe, pou- 
y^Qt d<^p f:^mpodémeB( servir aax d^ér^DS usages 
décriu plm liiftul I, 8aP4 qu'on se departii poitr cela 
4e lear dispocijtieoi architecloniqiie. Les .senls cfaaqge* 
ineps 9^'oa posvaiit y rencontrcr ne devaient consister 
q^e d^PS la diversilé des objeif qa'elles renfermaieiity 
felpi^ le looa|tair.e qoi OfCQopait I4 maison | e'est ce qui 
a lie|i de n^s jonrs dans cellcs à loner. 

l^Dtrons e]Bseq»b}e par )a peas^ dass la ipaisoa 
4'A^téonj ^ no9S laissant . gijiid^r soit par la lumière 
4e l'bistoi,rey soit par d^ ^ii$ actqtellement existant , 
upus trojVY^rens d^^os leveslilmle #f tanlot an esdave 
defijUné à ^p ,4V.QÌr aoip, et aux ordres de ceiix^ qui 
eiif^ai^eat sOn ^ sortaieott par la porte aecrete ; tantòt 
ce lieu . transformé en un magasin de bois ou d^ obar* 
ben. Dans ce dernier caa il servait d'entrée, à ceux 
qui apportai ent jau proprjétajre des provisions pour 
8on thermopolcj son Uòtellerie^ oa pour tout autre 



( 1 ) ^1 est v^utiV» dt9 détaìUer toijLS |e9 ayantan^ .que .cette ^futie 
p^jyée p^cifiTja^ à toutes l^esclasae? dl^tans. Lsa monas^èresqui 
de i^ jouT^ coDfieprye^t lonooi^e ^ancifiiine dtttr3xil3aaA|rdikecto«> 
i3^ij^^ ^ jubgjkg^ poiat d'sjroir k aorlie fn^é», qui tot pour 
les charrettes de \f9ikit 
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Dans le ttUitittfii ##,0)1 vòns ensiiez rencontré sro^ 
txi^ì9* lei; amis 4e la maisoo caosant avec le maitre; 
et observant avec intérèt les imagei de sei ancétres ; 
4?aiitrefoi< l'ftvocat et èes cliens , ou bien le maitre 
aree ses dùciplet , yonspourriez y trouver telles per- 
sonnes qai, sani connaitre le chef de la maóon ^ s'y 
rendaient pourse réunir à la tahle d'hòte et 7 faire 
lenrt repas (i). 

li^ chambre i4 pourrait ansi! offrir direrset acénes. 
Tantòt elle . serait un tricliniam , tantèt une bibKo- 
llaèque bien diapoade, ou bien un atelier propre k 
la peinture* Vous verriez dans le portiqne /5 et le 
Xyste ió'f le. maitre rdani- aux personnes qne.les me-» 
mes. goùts. et lea m^èmes haUludes appelaient auprès 
de. lai ^ aVntretenir paisiblemeot ensemble. Le cabinet 
#5 aurait pn ssbir les mèmes métamoxphose»^ car il 
était propre k servir anssi bien pour la toilette que 
de boudoir ^ de retraite , ponr office du triclinium 
qui est auprès , et qui fouruissait aux invités , de 
hoQ8. vins.^ tels.que le Phalerne f le Calènuih , le 
Surrenlinum, et-peut-étre mème le Gnidiiini é^Egypte. 

Sì le locataire. vx)ulait: s'en servir pour sacrarium , 
il le pouvait très^bien (a)» 



(1) Ce qui ponvait arrìver fecilement dans k casroù le loca** 
taire -dat une auberge. 

(0). On trouye * le laraire dans presqne toutes les maisoiB de 
Pcimpéiy maia différemmoit situé. £n general toutefois ils sont 
dans les. portiques et les coìsines. Qoant an sacr€uium il n'y est 
paa commun ; j'entends dn-moins celai que Tarchitecte a oonstmit, 
et dont nos oratoires se rapprochent beauooupT 
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Enfio qtte ntanquait-il à la chambre y (i) pour 
l'adapter à différens usages , et selon le goàr et les 
besoins de^ divers Romains qui otit successive ni ent 
habité cette maison ? Toutes ces destinations que l'on 
pouvait donner à cette chambre , devaient produire 
nécessairement des changemens de scène fort plaisans. 
Par exemple: aujourd'hui servant de bibliothèque oa 
y voyait un jeune élève s'y pénétrer avec recueille- 
ment des beautés d'Homère \ de Démosthène oa de 
Yirgile \ peu de temps après , cette pièce devenue peut- 
étre dépense , on n'j entrai! que pour prendre des 
provìsions de ménage : d'autres fòis si elle contenait des 
étoffes précieuses ^ les riches Pompéìennes venaient y 
choisir celies qui servaient à leur parure ; enfin s'il 
y avait des objets de beaux-arts elle ^lait fréquentée 
par les amateurs. 

Montrons maintenant par les faits la preuve de 
ce que j'avance. 

Parmi tous Ics édifices découverts jusqu'à présent 
à Pompei , il y en a un grand nombre qui fant de- 
viner aisément quMs onteu successivement ' diverses 
destinations. Mais je me bomerai à ne parler quant 
à préseni que de la maison d'Actéon. On observe 
dans cette dernière des accroissemens et des change- 
mens successifs , mais sans jamais rien inno ver à son 



{i) Cette chambre à cause de sa grandeur et de son élératioB 
sur celies qui Pentourent , reoeyait la lumière des croisées pra- 
tiquée au-dessus des terrasses des pièces contigués. Le loca taire 
pouvait donc y faire entrer le jour qui lui était nécessaire , et dans 
la direction qui lui convenait. 

14 



)• ■ 



\ 
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pian prinùtif ^ ' ce qui d^montre cUirement la ycrité, 
de man assertipn. Le inur de l'aile ao , qai «épare 
Ics deux corps de logia de celCe maison , n'exisiait 
pas en entier lors de sa construction. ' Il n'jr avait 
alprs qu'ane grande baie ; de sorte que mème de l'aile 
^ , on pouvait jouir da tableau d'Acléoo , qui est 
peìut dans le fond de la conr J9^. Gette baie qui a 
éié ma^onnie postérienremeiit , est encore visible 
aujourd'bai (i). Le maitre , ayant la construclioti de 
ce mur , était dono un siikiple particulier , sans aucun 
empiei public , et qai n'ayant de rapport qu'avec scs 
amis f se contentait de ^tte commuoication. Maia ob 
d«t l'intercepter lorsqyil arriva un noavel habiuot 
qui avait besoin qae la partie pobliqae de la maison 
fùt entièrenxent séparée ^e I4 panie privée. 

Observez^ je vous prie, en entrant dans le tricliniaia 
a^y l'angle du mur à droite qui est presqoe triple 
en proportion da mur de la cbtombre 3p , dont il 
£ait partie. On ne peut dooner à cette fante de cens- 
ir action , qu'aucun archi tecte n'eùt commise « qae 
l'explication suivante. Le locataire qui babitait cetie 
maison ayant besoiin que le trklinium aó* p&t con- 
tenir plus de personnes que dans son premier plan> 
y fit prolonger le mar qui n'arrivait dans le commen- 
cement que jusqu'à l'angle exlérieur de la chambre J99. 

La chambre -6* fai t pendant à celle n.® 29 qui est 
vis-à-vis f et la qualità des murs nous prò uve que 



(1) Bibent. Pian de Pompei lett. O. On y voit encore la cor- 
nìche qui «e troute profìlóe des deux còtés à une c«rtaÌDe distaoce 
des angl^s. 



k 
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dans le principe « TarchUecte Tavait disposée comme 
la deroière. D'oii vieat qu'aujourd'hui elle est dé- 
figurée y et par dea lieux communs l G'est que Far- 
-chitecteeo ootistraisant l'édifice^ avait destiqé les cham- 
Lres a et 3o auprès de l'entrée 3 , pour servir ou 
de veslibule ou de boutiqucs ^ etc* 11 avait ensuite 
dispone trois chanlbres d^ chaque c^lé de l'atrium 
aelon Tasage ordioaire de ces tejnps. Si la pi eoe 21 
ayait serri de Vestibule ou qa'elle eùt éxé incorporee 
à Pairinm ^ celle S n'aurait pas changé de destination. 
«Servant aa conlraire d'officine comme celle 3i et 
tant d'aatres à Pompei, le résultat était le mème* 
Mais un marchand ayant Ione l'habitation ^ et desti- 
nant la pièce i) à servir de boutique » il dut y faire 
tous les accessoires nécessaires a.ux vende.urs. C'est 
ponrqaot la pièce 5* a cbangé d'aspect > et la seule 
' portion qui en est restée ^ servait de passage k celle y. 
La supposilion que j'ai faite pag. !2o5 que l'on pouvait 
annexer au besoio les dépendances du thermopole 32 
"a Tappartément prive ^ est devenue un fait vériiable. 
Car dans le mur qui séparé la dernière dépendance 
*de la boutique 3j^ du cabinet 25 « on y observe encore 
la baie de la porte qui y existait^ et qui lors de la 
fouille a été trouvée barricadée» 

Les murs qui en còtoyant le petit jardin forment 
les deox chambres fo et /5^ sont également poslérieurs 
aux colonnes qai sont près de ces mèmes murs. On 
voit donc clairement que l'archilecte avait fait con- 
tinuer le portique i3 , mais que dans la suite le lo- 
.cataire ayant besoin de deux autres pièces ^ * 1^ le» 
forma du second còlè de ce porliqua. 

On reconnait par les lézardes du mur qui séparé la 
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pièce e de U me qn'il n'offrait ai>f)avavant qo'an rimple 
appui. 

Fìnalemeot on peot offrir un autt'e fait; c'eat f^ 
la maison d'Actéon telle qu'eHe est aujourd'hai ^ pou- 
vait étre louée successi vement , non«^sealement par di- 
Terses personoes , mais méme par deux locat.aires à 
la fois , puisqu'elle formai! denx corps de logis(pea 
c(AAdérabie$ il est vrai, ) parfaitemei^t M^parés. Qui 
nous assure mème que cela n^ait paa ea lieu ? Yòici 
qui le prouverait jasqu'k un certain point. Il est aisé 
de voir dans la cuisine /^ , qn'il y avait dans le 
mur formant Tangle du vestibule i8 , une porle don- 
nant sur la ruelle ^ el vis«à-vÌ8 une aatre qui menait 
au portique j^S , ^ {i). 

Ouvrez de nouveau ces denx portes , et en fermant 
aeulement i 'entrée J/ ^ Toua aure^ deux apparlemens 
bien séparés^ chacun d'tux avec leurs commodités 
parliculières. 

Je crois ayoir offert des faits suffisans à l'^appui de 
me& conjectures tendantes à établir que non-seule- 
Bieot cette habitalion était susceptible de loger des 
personnes de professions et d'habìtudes différentcs, 
mais encore qu'elle ail eu en effet diverses destioa- 
tions. 11 se présente encore une autre circonslance qui 
favorise ces idées^ c'est le soin particulier qu'on ayait 
mis à réuuir dans tont ce curps de bàtiment les nom- 
breuses commodités qu'on peut désirer| et qui rendent 
Tintérieur d'une maison si agréable. 



(i) Cés obserrations et plusìeurs antres m'ont été commtiniquées 
par un architecte fran^ais ilf.'* de Lìbtrg , jeane homme qui donne 
)es plus belìes espérances. 



Cinq escaliers JifFérens conduisatenl au «econd 
dlage, au moyea desquels on aurait pa y former 
autant de petites divisìons. 

I^on-seulement on pouvait faire du feu dans cha- 
cune des aept bouliquès , mais on avait encore la 
grande cuisine ^t les deux peùts fourneaux r, ety, 
pour l'appartement* 

Sans compier quatre puits ,^ O , O y U Z, IL^ fon- 
taine m , et celle auprès de Timpluvium 5 , fournis- 
saient de l'eau. 11 est bon de reniarquer que tant de 
moyens de s'èn procurer aisément , se trouvent dans 
une maison situéc vis-à-vis une foniaine publique; 
!Voyez le pian tu'* 4^* 

Tous ces délails , et d'autres qu'on peut observer 
sur le pian , ont pour objet essenliel de prouver que 
la maison dite d'Acléon étail suscepiible d'ètre louée 
indififéremment à toutes les classes de ciloyens. lls 
prouveronl aussi avec quel discerneraent et avec quel 
goùt les aucìens savaient allier dans leurs habilationsL 
l'utile et l'agréable. 

Je ne le cacbe pas , si je ne me faisais violence, 
inon goùt pour les antiquités m'enlrainerait dans de 
nouveiles observations , qui ne seraient peul-ètre pas 
« sans quelque milite ; mais il faut &'arréter. Je me 
contente de quelques épis glanés dans un vaste cbamp 
Oli plus d'un savant archéologue ne manquera pas de 

moissonner abondamment (i). 

«.^..^.ii-...— .__»iM.^ii..__.— -«__ii.^_->-->^'— «----«---^i~>>^— — <i~— — — ~— ^-~~* 
(i) C'est en conséquencts du programme de la R. Ac: Herci 

Yoyez le Giornale del Regoo delle due Sicilie — N." lai — Mercordì 

ti3 Maggio 1827. 

Xteal Ministero e Segreteria di Stato di Casa Reale. 

Per ordine di Sua MaesCi si fa noto al pubblico che sul parere 



RECHERCHES 

SUR LA SOURCE DES EAUX 



Les caux de Pompei étaient aisez abondanics iwar 



della Reale Accademia ErcolaneBe di Archeologia si mette al con- 
corso per lo premio di ducati trecento il «cguente ptogranuna. 
Descrivere esattamente gli edifizj privati di Pompei , e fare un 
confronto giudiidoso fralla vita domestica degli antichi, e de'mo- 
derni; cioè i.* Determinare le classi nelle quali 'si possono como- 
damente distinguere le case Pompeiane finora sooverte , cosi se- 
condo la lor atnpiezza, come secondo i loro divbBsi usij a.* 6oe^ 
tene alcune delle più ampie e meglio coBservatè , dcterminam* 1© 
membra , o parti : e quindi l'uso , e'I destino delle stesse parti , 
indicando distintamente i mezzi adoperati per godex della luce , 
del foco, del comodo delle acque , e degli agiamenti j come purè 
il collocamento massimaidevte di not^e de' figli maschi , e delle 
figlie femmine, de' servi, e delle serve — L' Accademia adpéttaché 
in queste ricerche si faccia nii uso conveùevolo di tutt' i lumi', eh» 
può somministrare l'antichità Greca e Eomana da un lato , el'arr 
chitettura moderna orientale , ed occidentale dall'altra — Le me- 
morie che ciascun concorrente vorrà esibire , dovranno essere in- 
viate al Segretario perpetuo non più tardi del 3i maggio 1818. — 
Dovranno essere scritte in puro italiano, o in latino. Saranno 
chiuse entro di un piego , e munito di suggello. Non avra'iiìio 
nome di autore -, ma porteranno in testa un motto o greco , o la- 
tino, o italiano. Lo stesso motto sarà ripetuto sopra ima scheda 
ugualmente suggellata , entro la quale sarà scritto il nome dell 
autore» 
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suffirc aux besoins de la vie , ainsi qu'au luxe. Cetle 
abondance a para surprendre quelques personnes , 
mais elles avaient .oublie alors le soia que se don- - 
naient les anciens Romains pour se procurer un eie- 
ment qai a Udì d'influence sur la salubrità et les 
agrémens d'une ville. 

Aucune dcs rues déeourertes jusqu'à préscnt k 
Pompei, ne manqae de fontaine^ et il est pca> de* 
maison mème qui n'aìt la sienne. Par quel moyeti 
les anciens onl-ils procure à Pompei cetle quantilé 
d'eau ? Cest ce qui présente encore un sujet de rc- 
cherches. J 'offre à cet égard les observations locai es 
que j'ai faiies, afin qu'elles soient discutées par ceux 
qui en auront le temps et les moyens. 

Jesaìs que plusieurs auteurs distingués ont soupconné 
que les eaux provenaient à Pompei soit dcs monta- 
gnes de Caslellaniare , soit de quelque source qui 
avait existé anciennement dans les flancs du Vésuve et 
détruite depuis par les e'ruptions de ce volcan, soit 
enfin de i'aquéduc de iSeW^o. Quclques personnes u'ayant* 
observé que le peu d'eie vation du niveau j par oii 
le Sarno se jjette daos la mer , en concluent que les 
eaax de ce fleuve n'arrivaient pas à Pompei ; d'autres- 
prétendent le contraire. Sans entrer dans cette discus- 
sion f je vais donner mes idéts tellcs que des faits 
existans encore m'ont snggéré, et qui me portent k 
croire que les sources des montagnes de Sarno procu* 
raient les eaux abondantes de cette ville. 

Pour bien raisonner sor cet article^ il faut avoir 
toujours présens les faits que voici. 

i.^ Le niveau actuel du fleuve Sarno. 

2.^ Le canal moderne de Sarno qui traverse Pom-» 



pél , et cotiduit les eaux à la Torre della Nji^tiafa^ 

3.° L'i mpossibì lite qa'il J avait que le niveau de 
ce canal pùt alimenter toutes les fonlaines de Pompei. 

4.** Enfia les restes d'anciens aquéducs qui soni 
dau.« le territorie de Sarno ainsi que dans la ville de 
Pompei. 

1.** Le lit actuel da fleure Sarno doat rembouchure 
est aux moulins de BoUàrOf ne traverse que la plaine 
qui est au-dessous de la colline oii Pompei se trouve 
située. Mazois qni ne connaisait d*autres eaux ni d'autres 
sources au Sarno que celles qui nourrissent aujourd'hui 
le flcuve actuel , a donc eu raison de dire , que ces 
eaux , à cause de leur niveau , ne pourraìent animer 
les nombreuses fontaines de Pompei, si supérieures au 
Jit du fleuve (1). Mais paisqu'il est ici queslion da 
fleuve de Sarno il faut remonter à ses sources 9 et à 
leurs diverses él^vations. , afin 'de juger avec fonde- 
ment du niveau oii elles pouvaient ciré couduitesl 

2/ Les eaux du Sarno ont plusieurs sources , les 
une» qui' des montagnes de Sarno se réunissent sur 
un Seul ppint nommé F*oce ; les autres qui accourant 
de divers lienx 9 et Je long du chemin ^ vienneni 
grossir le fleuve. Gomme ces dernières ne se rattachent 
point à notre sujet > nous n'en parlerons pas , et nous 
ne nous occuperons que de la f^oce, Ainsi dóno en 
regardant cette dernière comme source da Sarno, on 



.r^ 



(1) « Les eatix de 5arno*ne pourraìent' ètre élevées dans l'in- 
j» térieur de la ville , parca que le fleuve coulait au bas de l'émr- 
» neiice sur laquelle elle était situìée..*.. ExpHcata'on des pian : 
» 2.»« partie, pag, 5. 
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peut la coosidérer sous deux aspects ^ ran tiaturel et 
Tautre arlificiel. 

Le premier n'offre que Petasembla des eaux diver- 
ses et nombreoses qai naìssant de différeos poinls da 
inont S* angelo de Sarno ^ se réunisseot d'ellesrzdèmes 
et vont paraitre dans le point nomm^ Foce par les 
habitans du liea. Le second , recluse qu'on J a faitd 
pour élever les eaax de ce mème récipient coiistruit 
vers la fin du XVI.*"*« siede. 

. C'est à cotte époqae.che l'on bàtit, par les conseils 
da comte Muzio TuUaviUa , des moulins à la Tor* 
re della Nunziaia , ce qui fut d'une grande commo- 
dite pour Ifaples , ceux de JBo/àro u'étant pas suffi-^ 
sans (i). Ceus-ci sont alimentés par les eaux du Sar« 
no qui venant de leur source naturelie la FQ.ce ne 
poavaient s'élever assez haut pour animer les moo» 
lins de la Nunziata. 

L'architecte Dominique Fontana songea dono aax 
rooyens de les uliliser selon ses vues, de la manière 
suivante. 11 forma une écluse à la i^ce, et il les ^ieva 
à la hauieur d'environ 24 pai. (a); cpnstruisant en«« 
suite un canal en partie découvert , et par lequèl les 



(1] Voyez Memorie Storico^critiche , sullo stato fisico ed eco ^ 
nemico antico e moderno della Città di Sarno ec, di Nicol' An- 
drea Siani, Canonico Teologo. 4816. 

(2) La notice de ce niyeau , ainsi que de ceux que j'indiquerai 
dans la suite ^ m'a été communiquée par Thabile et iugéaieux ar^ 
iliibecte D, Giosuè Mussò, C'est par un e^cès de modestie qu'il 
s*est exprimé par ce mot environ, et à cause que les eaux n'ayaut 
pas toujours la mème abondancci elles ìaricnt de Divean» 
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eauic se jetàiént 34 palm. plas liaut que le fleave ii€ les- 

recevait aatrefois. Cest par ce moyea qu'il conduisil 

les eaux à la Torre de la Nunziata. Cornine les eaux 

de cette éoluse se jettent en panie daus le canal , et 

que les suraboodantes tombent dans la aource Aa Sar- 

no, qae fappelie naturelle c'estua- dire la Foce;Yai 

dlt que celle-ci peut'-étre considérée sous deuz aspecls^ 

cbtnme Source naturelle et artificielle à la fois. La 

dernière donne principe au canal actuel c/e/ Conte {i)y 

et la première pcut-ètre rfgardée comme la yéritable 

source du fleuve moderne et ancien. 

L'arcbitecte Fontana en eiécQtant ce canni ^ lui 
donna là direction que son art et -les circotistances 
localeS lu! inspirèrent. It dut nécessairement traversar 
la colline sur laquelle est élevée Pompei ^ et en y 
p^néttant il perca plusieurs habitatiònr et tronva aussi 
des restes d'anciens aquéducs. Il se seryit de quelques- 
uns pòur y faire passer les eaux nouyelles , les autres 
furent bouchés {3). 

3. Il est bien clair que par son biveau ce canal 
qui mainienant traverse Pompei ^ lì'anrait ^pu animer 
tontes les anciénnes fontaines de ceite ville. 

£n jetanl un coup d'ceil sur le pian lettres /?• J^y 



(1) Cet aquéduc est appelé indlsticteiìient Regio canale ; Co* 
naie di Sarno ; Canale del Conte ; ed Acqua della Foce. 
' (3) Yoyez le pian pour ce qui se rapporte à la direction du 
tanal qui traverse Pompei , où Ton voit encore aujourd'hui d'au- 
trea restes d'anciens aquéducs , dans lesquels on peut entrer com- 
modément. Quant à tout le reste voyez ma carte de Naples et 
ses environs. 
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on verrà il est vralqu'il la traverse tonte » maisdan*. 
SSL panie basse , -et que Pompei sourtout dans sa par-: 
tic éìeyée, est très-riche en fontaincs; C'cstce qui prouye 
qae les conduits troiivés par ForOarUL étaijsnt des ra- 
mificaiions du «onduit prinqipal y leqùel devait se ren-, 
contrer à Pomjéi^ «tir un point pimi élevé de (celui, 
oà commeDce aajourd'hui le noureau canaK * 

11 fallait donc que Ja seurce qui lbarni^$ait Peaa, 
à randenne Pompei , fùt aussi plus élcvée que celle, 
qui à présent alime^te le canal dei Conle-^ Cette troisiè-. 
me source est celle qae jMndiqueraì cotnme étant l'an- 
oienne qui procuraii toutes les eaux à Pompei et à ses 
environs. : 

4. Outre les deux sources da fleuve S^iino^ ^oyxl 
j'ài fait >mention , et du Begio canal^ del Conte, qpì 
naissent de la méme Foce , mais ^ui ne pouy^i^nt >, 
ainsi que jè l'ai dit^ anìmer toutes les fontajpes d^ 
Pompei > il existe dans le territoire de Sarnq et d^ 
JP alma des resles d'aneiens.aquéduts, dont le nivpaa 
est aliasi supérieùr .'aux deux sòurces décrites (i}« ^ 

Sur les flancs des montagnes deSatno^ en se ren^ 
dant dfe la J^oee Ver* Palma, ott obscrve epcore df 
nos jottr5y que pafmi divei^e$ ruiue^ d'uii) Itncien car 
Dal , il en est deux. d« si IremarquliblQs qu'elles onj^ 



. «. 



(1) Il fa ut savoir que les eaux des monts de Samo prennefit 
leurs sources de plusìeurs points et à dìfférentes hauteurs plus ou 
moìns considérables. Vo^'cz sut l'abondancé des sourc<5s qu'o&ent 
les monts de Sarno , Dilucidazioni di un'atnico détta verità 
sulle Memorie storico Critiche suUa Città di Samo pag* So e 
vegliente. 
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donne leor noni «nx tiles oìi ellèi esistente on les 
nomme gli jirci et le TonictlU (i). 

Toutes deux sont mppos^es sur la carie de Zan^ 
noni , oii on les indique soas le nom de conduiian»' 
Hque, La première est appelée uirci à cause de la 
quantità d'anciennes arcade* sur lesquelles on observe 
encore les restes du cooduit. Quant aux Tomcelle , 
elles n'offrent qa'une continuation de pilastres qui 
soutenaient les arcades , et annonceot les resics du ca- 
nal : le tout servant à l'aquéduc en question. 

Les paysans les ont appelées ThìTÌcelle, ( pelites 
tonrs j ) parce que les pilasires ont la forme de pe- 
ti tes tours rectangles. 

Sì je m'adressais à des personnes qui connussent les 
lieux^ ce que je viens de dire seraii suffisant ^ mais 
il est nécessaire de donner quelques antres éclarcisse-* 
mens à ceux qui ne sont pas au . fait des drconstances 
locales. 

Le premier et Je plus fort argument en mafaveur, 
serait d'observer le niveaa des ^roi, et des Torri- 
téiie (a) et aìnsi de suite des autres' Tuines décoaver- 
tes jusqu'ici, et celles qui pourront i'ètre jusqu'à Pom<- 
péì. Ainsi on finirait par trouver dans ceUe TÌlle le 
commencement de ce mèmé canal qui certaioement 
doit étre du còte du Nord ; et cela ne serait mème 



(i) Dans la xallée dite du Monaco à Palma et sur les flancs 
du mont di Fora dans cette dernière ville. 

(2) 'Varchìtecte Russo précité m'a assuré que la hauteur du mo- 
derne canal de Sarno aux TorrìceUe est d'envirou 65 palmes. 



pas difficik k présent qtxt la circonfórence de cétte 
Ville est connue. * 

D'après ces faits si av^res , il n'y anraic plus rien 
d^incertain ni de problématique , mais òn ne peuc 
pas attendre d^ua simple particulier * de pareilles opé- 
rations. 

Cependant il esiste des feits qai Sbnt à la portée de 
tout le monde et spécialement des personnes qui pour 
parler d'antiquités topographiqués ^ n'ont d'autre moyen 
pour cela que des livres et des cartes. Nous citerons 
d'abord les cartes géograpbiques de Zannoni , oii l'oii 
verrà la direction du canal moderne del Conte. 

£n obseryant \ea uérci , les Torricelle et d'autres rea* 
tes qui existent ìusqu'à Pompei , on peut deviner 
aisément quelétait le cours de Fancien conduit , lequel 
par un niveau toujours plus éievé, d'abord plus au Nord 
du moderne et ensuite plus à l'occident , conduisait les 
eaux à Pompei. 

Sans compier bien d'autres preuves de la direction 
de ce canale il en est une frappante dans les dits 
^rci, Ceux-ci en se prolongeant après les TorriceUe 
còtoient les flancs des montagnes de Sarno ; mais ^ 
sur. un point'qui est plus près de ceux du Vésùye ^ 
ils cbangent leur direction , et laissant à droite les 
collinès de Sarno ^ s'étendent à gauche vers celles 
du Vdsuve. 

A quoi aurait servi cette divcrgence ^ si ce n'est à 
cònduire les eaux sur la colline de Pompei y oii elles 
n'auraient pu arriyer sans cótoyer les flancs du Vésuve? 

Oa pourrait enccfre faire de nouyelles recherches 
sur les hauteurs qui soni entre les deux points déjà 
cités. Ces petites coUines sont appelées Turane ^t Tu- 



netto par lei hAbiUrif. IL n'y a pas long-lempt encore, 
qn'ìl s'y troavait une statue de marbré d'une gran- 
deur plus que natorellei el qai orne à présent le sé- 
mìoaire de Mola» On dit par tradition qu'elle représente 
un Consnl qui eut soia du conduk en question. U 
n'est poinl à negliger que les ^cadémiciens Ercolanesij 
parlent d'an autr« viU»ge 9 appel^ Taurania enseveli 
par l'éruption de 79 (i). 

Si le Taurania dea anriens est le Torone dout nous 
avons parie y comme il est probable ^ il 7 alirait là 
un antre village à fouiller. 

On pourraU m'alléguer , il est Trai , qu'il seraix pos- 
«ble que oette divérgence aervit à ^onduire les eaux 
à d'autres payj , comme : Nola , ^cerra , etc , eh 
il ne manque pas de restes d'anciens aquédacs; mais 
cela n'empécbait point que le bras pour Pompei n'exis- 
XèX , ce que nous prouverons par de nouveaux faiu. 
11 serait à désirer que l'h abile archi tecte Juliea Fazio 
Iterminàt sdn travaii sur le iiiveau de^ aquéducs des an- 
ciens, dont les ruines sont en grand nombre dans la Cam- 
panie* Après un pareli ouvrage, écrit par une piume aussi 
exercée et aussi connue que celle de cet estimable 
arehitecte , nous pourrons parler avec plus de pré- 
cision et de s&reté sur cet ariicle. 

£n attendant voici d'autres faits , dont le sui vani 
bica qu'étranger^ au sujet , pourra dans la suite don- 
ner lieu à de savantes recherches. G'est ce qui me 
décide à le faire connaitr«. Ou observe dans les uirci 
et dans les Torrìcelle , cerlaines restauralions.qael'on 



(i> Disser. Isagog, pag, 8$. 
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voit claìrement ètre l'oavrage àes Rpmami. Cellei-ci 
sont encore sur pied , et les constructions d'une aa- 
tiquiié plus reculée qu'clles soutenaient , sont presqoe 
touies détruites. 

Une autre preuve pour le sujet en queltion , se 
trouve dans le rapport de l'arcbitecte Pietro Antonio 
JLeliici ^ qu'il nous a laissi sous la date de i56o (i). 
Cet archi tee te pendant l'eapace de qua tre ans en- 
vìron, s'occupa de recherclier toutes les ruines vlsibles 
de conduits qui pouyaient exister de Serino dans une 
vallee dite de Sabato , jusqu'à Cumes et Misèrie. Il 
cite aussi celles qu'il a observées chemin iaisant dans 
les lieux qui |e trouvent entre ces pays ^ ainsi qua 
dans d'autres situations ; tels que Nola^ Frattamag^ 
giore , ^fragola y Atdta , et d'autres que l'auteur ne 
nomme pas j pour abréger > comme il le dit lui-méme» 
Yoici un passage de sa relation. « E perchè io , come 
» ho detto, li anni addietro vacato in ritrovare del- 
» l' aquedotti antichi per spacio di circa quattro anni 
}i coniinui, et per questo ho visto et consideralo per 
)) la luiigha esperiencia et pretticha che io tengo nelle 
» fabriche, dico che li pred. aquedutti antichi per 
)) esserne boni delle tre parte le due se potriano rer 
» sarcire con di spesa de ducati ottantamilia, al più. ; 
» e dep[:<ò resteria de satisfare al patrone dell' acqua 
)> lo prezo dell' acqua che se pigliasse »• 
Ainsi gue je Vai déjà dit,) e me saia occupé pen^ 



(i) Onpourrale lire dans le Dizionario Geografico Ragionato 
del Megno di Napoli, Di Lorenzo Giustiniani e te. Voi. VI , 
art. Napoli, pag. 406. et 409. 
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dant Vespace (Ftmdron quatte ans de reirouver dèa 
aquéduca anciens. Voici le resultai de mes oùservaiions, 
et de Pexpérience que fai acquise depuis long~temp8 
sur les conatructiona / c^eU que lea aquéduca artùiena 
déjà citéa etani bona aux troia quarta , pourraieni etra 
reatauréa en Mpenaani 80,000 due, au plua , elilrea^ 
tercdi encore de quoi aatiafaire lea propriétaires dea 
eaux aur la quantité qu^on kur en enlèveraìt. 

Ce mènie aatear noas a laissé dans aa relatioa , ce 
qui suit sur le canal qui conduisait les eaux à Pom- 
pei. c( E poco pili abbascio da detto aquedotto an- 
1» ticho nel piano de Palma ^ derìvava un'altro ramo 
)i de acqua , quale va verso il locho dove stava aa« 
» ticamente la €Ìtlà de Poicfei , che era in quello alto 
» che sta in fronte la torre della Nunciata , et in 
» detto iocho ne appareno multi vestigij ». 

C/n peu plua bua de cei ancien aquéduc , dana la 
plaine de Palma , on voyait un autre conduit lequel 
ae ' diriga du coté où étaii anciennement la ville de 
Pjompèi ; c^est-à-dire aur la hauteur via-à-via la tour 
de la Nunziata. Il en exiate encore là dea vestiges., 

Je fais observer au lecteur, que ce qu'll vient de 
lire y est d'un auteur qui écrivait il y a environ trois 
siècles I et dont les soins pendant quatre ans , par 
ordre de £>. Pietro de Toledo , ont été cousacrés à par- 
courir ces lieux ; ce qui est le seni mojen de pouvoir 
parler et juger d'Antiquités locales et topographiques (1). 

D'après Taveu mèaie de V archi lecte en quesiiou , 



( 1 ) Giustiaiani nous assure àana son dictionnaire, que sous lesr 
cuintes d*Aiijou, les eaux de Sarno animaien^ *'*^ fontaines de Naples. 
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ìi né man(][ue à ses recherches qae cl« trailer dit ni« 
Veau des condtiits qu'il a obsefvés. On ne peat dono 
savoir si toutes les ruines doni il parie > apparte- 
naient à une mème «ource | et si elles faisaient partie 
d'un Seul conduit» Dans ce cas^ toutes les eaux se- 
raient yenues de Scrino et principalcment de la vallèe 
de Sabato. Kéanmonis comme d'après des faits certains il 
parait plus probable qae celles de Scrino n'étaient pas 
les mémes qiie celles de Sarno , et d'après les preu^ 
Vesque j'ai données plus haut, j'ai cru pouvoir avancer 
que les eaux de Pompei provenaient des mouts de Sarno 
au lieu de Scrino. INéanmoins ce que je dis ici ne sera 
qu'une simple coDJeclure'jusqu'à ce que l'on ait exécuté 
d'autres essais sur les ancienncs ruines d'aquéducs qui 
existcnt dans les vallées de Scrino. 

£n attcndant j'offre aux s'avans une autre obscrva- 
tion > déjà esquissée pag. 83 cn parlant du récipient 
J^£j ainsi qtxe du point«?4« des Chermes . Voycz pi. IIK 

On obscrve dans ces derniers les mèmes stalactitci 
que Pon ttouVe sur d^aulrcs anciens aquéducs et pis-^ 
cines qui appartcnaient aux eaux de Sarno. 

Je crois que ce qui précède, scra4>lus que suffisant 
pour dcyinér avec quel que fondeinent^ comment Pom- 
pei reccvait les eaux abondantes qui rcmbellissaicnt 
et l'alimenlaient ea mème temps (i). 

(i ) D^après Tinterprétatiou que Tabbé Cataldo lanntUi, académ!- 
cien , a donnée à l'inscription Osque ( Tab. IV. n.® i . ) qui pa- 
raìtra bientòt , le but de mes recherches obtiendra , je l'éspère , 
un plein succès. L'abbé précitó nous prouvera que cette inscrip- 
tion atteste, qu'un ma^istrat de ces temps par le moyea d'un a- 
quéduc, avaìt fait parrenlr à Pompei, les eaux des souxces de Sarno. 

i5 
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Voici jusqu'à préseot les deux opinions qui ont 
eté publiées sur ce sujet. 

La première^ qae par le moyen d'un are traversant 
la gtande me vers Tangle 33 de l'édifice ^ l'eau ar- 
riyait dans les bains. La Seconde^ que la piscine 3S 
était le récipient d'oii . l'eau se répandait dans chaque 
l)ain. VoyezlTab. III. 

La première de ces opioions prend sa soorce dans 
ce que M.' Mazois écrivit : 

ce La fouille que l'on voit dans cette planche (i) 
)> onvre une nou velie rue traversée par les arcades 
» d'un aquéduc qui conduisait à Pompei l'eau des 
)) montagnes voisines ; un des piliers de ces arcs est 
)) à moitié déterré et paraìt dans le fond à droite. » 

Gomme le pilastro découvert à moitié-^ dont parie 
l'auteur ^ est précisément l'angle 33 des thermes vers 
la grande rue ^ on a cru que les eaux s'y rendaient 
par ce canal. 



(i) Expllcation des planehes , II.« partie ; pian : XLI. pag. 8i 
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Mais cet auiear distingue non seàlement ne rìt 
q'u'à peine le commeocement de la fouille et ne put 
la suivre , mais il lui fut impossible encore de con* 
naìtre la destination de l'édifice doni on s'occupait. 
Oq a reconnu depuis qu,e le morceau saillant au dehors 
de l'angle indìqué et qui ressembiait assez ^à un commen* 
cement d'are, n'était aulre chose qu'une espèce de corni- 
che qui s'avancait ainsi , soit cornine un simple orne- 
ment j soit pour recevoir Ics eaux pluviales (i). 

De plus on n'a découvert sur les murs vis-à-vis eC 
appartenants a la maison de Fansa , aucune trace 
de conduits ni de pilastres qui auraient dà lea soute* 
nir. Mais ce qui est encore plus remarquable c*est 
que dans la partie de cette maison qui correspond 
directement à l'angle des thermes déjà cité , on ne 
trouve que des baies au lieu de gros murs cu de pi* 
lastres. Eofin , dans la partie supérieure de ce mème 
angle 33 on n'a poìnt trouyé le couduit qui dans 
cette suppositìon ; eut e'té nécessaire èn snivant celle 
direction , c'est-à dire vera le mur de la maison de 
Pansa. 

Quant à l'opinion que les ibermes re^ussent les 
eaux de la piscine 35 , elle n'est fondée que sur la 
prétendue exìstence de quelques arcs^ construitSi disait- 
on f entre les murs de cette piscine et ceux des ther- 
mes ; ainsi que sur les tubes de terre cuite dont il 
subsiste encore des restes sur celle portion de la piscine 



(i) M.r le Comte de Clarac et Mj Gslu, dignes contlnuateurs 
du grand ouvrage de M.r Mazkiis , traiteront sans doute ce aujet 
aree Térudition et rexactitude qui les distinguent. 
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35 , ris-à-vis les thermes. Mais il est facile de voir 
qne ceite dernière n'avait aucune correapeadance aree 
les thermes^ ea observant plus attentiyenieBt et sa 
position et sa structure. 

Four ce qai a rapport aux arcs dont il a éié parie, 
j'ai oui dire qu'ils c'ont jamais existés^ et qu'ii y avait 
mème udc voàte laquellci «ppajant d'aa coté sur 
les murs de la piscine , de l'autre sur ceux des ther- 
ints y recouvrait une partie de la petile rae. A. l'égard 
des tubes de terre cuiie , leur direction est tout-à«fait 
opposte à celle qu'ils auraient dà avoir daus le cas 
qu'ils eussent servi à conduire l'eau aux tfaermes. Us 
sont disposés da haut en bas, il est yrai , c'est-à-dire 
ayant une grande inclinaison , mais cetle dernière est 
vers l'interiear de la pisciaci et non vers les ther- 
mes (i). 

La hauteur. à laquelle ils sont, aurait peat-étre 
été sufi^nte pòur que les eau& tombassent dans les 
thermes , mais dans ce cas là meme il faut {aire une 
remarqae ^ c^est que le niveau des tubjss est bien 
différent de celui du fond de la piscine. Ce dernier 
non seulement n'est pas au niveau de la petite rue, 
mais il se trouve mème à i5 pai. au-dessous du trottoir. 

D*après cela, cerécipient pouvait, il est yrai, fournic 
de l'eau auz thermes , .mais c'était alors par le seul 
moyen de pompes. Ainsi dono ^ jusqu'à ce que l'on 
retrojaye soit dans la piscine , soit dans les thermes 



(i) Relatirement à Fosage daxis lequel étaient les andens de 
pratiquer dea tubea en terre cuite dans lea voùtes , et pourquoi 
cet usage. Voyez d'.^/}Cora , ourrage précité. 



^9 

les mdrces d'une jpareilib machine , il npus aera imi- 
possible de comprendre comment ces bains publics 
poavaient recevoir toutes lears eaux de ce recipiente, 
dont le niveau leur était sì' infériear. Quant aux tu** 
bcs en question , l'eau ne ponvait auliement a'y in- 
irroduire par ce dit réservoir lors mème qu'ils auraient 
eu une toui autre direction que celle qu?iU ont ea 
efiel ^ à moina que lea- tubes anciens n'eussent la pro- 
prietà de«pomper L'eau; car la piscine a quatre ouver- 
tures en forme de fenètres ; les deux qui se trouveni 
à l'extrémité. soni aurdessoua des. dits labes^lés deux 
autres placées sur les QQtés soni encore pluis bas (i)«. 
B^ailleurs d'après le pian de celle piscine fall pai: 
M.' Liberge ^ archilecte francai» > avec la plus grande 
exactitude et aceompagné de lefleziona d'un: verità^ 
ble artiste , on volt claiiement qu?elle.ii?a aucun ves« 
tige de stala cUtes r. ce qui deyxait aroir liea si elle^ 
eùt contenu les. mèmqa^ eau& que: Ife xécipicat ^S et 
le canal S4 où i^on ea. obseLve^ lì. j és plus ,. c'est 
qu'elle n?étaU pas enlièremenl lesmioée ^ c'est- à- dire- 
qu'il luL manquaifr le crepi et d'auti^as accesioires que 
l'cfn trouve ordioairemeD<t das^ l'intérieur d'un réser-- 
voir d^an. €cs faics- existans proureui asses , il me 
semble ^ qixe les anciens ne &?ea seryaient poii;it au 
moment de la caiastxopbe;. 

L!babile arcbitecte; précité. dlt ^'ìl a. reconnu; dan^ 



(1). 7e ne sais ce que les architectes penseraìent: *d'uné- piscino 
\\H a des fenètres sur chacun de ses q^(|atr& còtés, et^ dispo^óes 
de manière L ce que le soleil j péndtrat à toutef ks lieure& de^ 
ki ìparnóe ?! 
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les arches intérìeures de cette piscine , dìvers cliaB-* 
gemens faiu par les anciens , qui selon toate appa-» 
rence de probabililé lui en {aisaient «ubir d'auIre&A 
uà moment oii elle dispariti paip l'effet de l'éruptìoii^ 
Mais les bains étaient en pleine actiyité lors^ue celle 
dernière eut lieu. Il me parail donc prouTé que ceit^ 
piscine n'appartenait nullemeni aax thermesu . 

Il ne nous reste don^, plus maintenant ^u'à recber-* 
cber de quel point et par quel mojen les thèrmesi 
^taienl alimentés. 

Le vcritabl^ observateur en examlnant attenti ve- 
xnent le pian , et fixant sea regards sur l'angle SS' , 
SS , verrà qu'il parici assez de lui^mème. I^aturelle» 
inent on se demande dans qu'elle vue lesi anciens 
l'avaient ainsi agrandi , se servant pour cela du trot« 
toìr de la petite rue , et par quel molif ils y- obi 
ajouié la petite fabrique S4, dont la forme n'est cer- 
tainement pas Teffet du caprice ? Q'après ce qoe i& 
crois, en voici la raison (1). 

Observez sur le pian la pelile coBstruction S4 el 
le b^ain Sa (si), Dans Tinterieur des deux recianglesì 



"i-^" 



(1) Je saia Wen ^u© pour ètre plu^ clair , i'aurai* dù donner 
icj le pian ©t la qoupe de cett^ pairtie d^ tikermes i mais jusq^u'^ 
présenl je ne puU offrir au leQteur ^ue le» simple? ol;>seiryation& 
faites sur lea lieux mènies^ 

(2) Bibent marine il ce point et en bbnc, un espaoe rectangle 
formant nne Ugno horizontale depuia la, petite rue jusque 
dans rintérieur des tl\ermes , et précisément du point 64 aui 
point 3o. Il a peut-ètro tou,1u nous indiq[uer le vide qui ej^iste^ 
It l'extréwxité snpérieure, ce que I'oji olwerYO d'Qu U** W^ qvk% 
k pf tUe YO^txt ^ui forme 14 dite, h»k^ 



de la pvemiice 8#itt itux pe^u. con(futt9 perpea^icu-^ 
laires et de terre cuUe j et sur le plein de l'angle 
SS , SS , precisemeli dans la direction du bain So p 
H. en esiste «n aatre, plus grand que les précédens. 

Oh peot conjjectuver d'après cela que les deus pe-* 
tits tubes seryaient de canaux par lesquels Feau pas- 
•ant sottS' la rue et formanti une escluse dans Tua 
df'euxi s'élevait à la hauteur du mur , et retombant 
ensuite s^ntroduisait par^ dans le- troiifiième conduii 
poor alimenter le bain So » eti paitK par le moyea 
du second tubeserendàit danslere^te des thermes (i). 

Gè mécanisme peut è tre observé dans toules les fon-^ 
-laines- de Pompei oii ob l'a pFatic[ué^ 

L'eau y parvenait par *des canaux eensti'uks sous 
les rues \ et aoi moyen è^écluse» y elle monlait a 
la baateiiv des jets plus oamoins élevés à/^^ fbntaines*. 

Le canal découveri S4, et adossé à la grande mu- 
vaille, fut irès^bien knaginé par les anciens, afui q^ue 
Feaa surabondanie en^ £e(oml)ani n'èndommagieàt pa$> 
les murs- de l'e'dilice». 

M.' Kubly a obser^é aussi q^ie Be troisieme condtitt 
avait éié' obstrué- par les anoiens , et (jue la petite 
Toilbte q^ui se trouve dans> la directioa- des n..^ «^ò>et 
S^ était dégradée ìL coups d'iostrumen^ de fer lors- 
^u'on la découvr-it». Ges* circonstances nous démon— 
trent ^ue les anciens. aa iBoment do- K eatastrophe ne- 



(i) Je dois uno- partie d» ces-détaifó à. ràrchitecte Suisse JFVfiKc: 
Quilkuime Kubly qui a bien touIu examiner sue les UeuxtDiiè~ 
ies~qiJbesfcioiu>cyie j^ luLavak progosóes* 



y^ 
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ce servftient plus du grand conduit (i) pour alimetiter 
le bain So , et qu'aprèa 1 avoir condaniné ììs en avaient 
pratiqué un autre plas commode et plus adapté dazis 
les thermes. 

£u résumant ce que nous venons de dire, et en obser- 
vant la rusiicité et l'estrème p^litesse des thermes , 
depuis le n.« a8 jusquVu n.** 3a , je suis pòrte à croire 
qu'ils ont éié les premiers établis dans cet endroit de 
Pompei ^ et qu'on a peut-ètre augmenté ensuite l'età- 
blissement en en construisant à còte de plus grands 
et de plus magnifiques. Dans ce cas on dut donner 
une autre direction au cours des eaux qui du grand 
tube coulaient dans le bain So ; car on obserye 
effectivement que d'une de$ cbaudiéres S4 , l'eau pas- 
sai t aussi dans l^s pelits bains. Un des canaux est mar- 
qué sur Je p^n n.^ lU , le mème qui a eie publid 
dans le Musée Jloyal Bourbon. 

lEn a^mettant ^ìa conjecture , on serait alors dissua- 
de de Kdée que la grande différence qui esiste entre 
ces.deux tl^ermes « vi?pt de ce que les uns étaient 
de$tlnés pour les hommes et les autres'pour les fera- 
i^es^ ( ainsi qu'pp l'a dit ). Idée qui ne peut raison*. 
nablemept entrer dans la lète d'aucune personne qui 
ala plus simple connaissance des contumes des Romains. 

(1) Il arait été tn activité , et mème peodant long-temps , bìdsjì 
que le proure b «tdaotite^ tpà ^t sur U conduit n.° 34, àoxA 
j'ài parie. 



• 
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Maison de Casior et Pallux^ aitisi nomnoée pàrce qiie - 
dans le grand nombre des belles et inléressanles pein- 
tures qui la décoraient (i), celles représenlant Ics Dios- 
cures parurent les premières. On en commcnca Pcxca-' 
vatioD en Mai 1828 , et sa facade disposte en bossa- 
ges coloriés^ fit connaitre qa'elles n'étaient pas de celles 
communes à Pompei. La maison de Polybe surtout 
ayait de pareilles décorations extérieures, dont il ne 
reste plus aujourd'hui la moindre trace. 

On a découvert jusqu'à présent dans cclte habita- 
tion trois entrées priocìpales ' sur la grande -rne dei 
Mercuriif et deux secrètes dans la ruelle qui est pa- 
rallèle à cetle dernière. Deux des entrées principales 
conduisent à autant de demeures distiiictes^ dont l'une 
est plus grande que Tautre. La troisième entrée an- 
nonce également une autre habitation dans le mème 
goùt que celle da milieu , mais d'une moindre di- 
mension. 



(1) On a trouTé dans les murs des restes d'encadremens des- 
tiués à receroir des tableanx portatì& ^ ainsì que dans la maison 
dd Chirurgo. Voyes pag, 58. 
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Il faat remarqaer qne lei denx premières maisos» 
n'ont poiat de boutiques^ sans en exceptcr mèmè cel- 
lesà loaer. Mai» il existe dans la IroisièW noe pe- 
tite chambre à gaaohe da prothjram^ qui comrauDi- 
que ayec cedernier^ et qui a une aulre ouverture à cote 
de la porte de l'area ^ cet excmple n'est pas rare à 
Pompei , tei que dans la maison dite Vudccaderma 
di Musica ( pag. 71 ), oh, Ton reeonnait clairement 
que cette pièce était une boutique. 

Si dans la suite ^n découYTe une ruelle à Textré^ 

mite de la quatrième maison qui commence à pa- 

raìlre p l'édifice entier nous oifrira «lors un autre 

i>el exemple. de Vjn&ula a Pompei (i). Mais nous 

ne pouvons parler en détail de leurs parties lar- 

cbiteeloniques jusqu'à ce que les descriptions et les 

plans en aient élé légalenient publié^. Alors aussi nous 

cennaìtrons les pièt:es de monnaie dW que Ton j a 

trouvées ; la belle lampe de broipize i trois mèches 

doDt le mauche se termine en forme de croissant ^ 

qui a au milieu <un buste de Jupiter , et aux extré*- 

, mités les tétes de Minerve et de Junon , ete» 

L'Etranger ne sera point surpris^ non^seulement de 
la belle conservatioa des peinlures et de tout l'édir 
fice> mais encore da grand nombre de réparalions 
faitea à propos et avec dìscernement y lorsqu^il saura 
' que nòus les dev'ons aux soins de notre Auguste Sou- 
Terain. 11 a daigné honorer souvent de ^a présence 



(i) Ce serait ne paa coanaltre Pompei, ^ue de prétendre que- 
cct cnfiemble de batiment ne forme ^u'une seule babitation. 



\- 
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l-excavation de ce bàtimcnt , idnsl €[ae celle de pla« 
sieurs autre», et ' Ics xninistres |t.affo pere et fils^ si 
dignes de remplir Ics vues de notre ttfonàr^oe» en^ 
ont fait exécuter le&ordres avec le sèle ibfatigable qu^ 
les distingae. 

C'est au65i à leurs soins qa'on doittoutes lesautre» 
anoéliorations qui se ràttachetit à la branche des an^ 
tiquités^ source inlarissable de délìces poor les ama* 
teursj et de xecberches poor les Savans^ 



Depuis 1754 jusqu*en 1756 » en faisant des restaur 
rations à la grande route j précisénoient dans l'endroit 
appelé Tapema del Lapillo , ( Voyez le pian ) les 
oavriers ajant ea besoia de terre fireat des fossés au pied 
de la colline qui est auprès , et qui couvre une panie 
des murailles de la ville, 

On découvrit à cette occasion une suite de tom- 
beaux (1) , qui ressemblaient pour la forme à ceùx de- 
terrés ensuite dans le bourg AugìMlo Felice, 11 fut 
aisé de s'apercevoir quo quelc[ues*uns des premiers 
avaient élé précédemment dépouìUés^les autres étaient 
d'une parfaite conservalion et renfermaient les objets 
qui sdnt ordioairement dans les anciens tombeaux. 11 
faut renxsrquer dans le nombre un vase de verre 
rempli de liquide et d'os brùle's ^ pareil à ceux àé^ 
crits page aS. 



(i) U est très-probable que ces tombeàux £alsaleat partie d» 
ceux ^ui deraient border U me le losg de cette portioa de oui- 
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Lei ioseripttona sairantei «a nombre de i6 , jobt 
gray^es sur marbré et far pierre. Les aatrea depuis 
n,^ 16 jutqa'à celai aa, forent d^coafertet ea divers 
endroits duns la Rué i/e» tombeau». 

Le fragment n.* a3 doit ètre ajouté à Paatre /?a- 
mulua Mariia , rappoité pag. 109 , avec lequel il se 
lie parfaitement depuis la ]igQe4 jasqu'à la huiiième (i). 

L'hiflcripiion n." ^^ fat troavée dans le tempie de 
Yénus. Voy: pag. ioa« La sS."" tur le mar d'ooe 
boutique située vis-a-vis la porle da tempie d'isis , en 
1764. La 26."*" daos la niaison de Julle Felice. ( Voyez 
pag. VI. lei. B. 
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(1) J'étais à la fin decct opuscule ^ iorsqpie je me sais apersi» 
de IVxìstenoe de ce demier fragment , lequel est regardé comma 
manquant par les auteurs d'eù j'ai copie les premiere. 
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£n parlant des fenètres des maisons à Pompei ^ il 
faut ajoater que celles des premiers et des seconds 
étages qui donnaient sur la rae , étaient rares et sem- 
blables à des oeils de boeufs ; tandis que celles de l'in- 
térieor des habitalions, à la fois grandes et oommo- 
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des , offraient le xnoyetì d'y èt^e agréaUennetit ^ et mt-^ 
yxe àgi pouvoir s'y asseoir, 

U ne fatti pas &011 plus n^glig^ d'òbserver qtie , 
va la disposition des seconds étages ( voyez pag. 167 ) 
que Fon éuìt da&9 Fusage de bàtir dans les demeor- 
res de Pompei , le propriétaire pouvait avoir , mème 
aa rez-de-chaussée , des pièces avee quatre oavertures 
dirigéea vers lei quatre points cardinaux. La ebani* 
bre 7 , dans la maison d'Action , nous ea offire un 
exemple. ( pag, aog )., 



FIN. 
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^6 ad ttotts ani nous a 
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ft$3 6 qu'elles ^*étaie^t• •.«... . qu'elle n'ét^tt 



(1) Gomme fai obseryé claiia beaticQQp d'autres lieux et a^ 
)>a8 de quelques murailles , de pareilles ioacriptlopis gravées avec 
Une poin^e dure , et que j'ai découyert sous elles des urnes cin^iraipes 
ainsi que des msemen^ déposés simplement dans la terre, saos 
qu'ìl y eùt auprès aucune espèce de rase, je saia porte à croire 
que ce? inscriptions de Pompei en caractères rouge , tndìquaient 
le nom des morts qui y furent enaètélis après ayoir été brùlés. 
pQ conna^t assez l'usage dans lequel les Romalns étaìent , de tra- 
cer le nom dq défunt sur les tombeaux, sans faire a cei égard 
ptìSié différenpe entre le riche et le pauvre: c'est pour cela quo 
|^^te 4e plape qn en g;n^TaH siur l^s OE^ursiill^ taut a^pjcès. 
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./i 



11 Tipografo Giovanni Martin , brainan<1o dare alle 
stampe r Opera del signor Canonico Andrea de Jor o 
intitolata: Plan de Pompki, et Rbmarquessur sesEdi- 
v}0K8, la prega compiacerai a$segdarg]i un Beglo .&<iiri- 
^ore. E <juesta è Ì4 grazia ohe iinpWa j e ube sper^«^ 

. . Martiic. 

isi Settembre i8sà8. ' 

PRESIDENZA DfiLLA GIUNTI DELLA PUBBLICA ' 

INSTRUZIONE. . . r ... 

Il Beglo .Revisore signor 77. Luigi Caterina avrà 
1« ^ofnpiacenza di rivedere P òpera .toprascriila ,' e dì^ 
osservare. se vi sia opsa contro ia religione >• ^ i drilli 
dcjla Sovranità.. 

// Deputato per la , renjfinone de* iibri^ 
Canonico Francesco Rossi. 

BccBLLCNZA Reveuendissima. 

JIo letto con sommo piacere P erudita ed elpganlQ( 
operetta del eli.'* signor Canonico D. Andrea de Jor>o , 
intitolata Plan dg Pompei , lt Rebiarques sur sua 
^DiFicES. SoH sieuro che sarà dessa accolta dal f^ub- 
Llico con applauso non inferiore a ijuello die nieriia- 
rono le altri» sqe produzioni in questo genere di irt< 
teratura. IKuUa trovandovisi altronde che offenda la Re- 
ligione , e ia Sovranità , sou di parere che possa per- 
mettersene la pubblicazione. 

Pi|ipo}i 26 Marzo 1829. 

// Reggio Revisore 
Luigi Cat£Rina. 



NopoU # ApriU i8^. 



PRESIDENZA DELLA GIUNTA 

VXft 

I.A PUBBLICA ISTRUZIONE. 



yista la domiada del Tipografe Giovamii Martki y 
€on la quale ckiede di Yolere stampare l'Opera in- 
titolata — * Pian de Pompei^ et remarques sur ses idi* 
Jhu par le Chanoiiie de loria. 

Villo il fayoreTole parere del Regio Revisore il 
dgnor D. Luigi Caterina. 

Si permette.^ che la indicata Opera si stampi : per& 
ìion si pubblichi senxa un secondo permesso , che non 
ai darà , se prima lo stesso Regio Revisore non avrà 
attestato di arer riconosciuta nel confronto uniforme 
la impressione all^origiinale approvato^ 



• • 



Jt Preddenie 
M. COLANGELO. 



Pel Segretaria Generale e Membro delia Giunéa 

L^Àggianlo 
Aktohio Copfola. 
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